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ADVIS AV LECTEVR. 

ON CHER LECTEVR, 

Afin que vous ff<ifie^ lire auec utilité et 
Dijcours queie vous pre fente que te fis il 
y a quelque mois tour tinfiruction dvn. 
Illufhre Prince dont la conuerfion & la ver- 
tu font en exemple maintenant à l'Eglifè Catholique : J'ay 
penféque ie deuois vous auertir icy de trois chojes brime- 
ment. 

La première efl, que quelques personnes fages & gelées pour 
U pieté y ayant veu ce petit trauail,& ayant iugé qu'il pourvoit 
feruir en quelque forte aï édification commune , elles mont, 
beaucoup foUtcité de le publier, & ont en fih fur monte la ré- 
pugnance que tauois eue iufques a cette heure à expo fer aux 
yeux du monde les productions de mon efprit . 

Le fécond aduis epue ie vous donne efl, que pour des confi- 
derations que ie ne puis vous dire, on m a depuis peu tellement 
prefféde mettre cétOuurage au tour, que ie n'aypucottcrcn 
marge les authorite^ des Pères , ou de l'Efcriture fainteque 
ïy ay tacitement ou expreffement citées t mais ie puis bien vous 
ajjèurer que ie nauance aucune chofe qu'il ne me fbitaife de 
iuflifierpardes tefmoignagestres formels de t antiquité Chre- 
fîienne. que ïvfe par tout £ vne franchtfe £7* (tvne fidélité 
parfaite, & de la dibgence très exacte que i employer ay tou- 
te ma vie à ejloigner toute finejfcdcs difeours de la pieté: car 
ilya longtemps que ïay appris cette vérité confiante,^ que 



Aduis au Lcdcur. 
ieU public en tous rencontres que U grande caufi de l Eglifiè 
ejl pluftojl blejjee quefiablie far les artifices & par les fubti - 
lite% des hommes. 

La troifiiéme chofe dont ie vous auertis 3 cfi qu'vn difeours 
de cette forte ne pouuant efbrc diuijé en Scélions ou en Cha- 
pitres somme vous eufiic% peu ledefivrer 3 ïay crâ au il me je- 
roit facile de vous contester pour ce regard >en fereduijant 
en abrégé , & en dreffiant comme ïay fiait, vnc Table des ma- 
tières que ïy ay traitées } & ou vous verre^ facilement toute 
la conduite que ïay objèruée dans la composition de cet Ou- 
trage. 

Mais ie vous conjure fur toutjnon cher Lccleur, de le confit- 
derer auec fioin ft) auec pieté ,pour entendre les myfleres que ïy 
reprefiente auec mes paroles 3 mais que Dieu fieul peut nous reue- 
ler partinJ}>iration de fia lumière. Si vous le lïfe^ dans cét Efi 
prit y qui eftceluy des vrais enfians de Dieu> ie ne doute point 
qu'il ne vous rende très-intelligible , ce qu'ily a déplus olfeur, 
& qu'il ne fiupplée par fa grâce à tous les défauts qui s* y ren - 
contrent , & qui ne viennent point et ailleurs que de 
mon peu de fiufififiance , & de mon infirmité: F excepte le 
defguifiement de la vérité , qui efi vn crime en des Chré- 
tiens que ie dettfie fur tous autres, &dont ie ne fiuts , grâces 
a Dieu, ny ne me fiens aucunement coulpable. 
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ABREGE" DES MATIERES TR1N* 
cipales qui font traînées en ce Dr cours. 

N fait voir au commencement qu'il y a 
vne Eglifc vifible ôc Catholique , que 
Dieu a promis deconferucr iulqu a la 
fin du monde. 
De là on infère que les Caluiniftes n'ont pu dire 
qu'elle eftoit tombée en ruine, ou qu'elle citoit ca- 
cnée ,ou quelle fubfiftoit en vn lieu particulier. 

Quelle n'ait pu tomber en ruine» on le démon* 
ftre depuis la page 5. iufqu a la page 7. 

Quelle nepuifTe cftre cachée; on le îuftific de- 
puis la p. 7. iufqu à la p. 19. 

Quelle ne puiïTe cftre renfermée en vn lieu 

f>articulicr > on le fait voir depuis la p.19. iufqu'à 
a p. 12,. 

Depuis Up. x t. iufqu a la p. 1 9. on refout 4.0b- 
iections qu on a couftume de nous faire contre la 
vifibilité & l'vniucrfalitédcrEglife, 

Depuis la p. 1 1 . iufq. à la p. 1 5 . on refpond a ce 
qu'ils obie&cnt que Dieu s'en referua 7. mille qui 
n'auoient point ferui Baal. 

Dans les p. 1 5: ôc * 6 . on refpond à ce qu'ils obic' 
ôent que i # Eglife eft appellec le petit troupeau. 

Depuis la p. t6. iufq. a la p.jo. on refpondàce 
qu'ils obic&ét quclc Fils deDicu venant au mon- 



Ahregé des Matières. 
de n'y trouuera point de foy. 

Dans les p. 3 1. & 5 2.. on refpondàcequ'ils obie- 
&entque Dieu nous menace de nous ofter fa vi- 
gne & de la donner à d'autres : &c là on fait voir 
que l'Eglifc Catholique qui doittoufiours cftre 
vifiblc & vniucrfcllc cftfla Romaine. Et de là on 
prend occafion de faire voir auec combien peu de 
fondement les Caluiniftes ont prétendu que le Pa- 
pe ou rEuefqucdcRomeeftoit l'Ante-cnrift, de- 
puis la page 33 . iufqu'à la p. j 1. 

Dans les p. 33. 34. & 35. on fait voir quels font les 
lieux des anciens Prophètes d'où S. Paul a pris ce 
qu'il a écrit de l'Antccn.enfai.Ep.auxTeiïàlon. 

Depuis la p. 3^.iufqualap. 41. on fait voir que 
l'Antcch. ou fa principale image cftoit Néron <5c 
Domitian après Néron, & que le nombre de 666. 
cjuidoit fctrouuerfclonS. Iean,dans le nom de 
i'Antcchrift fe trouucdans le nom de ces deux ty- 
rans félon la fupputation des lettres Hébraïques 
où S. Ican qui eftoït Hébreu a vife fans doute, fé- 
lon la couftume de (à Nation, quand il a defigne 
ce nombre. 

Danslesp.4i.43.& 44. on explique cequicft dit 
de l'Antcch. dans l'Apocalypfc, & de quelle forte 
ileft parlé^cn diuers endroits de l'Efcrirurcdela rc- 
uclation de I'Antcchrift, comme dvncchofcqui 
cftoit proche. 

^ Dcpuislap. 45 i u ^alap.4g.onfaitvoirquc 
TAritcchrill dcuoit eftrc compofé des Hérétiques 
& des Tyrans qui pcrfccutcioicnt l'Eglifc, Ôc que 



jibregé des Matières. 
comme Néron cft Te premier d'entre ces Tyrani, 
le premier des Hérétiques cft Simon le Magicien, 
comme aufli le nombre myftcrieux de 6 6 6.1e trou- 
uc dans le nom de ce chef des hercfïcs. 

Depuis la p. 48. iufqu a la p. 51. on infère de ce 
qui a efte dit de l' Antcchril t, qu'il n'y a rien de plus 
aofurde que de penfer que ce foit le Pape. 

Et là, après auoir remme fuccin clément ce qui 
auoit cfté dit, on monftrc que le différent qui cft 
entre nous & lcsCaluiniftes,eft le mcfmc qui cftoit 
autrefois entre l'Eglifc & les Donatiftcs, depuis la 
p.5i.iufqualap.55. 

Depuis la p. 55. iufqu a la p.tfo.on fait voir la con- 
formité de l'ancienne Eglife aucc la prcfentc,aufli 
bien dans la croyance que dans les couftumes, fauf 
la prudence dont l'Eglifc s'eft feruie en Tvn & en 
l'autre de ces points, fclon la condition des temps. 

Dans les p. 60. 6 1 . & 6 1 . on explique en quel fens 
les Conciles généraux font infallibics dans la Foy. 

Depuis la p. 6 1 .iufqu'à la p. 7 3 . on monftrc quiL 
ne s'enfuit pas que l'Eglifc Catholique foit infaU 
liblc dans lesmceurs,Dien qu'elle le foit dans fa 
doctrine, où l'on enfeigne à mefmc temps qu'en 
vn certain fens elle eft infalliblc dans lès mœurs. 

Depuis la p. 73. iufqu a la p. 84. on cfclaircit vn 
partage dcS. Hicrofmc touchant le Concile d' A - 
nminijoucc Peredit qu'au temps de ce Concile 

tout le monde gémit de Je voir Amen , où l'on fait 
TOir que cette obic&ion cft pnfe àcontre-fens en 
plulicurs manières eufrerentes* 

» fÊ mm 
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Depuis la p. S 4. iufqu a la p. 9 o. on fait voir de 
quelle importance il cil de ne point choquer les 
anciens Conciles par des nouucaux, & en quel fens 
les nouueaux doiuent eftrc préférés aux anciens, 
ou les anciens aux nouu eaux. 

Depuis la p.90. iufqu'àla p.ioj. onexpliquede 

Juellcfortc i'Eglifefc conduit dans les différents 
c la Religion auant la tenue des Conciles géné- 
raux, ou auant le iugement des Papcs,où l'on mô- 
ftre que les Protcftans ont pluftoft fuiet de s'édi- 
fier que de fe feandalifer des difputes qui s'efleuent 
entre les Docteurs particuliers de l'Eglifc Catho- 
liquc,auant quelle les ait iugecs. 

Depuis la p. 103. iufqu a lap.119. on efclaircit ce 
palTagc d'IUyc, Sortes de Babylone , & fuye^dela 
Chalaée t ôc on monftrc que c'eft (ans rail on que les 
adueHàires s'en preualent pour iuftifier leur fepa- 
ration d'auec l'Eglifc Catholique. 

Depuis la p. 1x9. iufqu a la p. 141. on fait voir 
qu'encore que l'Eglifc fuft tombée en quelque cr- 
rcur,onn'auroitpoint fu jet pour cela de s'é ieparer, 
fi cette erreur n'eftoit clTcntiellc & fondamentallc 
ev la créance, comme les Caluiniftcs le confciTcnt: 
& en ce't endroit on leur reprefente qu'ils n'ont 

()as plusdcraifondc reccuoir à leur Communion 
es Luthcriens,commc ils ont voulu faire, que d'y 
reccuoir les Catholiques, en ce qui regarde le my- 
ftere de l'Eucharriftic. 

Depuis la p. 141. iufqu a la p. 150. de ce que les 
Luthériens & les Caluiniftcs ne s'accordent point 



Alrtfe des M ancres. 
Uu fcns de l'Efcriturc famte, on prend fujet de fai- 
re voir que la feule Efcriturc (àinte ne peut cftrc 
noftre rcglc propre & immédiate dans les chofes 
de la Foy. 

Depuis la p. i5o.iufqu'àIap. 157. on fait voir 

3[uc les Protcftans prétendent cres-iniuftcmcnt 
'expliquer les lieux qu'ils nous obie&ent en vn 
fens tout cuident ,puts qu'ils les prennent en vn 
fens qui eft inconnu aux anciens Pères. 
Dans les p. 157.1 58. &i 59. on môftrccn quel fcns 
nous auons befoin d'eftre cfclairez du S. Elpric 
pour connoiftre les veritez de la Foy. 

Depuis la p. 1 5 9 . iufqu'à la p. 1 6 1 . on fait voir que 
l'Efcriturc, bien qu'il fuft facile de l'interpréter, ne 

Ijourroit cftrc noftre feule régie dans les chofes de 
a Foy dont pluficursne font venues à nous que 
par la Tradition, ou par la parole noneferite. 

Depuis la p. 161. iufqualap.165. on infère des 
cjiofcs précédentes la ncccmtcqu'ilyadc fefoû- 
mettre au iugement de l'Eglife Catholique. 
Depuis la p.i^.iufqu'àla p. i65.onreprcfentc les 
de'guifcmens qu'apportent les Minières à la do* 
£lnnc de l'Eglife. 

Premièrement, touchant l'adoration de Icfus* 
Chriftcn PEuchariftic , & Tvfoge des Images, de- 
puis lap.165. jufqualap.168. 

Touchant l'inuocationdcs Saints & les ceuurcs 
furcropatoircs, depuis la p. 168. iufqua la p. 177. 
où par occafion il eft parlé des 1 ndulgcnccs, & de 
la manier c peu fidèle dont les aduerfaires les expli- 
quent, é ûj 
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Touchantla Confcflion Sacramcntale, depuis 
Iap. i77.iufqualap. i8j. 

Touchant l'vfa^c d Vnc langue non entendue 
dans Icfcruicc de l Eglifc,depuislap. 183. iufqu a la 
p.190. 

Touchant le Sacrifice de la Mcffe,depuis la p. 1 90 
iufqu a la p. 1 3 9 . & en cet endroit cette matière eft 
examinc'e plus particulièrement que ne font les 
autres, à caufe defon importance, & des artifices 
dont on vfepourladéguifcr. 

Depuis la p. 13 9 . iufqu a la p.i 55. il eft traitté par 
occafion de la prefenec réelle du Sauueurcn l'tu- 
chariftic, comme cftant le fondement du Sacrifi- 
ce delà MeiTe: & là on efclaircit ces mots, La chair 
ne profite de rien, cefi lef^rit qui vivifie, ey les mots que 
ie vous dis font effriter vie. 

Depuis la p. 155. iufqu a la p. 165. on reprefente 
en quel fens TÉglifc a retranche' la couppe aux 
Communians laïcs. 4 

Dans les pages 164. & 165. on fait voir qu'à 
proprement parler TEglife ne défend point au 
Peuplela lecture de l'Efcriture faintc. 

Depuis la p. 16 5. iufqu a la p.i7i.lcsPcresfonr 
introduits, parlans à vn homme feparé dcl'Eglife 
Catholique. 

Depuis la p. 173. iufqu a la p. 177. on fait voir 
comment ledciîein de ceux qui ont commence le 
Schifmcdans l'Eglifc, a eft é purement humain & 
politique. 

Depuis lap.178. iufqullap. 2.81. il eft repre- 
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îcnte* que nous ne acuons pas lailTcr d'aimer dVne 
chante finccrcccux qui viucntfcparez dcl'Eglifc 
Catholique , & que ce n'eft point le dcfïaut des 
mœurs quand ils en feroient coulpables,mais l'hc 
refie feule que nous dcuons leur reprocher. 

Depuis la page 181. iufqucs à la fin, l'A ut h eut 
finit parvnc Oraifon qu'il fait à Dieu pour vne 
conuerfion parfaite de Monseignevr le 
Prince P a l a t i n , où ilnc luy fouhaitc 
pas feulement la grâce d'vnc Foy fincerc , mais 
auMi dvnc vie faune & digne d'vnc véritable 
Foy. 

On d iugi dpropot de nurquer icy Us lieux de Sdinft 
t^Hguftm , où fe trament trois pdjfdges de ce 
Perc t jui font rapportés en leurs propres 
termes dans ce Difcours. 

Le partage de Sainft Auguûin , allégué en la page 
103. cft duliurc j. de l'Ame, 8c de fon origine, à Vincent 
Viftor, fur la fin du Chapitre dernier. 

Ccluy qui cft allègue en la page 180. cft de l'Efpitre 
147. à Proculcianus, des moyens de finir le Schifme. 

Ccluy qui eft allégué en la p. 181. cft dcrEfpurc 157. 
tu Cl erge, U au peuple de Bonne. 



jlpfroidtion des Dodeurs. 

NOvs foubs- {igncz Do&curs en IaFacuIté 
de Théologie de Paris , certifions auoir 
Icu le Liure intitule , Difcours à Monfeimeur le 
Prince PAalin,four t exhorter i entrer dans U Com- 
munion de tEglife Catholique, auquel nous n auons 
rien trouué qui ne foit conforme a la Foy Catho- 
lique, & aux bonnes mœurs. Fait à Paris ce i j. 
Auril 1646. 

L Delavkoy. 

Loissl Curé de Sainft Iean. 

G Ri net Cure de Sain 61 Bcnoift. 
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DISCOVRS 

; A 

MONSEIGNEVR 

le Grince 

PALATIN 

POVR L'EXHORTER A 

ENTRER DANS LA COMMVNION 

Dl LEGLISE CATHOLIQUE. 

Y a nt appris heureufcment , 
Mo nseignevR, comme îay 
fait depuis peu deiours, que Dieu 
commençait à vous toucher de 
^quelques atteintes de fa grâce, & 
qu'il vous înfpiroii le dcfirde vous 
inftruire dans la vraye Religion : I'ay cru que 
tous ceux qui ont quelque zelc pour la pieté 
Chreiiicane, deuoient prendre parc àcedefTein, 

A 
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& contribuer cequ'ils pourvoient à rauancemenc 
d'vne ceuure, dont nous efperons tant d auantage 
pour l'honneur du Fils de Dieu, & pour l'vtilité de 
lès fidèles. C'cft le fuj et qui m'oblige, M O N s E I- 
c'Nî v r , à me donner la liberté de vous offrir 
cette défend ou cette rcprefentation naïfue de 
la dodtrine Catholique , pour coopérer, com- 
me ie dois, à l'Efprit de Dieu qui agit en vous, 
& vous exhorter en mefme temps, d'y coopé- 
rer vous-mcfmc , en ouurant les yeux à fa lumiè- 
re, & en obciïfant aux mouuèmcns dont il vous 
follicite , de vous reunir à fon Eglifc. Certes, 
Mon seignevr, dans ce temps précieux où 
Dieu frappe àvoftreCceur, vousrfcricz d'autant 
plus criminel de luy refifter, qu'il vous prefente la 
plus grande déroutes les grâces qu'il vous punTe 

[>refcntcr. Et c'cft de vouloir vous faire entrer en 
a Communion de celle qu'il a voulu nommer 
fon Corps, pour ce quelle vit de fon Efprit,& 
quelle en fait viure tous ceux qui luy font con- 
ioints par la Chante. 

C'eil l'Eglife,dont il dit qu'il La baftic furie 
roc,&: que les portes de l'Enter ne preuaudront 
iamais contre elle; C eft l'Eelife dont il dit quelle 
eft la bafe, & la colomne de la V/ntc; C eft rEgli- 
fedont il dit en la perfonne des Apoftres, le fuis 
aucc vous tous lcsiours,iufquesàla consomma- 
tion du Siècle; C'cft l'Eglifcdont il die, qu cftant 
aflife, comme elle eft, au fommet de la Montagne, 
elle ne fcauroit cftrc cachée. C'cft ÏEglifc dont il 



le Prince Palatin.' $ 
die, que ceux qui ne voudront point la croire, fe- 
ront mis au ranidés Publicains, & des Infidèles; 
En fin , c'eit l'Eglife dont il dit , en la perfonnede 
les Apoftres, &dcs SuccefTeurs de tes Apoftres, 
Vous deuez eftrc mes tefmoins en Ierufàlem , en 
toute la Iudée, en Samaric, & iufques aux extre- 
mitcz du monde. 

C ette Eglife donc eftan t pourueuc de tant d'in- 
fignes auantages, & eftant appuyée, comme elle 
eit, fur des tefmoignagcs fi authentiques de celuy 
qui l'a fondée, qu'y a-t'ilqui nous puilTc îuftifier 
deuant le Tribunal de Dieu, fi nous négligeons 
delaconnoilirc,oude nous foûmcttre a (a con- 
duite , après l'auoir connue ? Pouuons-nous dire 
ce qu'ont dit aucc fi peu de fondement, ceux qui 
ie font feparez d'elle, ou qu'elle eftoit tombée en 
ruine, otf qu'elle a efté long-temps cachée, ou 

3 u' elle seft en fin manifeftéc en vn coin du mon- 
e ? Mais alléguer, comme ont allègue les Luthé- 
riens , &: les Caluimftes dans leur Confcflion de 
Foy, que l'Eglife eftoit tombée en ruinc,lors qui 1s 
lônt venus au monde, & que Dieu a voulu les fut 
citer extraordinairement pour la rcleucr; eîk-cc 
pas vnblafphemeeftrangc, qui elfraye tous ceux, 
qui ont quelque gouft de la vraye pieté, & qui a 
fait horreur autrefois au plus fçauant, & au plus 
pieux de tous les Pères , qui eftle grand S. Augu- 
ftin? O maudite voix! ô voix abominable! s elerie 
ce famt Homme, contre les Hérétiques de fon 
temps, quidifoient lamcfmechofe, que les Cal- 

A ij 
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uiniftes difcnt de l'Eglife Catholique, 

Car enfeigner que l'Eglife eft tombée eh rui- 
ne après les paroles du Sauucur , qui nous afleurc 
que l'Enfer ne pourra ïamais la vaincre , &: 
qu'il la remplira de fon Efprit , non pour vn 
tcmps,ouenvnfeul lieu, mais en tous lieux, &s 
en tous temps, pour luy faire vaincre les Enfersj 
N'eft-ce point blafmerle Fils de Dieu , ou d'infi- 
délité, ou de foibleû r e : ou de foiblefTe , s'il n*a pu, 
ou de perfidie, s'il n'a point voulu la fouftenir 
apres l'auoir promis fi lolemnellement ? le vous 
auoue, Monseignevr, que plusie penfeà ce 
blafphcme, & plus il me femblc plein d'audace, 
( comme autrefois il le fembloit à S. Auguftin ) & 
de cet orgueil defefperé, qui doit agir en l'Ante-» 
chrift, pour faire la guerre aux Saints. Car y a-ul 
erreur plus oppofe àla vérité de l'Euangile, que de 
fc pcrfuader qu'on a veu tomber vn édifice qui 
doit toufiours eftre debout , félon la parole du 
Sauueur, & que l'Enfer a mis par terre, ce que le- 
fus-Chrift dit que l'Enfer ne pourra pas mcfmei 
esbranler ? & u ces fentimcns font oppofez , & 
contraires IVn à l'autre; fi l'vn deftruit ce que l'an- 
tre pofe ; comment peut-on s'imagiucr qu'ils 
foient procédez d'vn mefme efprit, & que l' Efprit 
qui affeurc de l'Eglife, qu'elle fera toufiours de- 
bout, afleure aufii qu'elle eft tombée, comme 
l'aficurent lcsMiniftres de voftre Communion 
Dites moy donc in genuement, Monseignevr, 
ne portousnous pas plus de reipeû à la Maiefisdu 
4* * 
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Fils de Dieu, en croyant fincercment, &enpro-r 
ceftant d'vn commun accord, ce que les Pères 
nous enfeignent, que comme Dieu, par L'efficace 
de cette parole, que le monde foit ,na pas feule- 
ment créé le monde , mais le conferuc pour tout 
îours, après lauoir creej ainfi Icfus-Cnrift par la 
vertu de cette parole fainte, Sur cette pierre ïedi* 
fieraymon EMc;& les portes de l'Enfer ne preudU-> 
iront point contre rfen'a pas feulement bafti TE-» 
glife, mais doit aufli maigre l'effort de ceux qui la 
combattent, la maintenir inesbranlableiufquesà 
b fin des Siècles, & au de là de tous les Siècles, lors 
qu elle régnera fans tache dans le Paradis,& qu'eL 
le ioiiira de la Paix mefme, & de la ioye de foft 
Dieu, qui luy fera tout en toutes choies? Ouy, 
comme Iefus-Chnft, par la parole defaDiuinité 
a crée' lcmondc,& le conferue éternellement après 
lauoir crec'jlcmclmeauiTi,par la parole de fou 
humanité, a voulu produire vn nouueau monde, 
qui eft TE glife des fidèles, & la conferucr inuio- 
làbleà tousfes aduerfaircs iu(quesà la confom- 
mation du Siècle. Et comme encore on ob- 
férue dans le monde , que les chofes fuperieures, 
qui font les Aftrcs , & les Cicux, demeurent touf- 
iours dans le meûne ordre, vont toufîours d'vn 
mcfme cours, tk nousrcfpandent toufîours mef- 
mes rayons, & mefmes influences, quelque trou*' 
blc qui s'efleue dans les chofes inférieures; ainfi la 
partie la plus haute de TEglife, qui font les Euet 
ques, âc les Pafteurs , fc meut toufîours efgdc-j 
v A iij 
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rncnt, & nous eiclaire,cn tout temps, de la lumieî 
rc de mcfme Doctrine, & mcfmcs Loix, quelque 
deft eglement qui arriuc dans les mœurs de ceux 

3ui luy obeïflTent ; comme dans la Région infime 
ela nouuelle créature. C'eftpourquoy leqrand 
S. Auguftin,apnt expliquédela iaintc Eglifcccs 
paroles de Dauid , Dieu la Jondêc éternellement: ne 
Fait point difficulté de dire, à fa manière accoutu- 
mée pleine de force, & de pieté, que de craindre la 
cheute de l'Eglife, que Dieu a fondée pour touf- 
iours, c'eft craindre que le Ciel ne branle, ou que 
le Firmament ne tombe. Et amfi,M0NSEiGNEVR, 
pourfermer la bouche, à tout iamais, aux rebelles 
de l'Eglife, qui profèrent ce blalphemc, qu'elle 
peut tomber, ou quelle cft tombée en dcfolation, 
nous n'auons qu'à leur alléguer, à l'exemple des 
Éuncs Pères, que Iefus-Chrift cft fon garand, qu'il 
a promis de la fouftenir iufques à la fin, & que par 
les mefmes mots, dont il afleure qu'on ne peut la 
renuerfer,il renuerfera tous ceux, qui difent qu'el- 
le peut cftrc renuerfee. Ils diront poiîible, quen 
leur Confefllon de Foy, ils afTeurent feulement 
de l'Eglife Gallicane , qu'elle cftoit tombée en 
ruine i mais pourquoy donc , ont -ils parle de 
l'Elfe abfolument , s'ils n'ont cudefleinquede 
parler de ÏEgUfe Gallicane, ou fi hors de l'Eglife 
Gallicane, il y auoit lors vne vraye Eghfe, pour- 
quoy donc n'en troienuls point dans la Commu- 
nion? ôc au fond l'Eglife Catholique, enfeignant 
par tout les racfovs chofes qui cftoient enfei r 
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gnées dans les Gaules , ou pour imiter voftre 
langage, l'Eglife eftant partout fouillée de mef- 
mes erreurs, que dans les Gaules, oulorsellccftoit 
partout ruinée, aufli bien que dans les Gaules, ou 
eliefe trouuoit partout debout. Aufli vos Mini- 
ftres eftans honteux d'auoir proféré cette impieté, 
& de l'auoir couchée en termes exprés dans leur 
Confeflîon deFoy, fe font aduifez d'vne défaite, 
& d'vne euafîon nouuelle, mais qui n'a pas moins 
de foibleÏÏe , comme vous verrez tout mainte- 
nant, ou d abfurdité que la première. Et c'eftdc 
dire, que l'Eglife, quoy quelle ait toufiours efté, 
ôc qu'elle doiue toufiours eftrc, a demeuré long- 
temps cachée & inuifible dans le monde. Mais qui 
ne voit , Monseignevr, que comme ceux 
qui ofent afleurer,quc l'Eglife acefle d'cftre,ou 
qu'elle eftoit tôbée en ruine,font conuaincus par 
ces paroles, qui font plus claires que le iour dans le 
plein midy, Sur cette pierre, i'edifieray mon Eglijèj &* 
les portes de t Enfer ne preuaudront point contre elle, 
ainficeux qui difent qu'elle eftoit, mais qu'elle dc- 
meuroit cachée, font confondus par ces paroles, 
que nul artifice & nulle fraude ne pcuucnt ob- 
feurcir ou éluder, que la ville apife furie mont ne peut 
Umats ejke cachée. Aufli le grand S. Auguftin ayant 
compris , il y a douze Siècles, la force inuinciblc 
de ces mots , ne ceflede les obie&er, comme on 
voit en fes Ouurages, aux blafohematcurs de la 
£nnte Eglife , qui difoient dehors, ce que vous 
dites, ou ce que vous font dire vos Miniftres, que 
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l'Eglifc auoit cite 'cachée , contre la parole du 
SauucUr , qui protefte quelle ne peut l'eftre. 

Et en effet, fi vos Miniflrcs ont à la fin donné 
les mains, & fc font fends obligez de conforter, 
qu'on ne peut la renuerfer, pourec que Dieu dit 
expreffement , qu'elle ne peut eftre renueriee, ne 
faut-il pas, qu'ils auouênt aufli qu'elle ne peut eftre 
inuifiblc, pource que Dieu dit qu'on la verra per* 
pctuellcment, & quelle paroiftra commevn édi- 
fice, ou comme vn fort, qu'on auroit bafti fur la 
plus haute de toutes les montagnes? Eft-il plus 
croyable en lvn qu'en l'antre fôc s'il dit lvn,& 
l'autre cfgalement,& quelle fubfiftcratoufiours, 
& quelle paroiftra toufioure, deuons-nous pas 
croire également, de qu'elle ne périra iamais,$c 

Îu'elle ne fera ïamais cachée ? Et pour vous mon- 
rcrplus clairement labfurdité de c^t erreur, qui 
eftdo prétendre que PEglifèpuuTe eftre cachée en 
telle forte, que nous ne puiffionslarecoiuioiftre, 
qui nefçait & qui ne confefle, que toutes les fois 
que lefus-Chnft parle de l'Egide, il entend parler 
dvne focicttjOii il nous oblige tous d'entrer, pour 
y viurc,& ymourir,&poury receuoir toutes les 
atdesdcla vie fpintuellc, les inftru&ions, les con- 
fiais, les Sacrcmcns, l'Efpric, la grace,j& l'efpcran- 
ce de l'éternité ? Si donc cette tainte focietc, oii 
bous erouuons de fi grands biens , deineurok oc- 
culte, 6c inuifiblc, comme prétendent vos Pa- 
fteurs; comment lefns-Chrift pourroit-il nous 
obliger de i'eleouter comme MaiftrefTc, de la foi- 

urc 
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urc comme guide, & de l'implorer comme noftrc 
Klere en toutes nos indigences fpirituellcs.'' Iefus- 
Chrift nous donne-t'il vn guide que nous ne 
voyons pointfpunira-t'il les' infidèles, pournes'e- 
ftre point fournis à vne Eglife , qu'ils n ont pu 
connoiftre, & que Dieu n'a monftrée qu'vn mo- 
ment, pour la cacher immédiatement après? & 
comme les Payens n'euflent point cfté coulpables 
dauoirrefiftéà l'Euangilc, s'ils ne l'eufTent point 
oiiy , peuuent-tls eftre condamnez pour nauoir 
point reccul'Eglife,fi elle nelcuraiamais paru, ôc 
s'ils 'n'ont pû ladifcerner d'aueclcs focictez pro- 
fanes ? Mais pour vous faire mieux entendre com- 
bien cet erreur eft oppofé a l'intention de Iefus- 
Chrift, i'ay creu deuoir vous dire icy, ce que ie ne 
puis confiderer, fans eftre touché d'admiration 
pourlafagcfTe, &pour la bonté du Fils de Dieu. 
C'eft que nous lifons que Iefus-Chrift, vn peu dc- 
uant que de mourir, ayant prédit à fes Apoftres, 
qu'il deuoit reflufeiter des morts , & retourner à 
Dieu fon Perc,en les confoiant de cette perte, leur 
promit en mefme temps, dclcurcnuoyerlePara- 
det, pour les conduire en toutes chofes, &c pour 
leur eftre aulTi prefent par le mouuement de fon 
Efprit , que fi 11 les euft accompagnez , comme il 
faifoit auparauant, & que fi îlslculTentcuconti- 
nuellement deuant les yeux. Et c'eft ce qu'il leur 
voulut dire quand il leur dit, qu'il lesquittoiten 
efleuant fon corps au Ciel, mais que pour cela, il 
ne les lairroit point orphelms au monde, en ce 
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qu'il viuroit àl'aducnir,& refideroit encore au 
milieu d'eux, en les animant de fon Efprit. Et c'eft 
aufli ce qu'il leur dit après (à Reiurredhon glo- 
heufe, quand il leuraddrefle ces paroles, le Juif 
duce vous tous les tours iufqui la confommation du 
Siècle: ainfi Icfus-Chnit rauiflant fon propre 
corpsaux yeux de fes Apoftres , pour les confolcr 
de l eloignement de celuy qu'ils alloient perdre, 
voulut leur en laiiTer vn autre, mais quifuft vifi- 
ble, & matériel, comme celuy qu'il auoit 'pris de la 
Vierge Mere , & qu'il dcuoit fouftraire de leur 
veuë en le faifant monter au Ciel; & ce fécond 
corpsdu Fils de Dieu, qui n'eft autre que l'Eglifc, 
fut compofede fes Difciples,ou de 'ceux qui crû- 
rent en là parole, &c qui furent faits vrayemenc 
fon corps, lors qu'il les remplit de fon Elprit. Et de 
là vient qu'en l'Efcriture, comme fçauent ceux qui 
l'eftudient , l'Eglife cft nommée fi fouucnt le 
corps de Icfiis-Cnrift, pource qu'elle vit de fon E £ 
prit, commele corps qu'il reueftit dans les entrail- 
les de la Vierge. Etcclaeftant ainfi, comme il cft 
fans doute, fi Icfus-Chrift a eu delTein de nous 
lai/Ter ce (ccond corps, dans lequel il deuoit viurc, 
& agircncoremanircftcmcnt au milieu de nous, 
pour nous confolcr de l'efloignemcnt,& de la dit 
paritiô du premier corps, qu'il a raui à noftre veue 
en montant aux Cieuxi n cft-cc pas choquer dire- 
ctement l'intention du Fils de Dieu, que de dire, 
quefon fecôd corps cft aufli caché que le premier, 
Je Fils de Dieu ayant youIu reparer l'ecclipfc du 



le Prince Palatin. u 
premier , par la fplendcur , par la lumière, & par 
l'apparence vifible du fécond? &c en effet fileius- 
Cnnft cft encore auflî caché &c aufli inuifible en 
fon corps myftique, qui cft l'Eglife, qu'il cft inui* 
fibledans luy-mefme, & dans le corps qu'il are- 
ceu dans les cnrraillcs de Marie ; comment peut-il 
nous confolerde l'inuifibilité de l'vn parla mani- 
feftation de l'autre, l'vn & l'autre cftant cfcilc- 
ment cache', & le naturel & le myftique , {i nous 
en croyons nos Aduerfaires? Et pour mieux en- 
tendre ce myftcrcqui cftmerueilîeux en tous (es 
fens, il ne faut pas nous figurer que l'Efprit de le- 
fus-Chriftaitefté donné aux faints Apoftres pour 
les confoler chacun à part dans les mouuemcns de 
fon amour, mais pour les confoler entre-eux, ôc 
pour conuerti r les infidèles parle tefmoignage des 
miracles qu'ils operoient en fon amour. En l'vn ils 
po/Tedoient le cœur de leur libérateur, enrefTen- 
tant fa charité dans le fond de leurs confciences; 
& en l'autre il defployoïcnt là main, en faifant des 
fignes & des prodiges, ou pour leur confolation 
mutuelle, ou pour la conucrfion des mefercans. 
Et ceft ainfi que lefus-Chrift après auoir quitte le 
monde pour fe retirer vers Dieu fon P ère, deuoit 
encore y demeurer prefent , vifible, ôc régnant à, 
dcfcouuert dans le corps de fon Eglife, comme en 
vn corps dont les rayons deuoient fupplcer fans 
ceffcà l'ecclipfe de ecluy qu'il auoit fouftrait à no- 
ftre veuc; du comme* en vn corps ou il fe monftre- 
roit éternellement dans fes propres œuurcs, quoy 

5 n 
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qu'il ne deuil fc faire voir en fa perfpnne propre 

3u'en la confommation des temps : ôc encore que 
ans les premiers temps le Fils de Dieufefiftcon- 
noiitreà fes Efleus par fon Amour ,& auxmef- 
creans par les miracles qu'il operoit en fèsEflcus, 
il ne faut pas nous eftonner, s'il fe manifefte main- 
tenant à tout le monde par vne voye différente de 
la voye des miracles ; car la conuerfion de tant de 
peuples, dont l'Eglifc cft compofcc,cftant vn mi- 
racle plus eftrange que les miracles qui l'ontfaitc: 
il ne faut point dautre miracle pour faire voir que 
Iclus-Chnft habite & règne en fon Eglife,qu'vn 
fi miraculeux effet que les miracles ont Tait naiilrc, 
qui cft la réunion de tant de langues, de tant de 
Nations , ôc de Royaumes aufein de l'Eglifc Ca- 
tholique. 

Et pour vous faire mieux comprendre toutes 
ces veritez Chrcftienncs, vous remarquerez, s'il 
vous plaift, Monseignevr, qu'il y a deux 
temps àconfidcrcrcn Iefus-Chrift: au premier 
defquelsil a dû cacher de plus en plus Ùl Diuini- 
té,iufques à ce qu'elle fuft plongée, ôc comme en- 
gloutie dans le néant; &au fécond il doit la rcuc 
1er ôc la defploycr iournellemcnt de plus en plus 
iufques à ce qu elle paronTe, & quelle reluife dans 
le comble de fes perfc&ions. Le premier temps 
ouildeuoit cacher fa gloire ,a commencé dans le 
moment de fa conception, Ôc s'eft terminé dedans 
fa mort où fà Maiefté fut obfcurcie ôc comme 
anéantie fur la Croixj ôc le fécond temps où il doit 
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rcteler û. force, commence àfà Refurrc&ion, &c 
le termine à la fin du monde , où Iefus Chnft 
acheuera de faire efclater tous les rayons de fa Di- 
uinitéi ôc en tout l'efpace qui doit s'efcouler entre 
ces deux termes, entre fà fortie du Sepulchre pour 
monter aux Cieux, 6c fa fortie des Cicux pour 
nous iuçer, il doit fereueler toufioursde plusen 
plus, & le manifefter aux hommes dans l'exalta^ 
tiondefon Eglife, iufques à ce qu'il lait refpan- 
<luë fur toute la face de la terre, & qu'il fe monftre 
enfin luy-mefmc pour fe reunir tes membres, & 
pour les cnlcuer pleins de fplendeur dans le Pa- 
radis. 

Le Fils de D ieu donc ayant commencé de nous 
Hefcouurir fà gloire dés qu'il eft rcflufcité des 
morts , & continuant de la déclarer en fon Eglife 
iufques à ce qu'il la manifefteen fa perfonne pro- 
pre en la confommation des temps: comment 
peut-on dire qu'vne Eglife ,oii il doit eftallerlâ 
Majefté aucc tant d'efclat, foi t elle-mcfme ouin- 
uifiblc, ou enucloppéc en des ténèbres fi pro- 
fondes, qu'on ne la puhTe rcconrjpiftre parmy les 
autres Socictcz? Ainfi voyons-nous que Icfus- 
Chrift voulant nous donner vnc vraye marque de 
la manière , & de la forme en laquelle il reuien- 
droit au monde, & nous préparer contre la fraude 
de tous les impofteurs qui voudroient le contre- 
faire , ou qui cUr oient qu'ils l'ont trouué, & qu'il 
cft auec eux dans la folitudc , nous déclare qu'il ne 
viendra plus en filcnce, & en cachette comme il 
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auoit fait la première fois, mais publiquement à 

defcouuert,&corae vn efclair qui en vn clcin d'œil 

{>alTe du leuanc îufqu'au couchant.Et bien que Ie- 
iis-Chriftfemble ne parler en cet endroit, que de 
fon fécond aduenement en fa perfonne propre, & 
des faux Prophètes qui s'efleucront en l'extrémité 
dcstcmpsifi eft-ce que lesPercs ont expliqué de 
toute forte d'Hcretiqucs ces mefrnes paroles du 
Sauucur, & nous ont appris que les rebelles, qui fc 
feparent de l'Eglifc, font les impofteurs, qui ofenc 
nous dire que le Chriftleur a paru dans iaiolitude, 
ouendcslicuxefloignczcV: inconnus. 

Et cette doctrine des famts Pères tres-rcligieu- 
fc & trcs-folidc fc trouuc fondée fur ce Dogme de 
la Religion Chrefticnne, qui eftquelefus-Chnft 
doit reuenir, & fc manifefter au monde en deux 
manières différentes : premièrement en fon Egli- 
fc, & fecondement en fa perfonne: Et comme il y 
aura des impofteurs, qui diront qu'ils l'ont trouuc 
en des lieux cachez, lors qu'il apparoiftra luy-mef- 
mc &: en fa propre Majeftc y de melme il y aura des 
feduclcurs, qui font les Autheurs des hcrefies, qui 
fuppofcront qifils le polTcdcnt en larctraittede 
leurs Sc&ea, durant tous les temps qu'il reluira 
dans la grandeur de fon Eglife, auant que d'appa- 
roir luy-mcimc en la refurrc&ion des morts : & 
ainfî ces trompeurs qui difent du Sauueur qu'il eft 
icy,ou qu'il cilla, ou qu'ils l'ont veudans les de- 
ferts^au lieu qu'il doit le faire voir en tous les lieux 
de l'V aiuers, félon le fenumeat des Pères, ce font 
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tous ceux qui fc retranchent de la Communion 
des Catholiques, & qui veulent obfcurcir la gloi- 
re dont le Fils de Dieu s'eftreucftu, & qu'il doit 
augmenter fansceiTeiufqucsà la confommation 
du Siècle en la fplendcur defon Eglife. Ouy, mais 
poflible direz-vouseeque Icfus-Chriil ditdel'E- 
glife, ôc des perfections qu elle poflede; ne le dit- 
il pas fingulicrement de l'Eglifedes Efleus? Et cetJ 
te Eçlifcdcs Eileus n'cft-ilpas certain qu'elle eft 
cachée ou inuihble aux yeux des hommes , & 
quelle ne paroift qu'aux yeux de Dieu? mais il eft: 
aifede vous cfclaircir fur cette difficulté célèbre, 
qui peut esbloiiir des efprits foibles,ou peufoi- 
gneux de leur inftru&ion en la pietc.Car bien que 
rEglifedcs Efleus foit inuifible en elle-mefme, eU 
le elt trcs-vifible ncantmoins en fa Communion* 
& dans 1 afTemblée ou elle refide, on entend par là 
que le Fils de Dieu a inftituc vne focietc Diurne, 
od il a renfermé toutes les grâces, & toutes les ri* 
t cheffes qu'il nous a gagnées par fa mort, & dans 
laquelle il veut que Tes Efleus entrent & demeu- 
rent iufqucsà la fin, pour leur faire part de fon 
Royaumci & bien que fes Efleus fbient méfiez en 
telle forte aueclcs reprouuez en cette grande fo- 
cieté, que nous ne puiflions en cette vie les difeer- 
ner les vns des autres, & que dans vne ma(Te fi 
eftendue nous ne puiflions dire qutls ils font: 
nous pouuons dire ncantmoins quel eft le corps 
qui les contient, & ou il faut qu'ils meurent pour 
jouir de l'immortalité. Etcornmc fans la foy de 
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Icfus-ChriftjOiin'apû iamais cftrc faQue*, quoy> 
qu'elle ne fuffife point pourl'eftrc: ainfi ceux qui 
meurent hors de l'Eghfc , ne peuucnt eftrc des 
Eflcus,quoy que pour eftredes Eflcus,ccnefoir 
pasaffez que a y mourir. De cette forte nous di- 
fons,pour ce qui concerne la conduitte despre- 
deftinez, que Dieu a réglée par fa grâce déroute 
éternité, qu'ils peuucnt viure pour vn temps en la. 
fociete' des infidèles, qui eft l'Eglife desmalings, 
mais qu'il faut qu'ils meurent à la fin en l'Eglife 
des fidèles , pour viure & régner éternellement en 
l'Eglife des Bien-heureux. S'il eft: donc ainfï, 
comme il eft fans doute, fi l'Eglife des croyans, 
qui eft cfpanduë en tout le monde, & dont tous 
les membres s'entretiennent parla profeflîon d'v- 
ne mefme foy, par la Communion de mefmcs li- 
gnes, & par loDeiiTance à mefmes maiftres,& à 
mefmcs conducteurs, qui fucccderontlcs vnsaux 
autres, iufqu a la confommation des temps, pour 
nous amènera Iefus-Chrift; fi cette Eglifc des 
croyans, dis- je, cft celle oii s vniflent tous les Peu- 
ples, & où meurent tous les luftes aucc le Sauueur, 
pour viureauecluy dans rcternitc'rcommcntpou- 
uonsnousou l'ignorer, ou en fortir, ou n'y point 
entrer fans renoncer à l'ciperance de la nouuellc 
vie, & fans nous rendre criminels dauoir fait la 
guerre à vnc affèmblce qui contient en foy tous 
îes Eflcus, cV tous les enfans de Dieu? 

Cesveritcz donc eftant po(?es,qui font plus 
claires que le iour,qu'y a-t'il qui puiffe colorer, 

ou 
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ou iuftifier voftre rébellion contre l'Eglife ? cft-ce 

Ju'cllc cft pleine demefchansfmais voulez-vous 
onc les feparer d'auec les gens de bien, ou perfe- 
cuter les gens de bicn,pource qu'ils viucnc auec 
les mefehans ? fi vous voulez les ieparer dés main- 
tenant les vns des autres, vous vous oppofezàle- 
fus-Chrift,qui veut qu'ils demeurent pefle-meflc, 
& qu'on laifle croiftre l'vn & l'autre iufques à la 
fin, comme on laifTe croiftre le» grain aucc lyuroye 
iufques à la moiffon : {i vous attaquez (ans diftin- 
Ction les gens de bien & les mefehans, vous entre- 
prenez vne action infâme & diabolique , qui eft 
de perdre l'innocent auec le coulpable, lors qu'on 
ne peut les difeerner: que s'il arriuebien fouuent, 
mefme à des Subiets rebelles , de ne point vfer 
d'hoftilité fur le quartier , où fur la tente où ils 
fçauent qu'eft le Roy,quoy qu'ils ne lepuiffenc 
cûfcerncr d'auec ceux qui l'accompagnenti com- 
bien plus ceux , qui aiment Icfus-Chnft, doiucnt- 
ils efpargner l'armée, où ils fçauent qu'il habite & 
qu'il milite en fes Efleus, bien qu'ils ne le puiiTent 
reconnoiftre parmi les Impies , qui fe méfient 
auec fes Efleus? Que fi vous voulez qu'on vous 
defcouure , félon la doctrine des faints Pères, 
quelle cft la véritable caufe de ce haut confeil de 
Dieu, dans lequel il veut que lès Efleus viuent en 
l'Eglife pour#rn temps auec les Reprouuez , il le 
*cut ainfi : premièrement > pour nous prefenter 
vne occafioh de l'imiter en fa patience , & en fa 
diarkc, 6c de nous foufirir les yhsIcs autres, con> 
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me il nous a fouffcrts: ou il le veut ainfi, pour nom 
maintenir dans l'humilité par l'incertitude defes 
iugemens, de par la diucrfe condition de ceux qui 
viuent en fon Eglifc:dc cette forte Iefus-Chrift 
par vn merueilleux fecret de fa fageffe , pour nous 
Faire entrer en fon Eglife, a banni de fon Royau- 
me ceux qui ne meurent point en elle : & pour 
nous faire viure dans fà crainte, quand nous fem- 
mes entrez dans fon, Egiifc, il nous apprend qu'el- 
le cit compofee d'Hypocrites & de Fidèles, de 
Predeftinez & de Rcprouucz , dont les vns en- 
trent dans la gloire, & les autres en font bannis* 
& qu'il doit en finies difcernerdansleiu<r C mene 
dernier pat la différence de leurs mœurs. Comme 
donc le Verbe a pris vn corps mortel, & fembla- 
blcau noftre en toutes chofes, excepté la tache du 
pèche, & n'a voulu l'en purifier & l'en deliurer en- 
tièrement, qu'en le relTufcitant des morts: de met 
me s'eftant fait vn fécond corps de l'Eglife Ca- 

thohque, ilavoulu qu'il fuftfoiimédel'Lpuretc 
des Rcprouucz qui communient.auec les Iuftcs, 
&n a refolude l'en purger, &de lefanclifier en- 
tièrement, qu'enlc rclfufcitant en gloire dans la 
con ommation des temps. Quelque vice donc, & 
quelque défaut qui nous paroiffe en ecttediuinc 
tocicte , vouloir en fcparer autruy , ou nous en fe- 

P onusdene diffoudrc qu en la refuVrceWcr- 
jucre, n eit : ce pas violer ouuertementla Majcft4 
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'de fa parole , & deuenir vfurpateur de Ton autho- 
ritc ÏLaifez croiflre l'un & l'autre, dit le Fils de 
Dieu, iufqu'à U moijfon. Cela veut dire propre- 
ment, que vous foyez iuftes ou mefehans, ne vous 
quittez point les vns les autres iufqu a ce que le 
temps arriuc de vous feparer ; & ce temps eft la fin 
du monde, ou le iour duiugement. Et cniand ar- 
riucra ce iour? lors qu'on aura prefche la Foy , 
comme Iefus-Chrift nous la prédit , & que l'E- 
glifefera criie iufques aux bouts de l'Vniuers. En 
quoy vous voyez que ceux qui difent qu'ellepeuc 
encore cftre réduite à vn coin du monde, à vne 
Prouince, ou à vn Peuple, n'outragent pas moins 
indignement lapromeflc du Sauueur,qui nous 
afTeure de l'Egliie, quelle va toufiours en aug- 
mentant de mer en mer, de Peupleen Peuple, que 
ceux, qui difent comme vous, quelle a cefledo- 
ftre, ou qu elle a cefle d'eftre vifible , contre la pa- 
role du Sauueur, qui dit qu'elle fera toufiours, & 
qu on la verra iufques à la fin. Et vrayement, 
Monseignevr, fi nous remontons iuf- 

2u a la fourec de noftre Religion , ou de no- 
re efperance dans le Fils de Dieu, finous fon- 
dons quel eft le fond de la mémorable alliance 
que Dieu voulut faire auec Abraham, & qu'elle 
ett la promeffe, qu'il receut de la bouche de fon 
Dieu, quand il deuint Peredcs Croyans, nous 
trouuerons qu'en cefaind pa£te,Dieuneluy pro- 
mit autre auantage, que de bénir en fafcmencc, 
c'eft adiré en Iefus-Chrift, toutes les Nations de 

C ij 



lO A MONSEIGNEVÏ 

lYiuucrs. Et queft-ce que benir toutes les Na- 
tions en la femence d'Abraham, finonles foû- 
mettre à Iefus-Chriftf & qu'eft ceque lesluyfoû- 
mettre, finon les ranger en fon Eglifc, ôc les réu- 
nir en vn feul corps, pour fe glorifier toutes en- 
fcmble en la nouuellc vie de leur libérateur? 
Voila donc, Mon seignevr, quel eft le 

f>rix des fueurs & du fang du Fils de Dieu \ voila 
'héritage qu'il reçoit pour recompenfe defes pei- 
nes îc'ell d'eftre fait Roy de tous les Peuples, 6c 
d'auancer de iour en iour fon Royaume fur la ter- 
re dansl'annondation de fa parole , & dans l'ac- 
cronTement de fon Eglife. le te donner ay les Na- 
tions pour héritage 3 & ton partage seftendra wfaues 
aux bornes delà terre. Prétendre donc, comme vn 
tres-grand Saint le reprochoit aux Hérétiques 
Donatiftes, que l'Egide ait reculé, au lieu d'auan- 
cer, comme elle doit, & comme l'Euangile nous 
l'enfeigne , & que fous les autheurs de noftrc 
Schifme, on l'ait veuë réduite à la bafTefTe, & à 
robfcurité de fon origine ; qu'eft-ce autre chofe, 
que dcftruirc l'héritage du Sauueur, anéantir le 
fTuicldefesfoufFrances,& rauir a toutes les Na- 
tions, h bénédiction qui leur eft promife en lafc- 
mencedes Patriarches? Heï quoy penfez-vous, 
Monseignevr, que ce foit vn crime rcmiJli- 
ble, que de violer au premier chef l'Alliance de 
Dieu auec fes Saints en la femence d'Abraham, 
d'cnlcucr au Fils de Dieu, autant qu'il vous eft 
pofliblc, Us Nations qu'il s'eft acQuifes par le me- 
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rite de (à mort, de fouler aux pieds fon héritage, 
& vn héritage viuant & immortel , qu'il fait viure 
de Ùl vie, ôc qu'il a qualifie fon corps, pourec qu'il 
l'anime, & le meut de fon Efprit? Et c cft icy le 
lieu, Monseignevr, de vous faire remar- 
quer combien la Se&c ou vous viuez eft iniuricu- 
Ua Icfus-Chrift,&à fon Efpoufequicftl'Eglife: 
car comme il n'y a rien de fi cher au Fils de Dieu 
qucfonEglife, nyrien aufG de fi cher à l'Eglifc 
que le Fils de Dieu, ils fe font lmrcz l'vn à l'autre 
réciproquement , comme le don le plus précieux 
qu'ils fe pouuoicnt faire dans la perfection de leur 
amour; & vous au contraire vous cfTayez de violer 
ce noeud de leur amour , & de les fouftrairc l'vn à 
l'autre: vous rauiffczlechcfaux membres, & le-; 
fus-Chrift à fonEglifc,en le ban&ifTant du plus au- 
gufte de fes Sacrcmens : & vous oftez le corps au 
chef , ou l'Eglifc au Fils de Dieu, en la reduilànc 
au néant, & en retranchant toutes les Nations de 
fa Communion : en tous les deux vous ruinez de 
fond en comble toute la Charité Chrcftiennc: 
dans le premier vous nous empefehez d'aimer le 
Fils de Dieu; & dans le fécond vous nousempcC 
chez d'aimer l'Eglifc, en dcftruifant ce grand my- 
ftereoù lefus-Cnrift fe donneà nous: vous nous 
oftez le plus vif motif qui nous oblige de l'aimer, 
& vous nous empefehez d'aimer l'Eglifc, en nous 
cmpcfchant de reconnoiftrc les Nations & les 
Royaumes donc fa Communion eft compo* 
Ce. 
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Icfçay,Mo n sei aNEv r, que pour éluder 
la force de tant d'inuincibles veritez , & que les 
fàints Pcrcs ont fouftenuës auec tant de zele & de 
lumière ; les Pafteursdc voftre Communion pro- 
pofent diuerfcs obie&ions , mais qui font d'au- 
tant plus mcfprifables, que les anciens rebelles de 
l'Eglife les ont toutes faites deuant eux, & que les 
Cûnts Pères, & entre tous, le mcrucillcux (aine 
Auguftin,Icsont réfutées deuant nous. Et pour 
en parler (uccin&cment, & autant que peut me le 

f>ermettrc la qualité' de ce Difcours , ic croy qu'on 
es peut réduire toutes à quatre clafTes principales; 
La première eft celle où ils argumentent dclaSy- 
nagogue à l'Eglife Catholique. La féconde, ou ils 
concluent de rEglifeCatholiquejConfidere'c en (à 
naifTancc, à Y Eghfe Catholique confidercc en fon 
progrez, & enfoconfommation. Latroifie'mCjOii 
ils prennent vn défaut de charité, pour vn défaut 
de multitude, &d'eltenduë dans le monde. Et la 
quatrième, où ils entendent de l'Eglife toute en- 
tière, ce oui ne s'entend que de quelques mem- 
bresqui la conftituent. En la première, où ils ar- 

fumententdc la Synagogue Iudaïque à l'Eo-lifc 
es Nations, il nousobpofentcc que nouslifons 
du temps d'Ehe, qui elt que Dieu s'eftoit referuc 
fept mil hommes en Ifracl,qui n'auoient point 
flefehile genoiiil deuant Baah d'où vous recueil- 
lez, auec vos Minières , que l'Eglife Catholique 
peut encore élire réduite à vn pareil nombre, ôc 
dcfchoirde la grandeur où elle s'eft veué ancien- 
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hement. Mais outre que dans le paffage que vous 
alléguez, il n'eft point parlé du Royaume de Iuda, 
ou refidoit la vraye Eglifc, mais du Royaume 
d'Ifraël,qui cftoitcompofé des Tribus rebelles,^ 
où rimpiete'auoit fuccede à la rébellion: & que par 
le nomDre de fept mille, Dieu defigne vn nombre 
remarquable par fon amplitude, félon leftilcdes 
faintsLiures, quincfçait qu'en ccraifonncmenc 
vous commettez vn erreur infïgne & capital en 
k Religion, qui cft defgaler la Synagogue à TE- 
glife Catholique, en ce qu'elles ont de différent, 
& qui les difttnguceffenticllement l'vnc de l'au- 
tre; car y a-t'il quel qu'vn qui n'ait appris dans les, 
clcmens de la pieté, que le characterc qui difeer- 
nc l'Eglifc Iuituc de la noilre, eftenic la Iuifuc 
cftoit reftrainte à vn peuple feul , ou a la race d'If- 
raél,&que lanoftredoit s'eftendre a toutes les 
Nations , & s'auancer iourncllement, iufaucs à ce 
qu'elles foient entrées, s'il faut ainfi dire, dans fon 
orbc& dans fa totalité. Ny ce n'eft point fans vn 
haut myftere que Dieu a gardé cette conduitte 
dans leftabliffement de fon Eglifc: car ayant vou- 
lu nous reucler lestreforsdefa Iuftice, auant que 
de nous defcouurir les trefors de fa Mifericordc, 
& nous amener peu à peu de fa crainte, à fon 
amour , pour faire reluire fa clémence au deffus de 
fafcucritéj il a voulu que fa Iuftice fuft renfermée 
en vn feul peuple, qui cft le peuple d'Ifiaël, & que 
fa clémence s'efpandift fans diftmttion , & fins 
limites fur toutes fortes de Nations. Ncft-ccpa* 
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donc rcnucrfcr entièrement les fondemens dvn fi 
bel ordre, que de mefurerà mefme règle l'Eglife 
luifue & la Chrcfticnnc , celle où Dieu nous def- 
ployoit fon ire, Ôc celle où il prodigue les richet 
fes de fa charité, ôc fe preualoir de la petiteffe de la 
Synagogue, pour anéantir la Majcfté,ôc la hau- 
teur inesbranlable de l'Eglife des Gentils? Ce n cft 
pas que la (àinte Eglife que Dieu a fondée de tout 
temps, & qui a fubfifté iufques à cette heure des le 
commencement du monde, n'ait toufiours efte 
reconnoi (Table par des marques fingulicrcs,qui 
l'ont diftinguée clairement de toutes les autres io- 
cictez.-mais comme on la peut confiderer endi- 
uers Eftats, Ôc en diuers Siècles, elle a porte diucr- 
fes marques pour fc rendre connoilTable félon fes 
diuerfes conditions : & comme on peut l'enuifa- 

Eeren quatre aflicttes différentes, fous la Nature^ 
>us la Loy , fous la Grâce, fous la Gloire: fous la 
Nature on a pu la difeemer par la pureté de la Re- 
ligion, ôc par la vérité du Dieu quelle feruoit 
tculc fur la terre: on l'a reconnue fous la Loy par 
la Prophétie qui regnoiten Ifraël, ôc par les mira- 
cles qui fe failoient continuellement dans le San- 
ctuaire: fous la Grace,on la difeerne par foneften- 
due qui doit, augmenter iourncllcmcnt, Ôc cm- 
ferafTer en fin tout l* Vniucrs: ôc fous la Gloire clic 
tlclatera dans l'alTemblagc, dans le période ôc 
dans le comble de fes perfections. Si donc ce font 
les diuersluftrcs,ôcles charactercs dirferensdonc 
Dieu marque fonEglilc, ou la variété des vefte* 

men% 



le Prince Palatin. 15 
mens donc il la parc en tout les temps, quelcftle 
crime, ic vous prière ceux qui les troublent, ou 
les confondent, & qui par vn rcnucrfcmenc 
ellrange changeant le s Gentils enj fra cl , portent 
dans le iour de l'Fuaflgile robfcuritcdela Syna- 
gogue & les tenebics de [a Loy? Cerres , M o n- 
seicnevr, le Fils de Dieu nous enfeigne fi 
forment, & en tant de riches paraboles cette véri- 
té rondamcntaIe,que fon Royaume & (on Eglife 
deuoient emb rafler toutes les Nations, qu'il faut 
cftrc aucugle, ou nauoir aucun commerce auec 
r£uangile,pour ignorer ou pour contredire vn 
fi grand principe de la picte Chreftien ne :On ver- 
ra venir , dit le Fils de Dieu, des gens du Couchant 
& du Leuant qui feront apis aucc Abraham, auec 
JJkaCj auec lacob dans le Royaume des Qieux 3 & on 
iettera les encans du Royaume mejme dans les ténèbres 
txtencures. Il eft vray que le Fils de Dieu parle 
quelquefois en TEuanqilc delafocktedc (es Dif- 
ciples, comme d'vnc trouppe peu nombreufe , 
d Vn bercail cftroit, & d'vne petite bergerie : mais 
qui ne fçait que ce bercail qui cftoit ù cftroic, en 
fon principe deuoit s'cllargir en fon pro^rez, & 
pafTcrenfïnà vne grandeur qui l'cfgalcroità l'V- 
niucrs, ôc qui a fait dire à Iefus-Chnft, qu'il vien- 
droitvn temps qu'il n'y auroit au monde qu'vn 
bercail & vn Berger? Que fi ce troupeau du Fils de 
Dieu qui a cite fi foible en fanaiflànce fe doita- 
grandir à l'infiny, & fetrouuercn la pcrfc&ion de 
(on accrouîement dans la fin des Siècles, ôc lors 

D 



t£ A MONSEICNEVR 

que rAnte-chrift s'cflcucra pour faire la guerre à 
Miuangile: comment prétendent vos Miniftrcs 
que dans le temps de l'Antc-chrift^'Eglife doit 
perdre (à clarcç, & neparoiftre plus au monde, 
puis qu'en ce temps mefine elle doit eftrc au pé- 
riode de fa force & de fa vifibilité, & qu'il n'y au- 
ra lors , commcdit le Maiftre, qu vn bercail &c vn 
Berger? le n'ignore pas que ce qui a donné cou- 
leur a cette faufle prétention, cft que Iefus-Chrift 
nous annonçant la perfecution de l'Ante chrifr, 
dit que lors il aura peine à trouuer au monde de la 
Foyrmais qui ne voit qu'il entend parla ce qu'il 
dit ( ailleurs en autres termes , qu'en ce dernier 
temps la charité fera refroidie dans plufieuirs? il 
n'entend donc pas , que fon Eglifedoiue lors ccf- 
fer d'eftre vifible , ou qu elle doiuc en rien dé- 
choir de fon vniucrfàlité : mais il veut dire que 
l'Eglifc cftant lors par tout méfiée d'Efleus &dc 
Rcprouucz, de gens de bien & de mefehans, 
Dieu foufîrira,dans les derniers temps quelletô- 
be dans l'efprcuuc de la perfecution pour la rc- 
purger de fes faux Frères , pour dif cerner les Hy- 
pocrites d'auec les Fidèles, èc ceux qui quitteront 
la Foy, d'auec ceux qui mourront martyrs pour la 
fouftenir. Et c'eft aiuTi ce que remarque le arand 
Docteur faint Auguftin,que l'Eglifc lors jfc fera 
voir par toutes les Nations , en (es plus fermes &c 
robuftes membres ;ainfi l'on peut dire qu'en l'o- 
rage de la perfecution dernière l'Eglifc fera par 
tout ruinée, & demeurera par tout debout > 
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mais vifîblcmcnt à dcfcouucrt , en face, &aux 
yeux de tous les hômes,qu'elle fera par tout ruinée 
dans les charnels qu'elle garde pour vn temps, 
& demeurera par tout debout dans les Elleus 
qu'elle conferue pour l'éternité : & de là vient 
que l'Efcriture en nous deferiuant les (ignés qui 
accompagneront l'aucncmcnt de l' Ante-chrift & 
du Sauucur,en adefignédcuxprincipaux,quifonc 
très conioints,quoy qu'ils fe choquent en appa- 
rence. Le premier eft, félon Iefus-Chrift,lacon- 
uerfion de tous les Peuples \ H faut, dit -il, que cet 
Euangde joït prefché far tout le monde lors vien- 
dralafin. Et le fécond, félon faint Paul, cil l'Apo- 
ftafie générale & la défection des mcfmes Peu- 
ples, Si la reuolte ri adulent premièrement > dit cet 
Apoftrc,^^ l'homme dépêché rieft reuelé. Etl'vn 
& l'autre de ces fignes , l'Apoftalic & laconuer- 
fîon de tous les peuples , quoy que contraires en 
apparence, doiuent s'accomplir en mcfme temps; 
l'Apoftafic générale dans la défection des Re- 
prouuezqui fc lairront vaincre à l'Anre-chrift en 
tous les lieux de l'VniueTs ; & la conuerfion vni- 
ucrfelledans la confiance des Efleus,qui refile- 
ront à l'Ante-chnft en tous les Peuples de la terre: 
& amfi Iefus Chrilt ayant par tout dans vne faifon 
fi horrible dcsApoftats & des Fidelcs,des Apoftats 
qui tomberont par leur lafeheté , & des Fidèles 
qui mourront par leur charité: il eft vray dédire 
que l'enfant de perdition fe fera connoiftre fur la 
terre , lors que tous les Peuples renieront tout à la 
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fois, Se confefferontlc Fils de Dieu fous la fureur 
deccTyran. Que fi nous voulons fonder la caufe 
ou la raifon la plus profonde dvn fi haut myftcre, 
nous trouuerons que comme Dieu n'accomplie - 
iamais de grandes chofes qu'il ne nous en donne 
auparauant quelque cfchancillon , & quelque 
image : ainfi Iefus-Chrift ayant à faire dans le lu- 

fement dernier le difeernement des Reprouucz 
aueclcs Efleus,a voulu qu'il fuft comme esbau- 
ché fous la rigueur de l'Ante-chrift : que la cruau- 
té de ce Tyran nous fift connoiltre la conftanec 
des enfansde Dieu qui réfuteront à fes menaces, 1 
& la foiblciTc des charnels qui ne pourront leur 
refifter : & pour nous monrtrer qu'il fait feruirà 
fa volonté les empefehemens qui la combatent, 
auant que de faire le plus grand de tous fes ouura- 
ges, qui cft la feparation des luttes d'auec les mef- 
chans,il a voulula commencer par la main du plus 
puiiTant& du plus irréconciliable de fes ennemis. 
Car en eiFet lors que le Règne de ce fils de perditio 
cnuahira touçc la terre, comme il fera par tout des 
Traiftres , il fera par tout des Martyrs du Fils de 
Dieu, ôc fera reluire en tous lieux cette Troupe 
bicn-heureufe de toutes Nations ôc de toutes lan* 
gues,qui chante des Hymnes à l\Agncau,pour eftre 
fortic vi&orieufe d'entre les mains de ce Tyran* 
A liez donc nous dire maintenant,que l'Eglifc lors 
fera cachée & enfeuclic dans la nui& de la perfecu* 
tion, ou que la Foy fera bannie de toutes les con- 
ttées de la terre; car il cftvray que le Fils de Dieu 
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venant au monde ne trouuera point de Fcty vi- 
uante dans les amateurs du monde, mais il la trou- 
uera plus viuc & plus ardente que iamais, dans les 
amateurs de fon Royaume, & viendra les couron- 
ner des Palmes qu'ils auront gagnées en mou- 
rant pour la conreflîon de fa parole en tous les 
lieux de l'Vniuers. Mais eft-ecdonc eftre cachée 
que rougir la terre de fon fang , prefeher la Foy 
parmy les gefnes, & mourir au nom du Fils de 
Dieu inceflamment & en tous lieux deuant les 
yeux de tous les hommes? Certes fi l'Eglife eft in- 
uifible,lors qu'elle vit en cet eftat, elle le fera dans 
la fin du monde, & fous l'oppreflion del'Ante- 
chrift. Et pour vous monftrer plus fenfiblcmcnt 
encore, combien cet erreur eft efloigné de la véri- 
té de l'Euangile, comment l'Eglife aux derniers 
temps pourra-t elle eftre cachée , fi elle doit lors 
eftre reueftuë de toutes les marques les plus claires 
qui nous l'ont rendue connoiflable dans la fuccef- 
iiondcs Siècles, ficlle doit lors eftre connue par 
lapuretéde là Religion, comme elle l'eftoit fous 
la Nature, ayantàcombatre vn aduerlaire &va 
ennemi déclaré de lefus-Chrifh fi elle doit lors 
eftre connue par la grâce des miracles & de la 
Prophétie , comme elle l'eftoit dcfTous la Loy : & , 
ficlle doit lors eftre connue par fa fubfiftanccea 
tous les Peuples, & en toutes les Régions du mon- 
de, comme elle left fous TEuangile. Et pour vous 
faire voir aufli qu'en cette extrémité des temps, 
Dieu doit réunir en fon Eglife tout ce quelle a eu 
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iamais dcluftrc, & qui l'a rendue connoifTable cri 
ces trois principaux Eftats,fous la Grâce, fous la 
Loy, fous la Nature: c'eft pour ce fubict qu'Enoch 
le Iuftc,& le grand Prophète Elie s'eileueront 
lors aucc leurs Difciples contre la fureur de l'An- 
tc-chrifti Enoch pour reprefenter l'Eglife, lors 
qu'elle viuoit fous la Nature : & Elie pour la défi- 
gner lors qu'elle viuoit defTous la Loy. Ce qui 
cftant ainfi, comme il cft fans doute, n'a-t on pas 
iujet de fc perfuader, que tout ce qu allèguent 
vos iViinîftrcs, pour vous faire croire que l'Eglife 
fera cachée aux derniers temps, & refïerrée en vn 
coin du monde, n'any veritény vray-fcmbjance, 
& répugne aux principales règles de la pieté'? le 
n'ignore pas que pendant le temps que l'Eglife 
auance dans le monde , & qu'elle tend à la gran- 
deur où elle doit fe voir aux derniers Siècles, Dieu: 
permet fouucnt qu'elle fouffre quelque brefchc, 
&en retranche quelquefois des Peuples tous en- 
tiers , quand ils le méritent par leurs crimes : ôc 
c'eft en ce fens, que le Fils de Dieu menace ceux: 
qui abufent de fa vigne , de leur en ofter la garde, 
&dcla commettre à ceux qui auront foin de la 
cukiucr. Mais comme la mer en fe retirant d'vne 
contrée, pour en inonder vne autre, conferue 
toujours la mefmcfacc, & fe maintient toufiours 
dans la plénitude de fbn abondance & de fon im- 
mcnfitéiainfi l'Eglife, en fe retirant d vn Peuple 
pour en occuper vn autre, par vn reftusdont l'orr^ 
gine ne fc trouue qu'en Dieu melrne, demeure 
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toufiours dans la mcfurcdc fon amplitude, & fc 
meut fans ceffe vers le terme de fa parfaite inté- 
grité. De cette forte on obfcrue dans l'Eglife, qui 
eft la Merc & la Maiftrefle de toutes les Egliles, 
c'eft à dirc,cn la Romaine, que Dieu n'a pas fi toft 
permis, qu elle reccut la moindre brefchc, qu'il la 
reparée abondamment, & qu elle s'eft accrue dy- 
ne part , quand elle a diminué de l'autre. Et pour 
vous faire voir à l'œil vne fi belle vérité, que îe ne 
me puis reprefenter fans vn extrême cltonne- 
ment, vous remarquerez qu'il y a trois temps où 
l'Eglife a fait de grandes pertes,' & oiîcllcarcceu 
de profondes playes en fà Communion. Le pre- 
mier eft lors que l'herefic des Arriens s efleua de- 
dans l'Egypte. Le fécond, quand l'Eglife Grec- 
que fc fepara de la Romaine. Et le tto^fiefme, 
quand vos Pères enleucrcnt à la Romaine plu- 
fieurs pays du Septentrion: mais en ces trois temps 
confiderez , par quelle admirable prouidenec 
Dieu a reparé tous les defehets de la Commu- 
nion j qui font arriuez à fon Eglife, &c a voulu luy 
rendre d'vne part ce qu elle auoit perdu de l'autre. 
Car en premier lieu nous apprenons qu'il recom- 
penfa la reuoltc des Arriens par la réunion du 
Schume des Nouaticns,& des Donatiftcs, qui 
diminuoiten Occident, àproportion que l'A r- 
rianifmcfefortifioit en Orient. En fécond lieu, il 
recompenfà l'Apoftafie de l'Eglife Grecque pas 
vne conuerfionfubitc des Nations Scptcntriona* 
les, qui entrèrent en foulcdans l'Eglife, conynç 
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pour y remplir lcvuidc,& pour occuper la place 
que les Grecs auoient quittée. Et lors que vos Pe- 
Tes en fortirent, Dieu nous defcouurit vn nou- 
ucau monde, pour luy faire entendre bEuangile, 
& réparer auec vfure, la brefchc que vousauiez 
faire à la grandeur de fon EgUfe. Certes quand 
l'En-life des Romains nauroit point d'ailleurs, les 
auantages qui la rclcuent infiniment par deflus 
toutes Tes autres, comme de poiTederleSiegcoù 
s'eft alfis& ou cft mort le Prince des Apoftres, fé- 
lonie langage des Anciens ; de contenir la droite 
lions de la meceflion Apoftoliquc, où doiucnt 
aboutir comme à leur centre toutes les autres fuc- 
ee(nons;d'eftrc honnoréefin<nilicrcmcnt des pro- 
melTesduSauueur, & d'eftre ïondec fur le roc que 
les Enfers n'esbranlent point , ainfi que difent les 
faiiits Pères : la feule manière mcruciileufe dont 
elle fubfiile &c s'amplifie, & dont elle maintient 
{à Majcflc par tant d'accidens inopinez pendant 
le cours de tant de Siècles: n'eft-ce pas vn argu- 
ment fenfible, qu'il y a quelque chofe de diuin 
qui prcfide àfa conduite , & qu'elle doit eftre fur 
la terre la Ierufalemnouucllc , où le vray Dieu fait 
fà demeure, & où doiuent vuirc les Efleus de tou- 
tes les Nations. Que vos Miniftres donc nousail- 
len t dire, comme ils l'ont prefché depuis vn Siècle, 
que Babylonedontil cft parle dans l'A pocalypfe, 
«ft Rome fidelcouconuerticà la Religion Chrc- 
ftienne, & que fon huefque cft l'Antc-Chrift , ou 
4jull eft l'homme de péché qui doit f efleucr fur 

toute 
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toute forte de Diuinité, & s'aiTeoir au Temple du 
Seigneur, au lieu que les Pères nôuscnfeigncnt, 
que la Babel de l'Euangilecft Rome idolâtre, & 
perfecutrice delà pieté Chreftienne,&qucrAn- 
te-Clxrilt eftvn Roy du monde qui ioindra les 
Iuifs à fa cabale, & vn ennemi déclaré de Iefus- 
Chrift,que la Babylonc de l«Apocalypfe eft Ro- 
me contre Rome, la profane contre la fidèle, & 
lePnncc des Romains contre l'Euefque des Ro- 
mains. 

Et pour ne point paflfer légèrement fur vn fu- 
jet de cette marque où vos Miniftresontabufé fi 
excefîiuement , pour ne pas dire dauantage delà 
(implicite du peuple , & où ils rougi fient, le m'af- 
feure maintenant,dcs chimères ridicules qu'ils ont 
aduancées, & qui paroiAent à leur honte extrême 
en vn Siècle de lumière, comme eft le Siècle ou 
nous viupns; Vous fçaurez, Monseignevr, 
que ce qu'ont dit de l'Antc-Chrift les Autheurs 
Euangeliqucs , ils l'ont pris en premier lieu du Lu 
ure de Daniel, comme auili ce qu'en a dit Daniel, 
il l'a pris dulîorc d'Ifaye. En Ifaye il eft parlé de 
Nabuchodonofor Roy de Babylone , & ennemi 
mortel de l'Eglife Iudaïquc. En Daniel il eft par- 
lé d'Antiochus Roy des Crées en la Syrie, & en 
fon temps ennemi mortel 8c capital de la mefmc 
Synagogue \ Et dans PEuangilc , comme nous 
l'enfeignent les grands H omracsl renée & Chry- 
foftome,rAntc-chrift , dont il eft parlé, eft Ne- 
xon Tyran de Rome, ainfi que nous dirons apres> 



54 À Mo NSEIG K h y * 

& premier autheur , comme tous fçauent, de U 

[)erfecution Chrcfticnnc , & ce qu'il cil die Ap 
'Ante-chrift, quia paru dans les trois Roysquc 
ie viens de vous nommer, qu'il doit s'efleuer au 
denus de Dieu , & s'aiTcoir au Temple du Sei- 
gneur; Cela fe fonde furecquieft eferit cnlfayc 
dcNabuchodonofor premier fuppoft de l'Ame- 
chrift, qu'il difoit enflé defon orgueil, le monte- 
ray dans le Ciel > ie mettray mon Throfne fur les Aflres, 
ie mapiray fur le mont du Tejlamcnt , aux cofle% de 
l'Aquilon, & feray fembUble au Dieu Très haut: ie 
monter ay dans le Ciel, c'eft à dire, i'entreray dans la 
terre deludée , où Dieu habite dans fa gloire, 
comme il habitedans le Ciclj/e mettray mon Trof 
ne furies Ajbres , c'eft à dire, i'auray pour Subicts 
ceux qui fe vantent d'auoirDicu pour Roy, & 
d'eftre comme autant d'eftoilcs , qui nous cfclai- 
rent dans ce monde. le maftray fur le mont du 
Teftament aux coftc% de [Aquilon, c'eft à dire, ic 
doiseftre aflisdans le Temple qui cft baftifurla 
montagne dcSion,&qui a Ierufalcm la grande 
Ville au cofté du Septentrion ; Et ie feray femblable 
au Dieu Trcs-haut, c'eft à dire, citant aflis au Tem- 
ple ie feray qu'on m'adorera comme Dieu mcfme, 
& qu'on m'offrira le mcfme encens ôc les mcfmes 
Sacrifices qu'on a couftume de luy oifrir. Paroii 
vous voyez en la perfonne de Naouchodonofor 
de quelle forte l'Ante- chrift doit fe préférer à 
Dicu,Ôc s'aifeoir dedans le Templc,& qu'il s'y doit 
aJTeoir comme vnRoy Barbare, ôc vn manifeftc 
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vfurpateurc'c la maifon de Dieu. Vous pourrez 
le voir en fécond lieu, en la perfonne d'Antio- 
chus Mlluftre, fécond portrait! de l'Antc-chrift, 
donc nous lifons ces paroles en Daniel,- Ce Roy fe- 
ra fa volonté , il sefleuera & Je bouffera contre toute 
forte de Diuinité , ilprononcera de grandes chofe s con- 
tre le Dieu des Dieux, & fes dejfcins fuccederont iuf- 
ques à ce que la fureur de Dieu foit accomplie, U bruflerA 
deconuoitifcjil mefprifcra le Dieu de (es Pères, & ne 
s'en foucierad aucun, four ce au en fin ilfe leuera contre 
toutes chofes : & ailleurs il ci t du de ce mcfme Roy, 
qu'il mit fon Idole dans le Temple , comme le 
Roy de Babylone y voulok auflî mettre la ficnne: 
&ce font poflibleles Idoles que Daniel appelle 
l'abomination de la defolation. Et cela eltanc 
ainfi, Monsei g nevr , fi le grand Paul en 
prophetifant deTAntc-chrift s'eft ferai des met 
mes termes dont Daniel scitoit ferui, en prophe- 
tifant d'Antiochus Mlluftre, fécond Tableau de 
l'Ante-chriftiCequcdit Daniel d'Antiochus Vil— 
luilre, qui eftquc cet homme de péché doit s'op- 
pofer & s'efleucr contre tout ce qui eft appelle 
Dieu, & contre tout ce qui eitadore: de forte qu'il 
ofera s'affeoir dans le Temple du Seigneur, fe glo- 
rifiant^ fc faifant voir comme s'il cftoit luy- 
mcfmeDieu i Nefauc-il pasque faint Paul ait pris 
ces paroles de Daniel au meime fens que Daniel 
les prend luy-mefmc , dont iàint Paul les a cop- 
picesprcfquc mot à mot, & que comme Daniel 
en ces mots , entend parler d'vn Roy barbare, qui 

E ij 
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doit perfccutcr rEglifc,cmuahir le Temple à force 
ouuertc, & y eftre aflis au lieu de Dieu ; de mefmc 
S. Paul en ces paroles entend parler d'vn Roy pro- 
fane,qui fera la guerre aux Saints de Dieu, & aura 
J audace de s'a(Teoir,&: de fe faire en fin adorerde- 
dans le Temple? Que pouuons-nous donc force 
fujet conic&urcrde plus probable pour accorder 
l'intelligence de toutes ces célèbres Prophéties, 
quedepenfer cm'en ces paroles S.Paul a defigné 
Néron, qui fut le premier qui mit leSiegedcuant 
Icruiàlcm pour y ruiner la Religion, &c pour fou- 
mettre le Temple à fon Empire , comme Antio- 
chuslauoit fournis au fien par le tcfmoignagc 
de Daniel, &: comme aûfli le Roy de Babylonc 
auoiteu dclTeln de le fubiuguerpar le telmoigna- 
gcd'Ifayc?Et en effet, Icfus-Chrift ayant conioint 
ces deux prefages de la confommation du monde 
dedans le peuple dlfraël^eSiegede Ierufalcm?& 
l'abomination dcladcfoiation conftituccdans le 
Temple: ne fauul pas que cette foùiIlure,ou cette 
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protanatioduTçplefoit arruiéc en mefme temps 
quelerufalemfut affiegée, & qu'elle futenuiron- 
nee,commc Icfus-Chrift le prophctifc,par l'armée 
dcNcron.'Etbicn que lorsonnevoye point que 
Néron fç lou affis ctfccïiucment dedans le Téplc 
lUuffitque lors liait tefmoigne par l'effort defes 
armées, que ceftoit le but de fon deffein , fumant 
le ftylc des famts Lûmes, qui eft de nous reprefen^ 
terfouucnt ce que les Impics veulent faire, com- 
*nc ii en effet ils huioicnt -fiûç, ou ce qu'ils j'eftbr- 



lb Prince Palatin. w 
cent ouucrtcmcnc d'cxccutcr , comme s'ils l'a- 
uoient exécuté ; outre que la pollution du Temple 
que Néron ne pût exécuter en Ci perfonne pro- 
pre, il l'accomplit en la perfonne de Vefpaficn 
ion fuccefleur , qui ruina Icrufalem , & le T cmplc 
tout enfemble, & diffipa le peuple Iuif, comme 
nous voyons,partout le monde. Si donc ces mar- 
ques indubitables de l'auenemcnt de l' Ante-chrift 
qui font le Siège de Ierufalem,& la contamina- 
tion du Temple font arriuecs , comme on fçait, 
fous l'Empire de Néron, il ^'enfuitde làneceflàU 
rcment,quc rAntc-chrift deuoit paroiftrc en la 
perfonne de Néron, &quïl doit continuer de fc 
reueler de plus en plus dans les fuccefTcurs de ce 
Tyran, & en tous ceux qui l'ont imité dans la hai- 
ne de l'Eglife,&dans la pcrfecution des Saints. 
Mais Iems-Chrift , direz-vous pofliblc , nous 
ayant donne ces mefines marques pour nous dc- 
fignerla fin du monde, comment peuucnt elles 
cftre arriuées fous l'Empire de N eron, après qui le 
monde a tant duré? Pour efclaircir cette Prophé- 
tie il fautfçauoir que icfus-Chrift lors ayant def- 
feindc nous defiencr la fin du monde quant à 
deux peuples difierens , quant au peuple d'Ifrael, 
& quant au peuple des Gentils, qui dcuoient ccl- 
ferf'vn après l'autre, en ce que l'humiliation de 
l' vn deuoit feruir à la grandeur & à l'exaltation de 
l'autre, Iefus-Chrift nous donne les prefoges, que 
ie viens de vous marquer, & la rcuclation nailTan-^ 
te de l'enfant déperdition ,pour fignesdelafindu 

E îijl 
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monde dans le peuple dlfraël, qui deuoit cltrc en 
quelque forte, comme s'il euft cefle d'eftre apres 
la ruine de fon Temple, &c fa diflipation partout 
le monde? & le mcfme Sauueur nous donne en 
fuitte la prédication de l'Euangile en tous les Peu- 
ples de la terre, & la reuclation parfaite de l'enfant 
de pcrdition,pour (ignés de la fin du monde dans 
le peuple des Gentils, lors que Dieu doit chan- 
ger la face del'Eglifc des Gentils , & la rcfufci- 
terdes morts pourlagouuerner luy-mefmedans 
le Royaume de fes Saints, ou lors qu'ayant guery 
leSchilmed'lfraél ,& des Gentils en lcsraflem- 
blant dans fon Eglife , il doit en fuitte reunir le 
plus grand de tous les Schifmes, & le Patron de 
tous les autres , qui eft la mort, en fermant la playe 
qu'elle a faite à tout le genre humain ,& en reioi- 
gnant pour iamais nos ames à nos corps: & en fin 
nos ames & nos corps à leur principe qui cfl: Dieu 
mcfme dans l'Eternité. Et de vray , Monsei- 
gnevr, comme l'Euangile ayant efte prcfché 
au peuple Iuif,& lcpeuplc luif ayant rcfufédelc 
rcceuoir,Dieuluy fufeitades ennemis pour le pu- 
nir de (à reuolte, & pour l'exterminer; ainfi Icfus- 
Chrift nous a prédit, que tous les Gentils ayant 
ouy la Prédication de fonEuangile, ilfufateroit 
vn Roy Barbare pour efprouuer h Foy des vns, ôc 
punir l'incrédulité des autres : & ce Roy Barbare 
aucc tous ceux oui l'ont imite, & qui l'imiteront 
dans fa malice, depuis Néron iufques à la fin du 
«aonde, porte lenom de l'Antc-chnrt, comme 
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rous les luîtes qui ont vefeu, & cuù viuront dans 
l'Efprit de Icfus-Chrift iufques a la findumon- 
de,portcnt le nom de Iefus -Chrift. En quoy vous 
voyez bien euidemment que l'Ante-chrift a di 
commencer àfercuclcr enla perfonne de Néron, 

Î)our ruiner la Synagogue, & pour entamer en 
uitccrEglifedes Gentils, & qu'il doitacheuer de 
fc monftrer dans ce grand Tyran, dont Néron 
n cftoit que la figure pour la ruine enticre,ou pour 
la parfaite efpreuue des Gentils. Et pour vous 
faire voir plus manifcltcmcnt encore, quel' Ante* 
chrilt a du commencer de fc defcouurir en la per- 
fonne de Néron après la Refurre&ion duFilsdc 
Dieu, comme il auoitdes-ja paru dans Nabucho- 
donofor,& dans Antiochus nommé rilluftrc, 
auantla naiflanec du Sauueur: Saint Paul nous en- 
feigne expreflement dans l'Epiftre qu'il eferitaux 
Theflaloniciens, que des le temps qu'il l'efcriuoit, 
lemyfterc de l'iniquité commençoit à s'opérer - 9 
fans doute en ce que l'Empereur Claude auoit 
banni les Iuifs de Rome, de les Chrcftiensauecles 
Iuifs,& quec'eftoit comme vn commencement 
delà periccution Chreftienne, qui deuoit efcla- 
terbientoft dans le fucceueur de Claude qui cil: 
Néron. Etc'eftcequifaitquefaint Pauladiouftc 
en fuite, que lors que celui qui tient encore aura 
celTc, on verra paroiftre l'Antc-choit : ccft à dire, 
que lorsque l'Empereur Claude feroit mort, 8c 
• qu'il auroit quitté la place à fon fuccefleur Néron, 
on verroit paroiftre l'Ante-chrift en fa principale 
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Image ; c'eft à dire, en Ncron mcfme , & dans les 
imitateurs en luitee de fa cruauté en la perfecucion 
des Saints : fi ce n'eft pofliblc quefaint Paul, par 
celui qui tenoit encore, & cjui deuoit eftre dc- 
ftruit dans l'apparition de 1 Antc-chrift, ait en- 
tendu le Peuple Iuif, qui retenoit quelques verti- 
ges de Sacerdoce & de puiflance , mais qui 
aeuoit eftre ruiné, ou tout proche de fa rui- 
ne 'dans le Siège 6c dans la pnfe de fa Ville ca- 
pitale , qui eft comme on (çait le vray prefàgc 
que le Fils de Dieu nous donne de l'auenement de 
l'Ante-chrift,oudcfon apparition nai fiante en la 
perfonne des Nerons. Et c'eft comme fi faint Paul 
difoit qu après l'entière deftrudhon de la Synago- 
gue, eff ant deliurez dvn ennemi qui eftoit le peu- 
ple d'Ifraël,nous en rencontrerions vn autre dans 
le peuple des Gentils , & dans les Chefs defon 
Empire, quieftoit les Nerons, &t les Cefars vrais 
precurfeurs de l'Ante-chnft. Quand vous verre^ 
lerufalemjditlcïilsdc Dic^enuironnée d'vne ar- 
mêe^Jcache^que fa dejolationapproclje, & que ceux 
qui font en la 1 udée fe retirent aux montagne s &c. Car 
eefont les iours de la vengeance four accomplir les Ef- 
critures, c'eft à dire , alors viendra la fin du monde, 
quant au peuple d'Ifraël, & l'Antc-chrift com- 
mencera de fe faire voir pour deftruirc les Chre- 
ftiens, apresauoir dcftruitles luifs. 

Icy donc, Moi»seignevr, confiderez l'ac- 
compliflcmcnt vifible de cette prophétie , après 
ces paroles du Sauueur,Icru(àlcm fut afliegepar 

l'armée 
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I'armce de Néron , &Iors Néron fe dectoa pre- 
mier fuppoft de rAnte~chrift,en perfccutantrE- 
life après auoir fait la guerreaux Iuifs* & Ienifo- 
cm futprife en fuitte parlesCefars,Titc& VeÇ- 
pafien ; & lors Domician leur fucccfTcur fe dé- 
clara fécond fuppoft de l'enfant de perdi- 
tion , fécond Néron, ou portion de Néron met 
me, comme difent les Anciens; fécond Satan, & 
fécond emulateur de laMaiefté de Dieu, dont il 
s attribuoit le nom, & en fin fécond perfecuteur 
de la Religion Chrcftienne.'d'où vient auflique T I ** I " , I 
dans le mot Hébreu qui (ignifie le fécond Néron, s ° 100 ,a 
on y trouuc exactement & precifement encore le ,ommc 

nombre myftique de la befte,qui cft defix cent r— 

foixante & fix : Et comme les faux Frères , ou les i°« 
faux Difciples du Sauucur deuoient commencer secundo» 
d'apoftafier delà Foy Chreftiennc , en ces deux , | â p 
premières de nos perfecutions ; c'eft l'Apollafie »• $• $°« 
ui a dû naiftre dans les faux Chreftiens , comme somme 
itfaint Paul,enla reuclation deTAnte-chrift, & 
ui doit croiftre à proportion que l'Ante-chrift fe " !" 

.1. x . *omm« totale, 
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fera voir plus cuidemment, & qu'il fera des Apo- ,«< 
ftatsdcla Foy Chreftienne iufquàlaconfomma- 
tion du Siècle. Il ne faut donc nous eftonner, 
M o ns E 1 g N e v R , fila paillarde oula Babylo- 
nc,dont il cft parlé dans TApocalypfe, &: qui doit 
s enyurer du (àng des luttes, neft autre que Rome 
l'infidèle, & non encore conuenic à la Foy Chre- 
ftiennc : & hla grande befte qui la tyrannife, neft 
autre que Ncron , ôc les imitateurs en fuitte de k 
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nero cruauté dans la pcrfccution des Saints. Aulli 
I 1 i f 1 1 1 v°y°ns-nous que dans le nom de Néron Ccfàr, 
jo é t oo jo félon la fupputation des lettres Hébraïques, nous 
somme ytrouuons le fameux nombredefixccntfoixantc 
■■■ — &fix, que faint Ican afTeurc fe trouuer dans le 

p * nom du Monftre, ou delà befte qui deuoit faire 

césar guerre aux Saints. Et de vray, Monseignevr, 
^ D ^ iiBabylone, quel' Apocalypfc nous dépeint, n'eit 
»oo, ê» ioo autre que Rome l'Idolâtre, comme les Percs en 
s » m m q coiiuienncnt, il eft (ans doute que le Monftre qui 
" 1 ^ — occupoit lors cette grande Ville, & qui la rem» 

plifloit du fang des Iuftes ,ne pouuoit eftre que 

aomme totale, Néron, & après luy les fucceffeurs de (à Barbarie 
406 vcrs l a Religion Chrcfticnnc : Et qui ne voit auflî 

que les fept Roys qui font marquez félon (àint 

f** Iean, par les fept teftes de ce Monitrc, font les fept 
Princes qui ont régné depuis Néron iufqu a Ner- 
ua dernier Empereur , dont faint Ican a veu la 
mort, & qui eft encore appcllé Néron dans les 
Hiftoires du Leuant? Ces fept Princes font Né- 
ron, Galba, Othon , Vefpaficn , Tite, Domitien, 
Nerua,ôt faint Ican ofte de ce nombre Vitellius, 
pourec que Vefpaficn ayant efté faitenlaludéc 
Empereur Romain , au mefine temps que VitcL 
lius le fut à Rome, comme Iofcph nous lerap- 
portc, Vitellius palfoit dans l'Orient, pluftoft 
pourvn Riual, que pour vn predcccflcur de Vet 

Eafien. Ce qui citant ainfi , qu'y a- t'il déplus faci- 
que d'entendre ces paroles de l'Apocalypfc de 
£unt Iean : Lcsfept teflcsfont fiftmonts fur Ufquch 
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la femme s'eft afife i c'eft à dire, Rome qui eft: baftic 
fur autant de Monts, £<r ces Jeprteftes> adioufte- 
t'il, font fept Roy s encore c'eft à dire, les fept Prin- 
ces que ie viens de vous nommer, depuis Néron 
mfqua Nerua, le dernier des Empereurs que faine 
1 ean a veu mourir, Cinq de ces Princes font tomber 
ou ne font fins, adioufte-ul, c'eil à dire, cinq prede- 
cclTeurs de Domiticn qui viuoit lors , & tous qui 
ûintleanacompofefon Apocalypfc. C'eft pour- 
quoy iàint 1 ean adioufte , Vn eft muant, ceftDomi- 
tien fous lequel ilefcriuoit> & l'autre ri eft point encore ' À 
& quand il fera venu , il faut qu'il demeure feu de 
temps 3 c'eft Nerua qui fucceda a Domiticn, &qui 
ne régna qu'vn an & quatre mois. Et la hefte, ad- 
ioufte-t'il, qui eftoit & qui ri eft plus, eft la buicliéme, 
& ejldcs fept en mefme temps , c'eft à dire, que N crua 
le dernier Roy, eft le feptieme , fi Vitcllius n'eft 
point compté,& luy-mcime eft le hui&iémc fi Ton 
compte Vitcllius, nual & ennemi deVcfpafien? 
En nn, Monseignevr, félon faint lean, de 
ces fept Empereurs Romains,cinq cftoient morts, 
Néron, Galba, Othon, Vcfpafien & Tite,i'vn 
viuoit quieftoit Domitien, l'autre deuoit paroi- 
ftre en bref, & parler en peu de temps, c eft Nerua, 
qui régna fi peu, ôc celuUcy quieftoit le huitiè- 
me, à comprendre Vitellius , eftou luûmcfme le 
feptieme , a ne point comprendre Vitellius parmi 
les Empereurs Romains, pour laxaifon que i'ay 
marquée, lugez en vous mefinc , Monsei- 
CNEYR) qu'ya-t'il déplus clair & de plus facile 
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que cette interprétation del'Apocalypfc defàint 
Ican? Cequi citant ainfi,M.ONsiiGNB vr, il 
ne faut pas nous eftonner que le Fils de Dieu, Ôc 
après luy faint Paul, & fàint Ican l'Euangeliftc, 
nous ayent parlé de ces myftcres, Ôc de la rcuela- 
tion de l'Antc-chrift , comme de chofes qui 
eftoient proches , & qui deuoient s'accomplir 
bien toft, La reuelation de Iefus-Chrift, dit faint 
Iean, que Dieu luy adonnée four montrer a fèsfèruU 
teurseequi doit arriuer en bref; ôc vn peu plus bas, 
f/eurtuxj dit-il, eft celuy qui lit ceux qutefcou- 
lent les paroles de la'Trophctit g parce que le temps ejl 
proche 3 le myficre de l'iniquité ,dit faint Paul,C0#r» 
mencedes-ja à s 1 opérer. Etaùantque cette génération 
pajfc,dit le Fils de Dieu, toutes ces chofes fe feront / 
c'eftà dire,auant que cette génération paflTe,ccs 
chofes acheuerontdenaiftreôc defemanifefter: 
mais pour sauancer ôc s'accroiftre enfuitte, iuC 
qua la refurrection des morts , comme Iefus- 
Chriftditen mourat, qu'il auoittout confomme, 
pourec quen mourant , 6c en verlànt fon £mg, 
il auoit verfc le germe de la confommation de tou- 
tes chofes : & ainfidonc Iefus-Chnft dit que ces 
chofes fer oient accomplies en fon Siècle , pource 

3 u elles deuoient commencer toutes deparoiitre 
ans fon Siècle , mais pour s'accroiftre & pour fe 
perfectionner toutes en leur genre dans l'extrémi- 
té des temps. 

Mais pour vous faire comprendre ce myfterc 
damfonfond & dansfes dcroicrsprmcipcs/il faut 
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fçauoir ,Monsbignevr , qu'en cette haut* 
& admirable Apocalypfe de faint Iean, il a eu def- 
feinde nous de! crire la victoire de l'Eglifc furfes 
deux plus rudes, & plus redoutables ennemis* le 
premier eft le Paganifmc qui eftoitné,&quila 
combattoit hors d'cllc-meimc:& le fécond éft 
l'herefic quelle a veunaiftredans fonfein, &qui 
la defchiroit aumilieud'cllc:& comme le Chef 
du Paganifmecftoitlors l'Empereur Néron, & le 
Chef de l'herefie cftoit Simon le Magicien, de là 
vient qu'en rApocalypfe faint Iean nous y deferic 
deuxbcftcs ennemies del'Eglife, l'vnc plus gran- 
de ,& l'autre moindre ,6c îa plus grande eftoie 
Néron, comme Prince & Chef du Paganifmc, 
& la moindre eftoit Simon le Magicien, 
comme Prince & Chef des herefies. Aum (àint 
Icaiiattribuc-t'il tres conuenablement à la gran- 
de befte le carnage & la violence, comme à vn 
Tyran tel qu eftoit Néron, & à la moindre befte 
la fraude & l'impofture comme à vn faux Prophè- 
te, tel qu eftoit Simon le Magicien. Ccft ce St- 
mon dont il eft dit, qu'il eut la puiffanec d'animer 
l'image de la befte, & de faire auu r i qu elle parlaft, 
ceftà dire, que cét impofteur infpifii comme la 
vie à l'image desCefars, en faifant par fes mira- 
cles,qu'on l'adoraft comme les Idoles qui fcn> 
bloient parlantes , & animées à leurs adorateurs: 
ainfi lifons-nous en Ifayequelcs Infidèles feper- 
fuadent que leurs Idoles leur commandent tout ce 
qu'ils obfcruétj comme fi elles eftoient viuahtcs & 

F iij 
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capables de parler.Ceft ce Simon dot il cft dit qu'il 
fit que les grands & les petits portèrent l'image de 
la befte dans leur main, & fur leur front, pour dire 
qu'il fit que tous les homes voiierent auxTyrâs de 
Rome vnc feruitude extrême, & pareille à celle des 
Efclaucs,qui portoient les marques de leur Mai- 
ftre fur ces deux parties de leurs corps : ou qu'il fie 
qu'on honoraft Ccfar , comme nous honorons 
Dieu mcfme,qui commande aux *uifs de porter 
ù. Loy dans leur main , & fur leur front, en figne 
de l'obeïflince qu'ils luydeuoicnt comme à leur 
Prince, & à leur fouucrain Seigneur. Et l'Euan- 
geliftc dit en fuitte , qu'on ne pouuoit vendre ny 
acheter fi on n'auoit le nom & lecharaiftercdcla 
befte, ôc le nombre de fon nom; c eftà dire, qu'on 
eftoit exclus du commerce humain,fi on ne recon- 
nonToit Ccfar pour Roy,& pour Dieu tout à la 
fois; & fi on ne î'adoroit en la monnoye,oii eftoit 
grauée fon image, & fon nom autour de fon ima- 
ge , comme vn icau de fa puiflànce & de fa diumi- 
té; ôc c'cilpollible la mônoye qui cft fi célèbre en- 
tre les Iuifs, ôc qu'ils appellét Neronicne, corne on 
voit en leurs Rabbins.Et ainfi r£glifc,en l'Apoca- 
lypfe, # a comme deux Monftres à combatre, ôc a 
lurmonter au monde, 1*1 dolatric dans Néron , ôc 
l'Horefic dans Simon, qui eftoit le flatteur de ce 
Tyran, ôc quifaifoit par fes miracles, qu'on trai- 
toitcc Prince comme vn Dicu,& fes Images com- 
me les Idoles. Et comme Néron doit toufiours 
viuredans les Tyrans, qui imiteront fon inhuma 
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nicc , de mcfme Simon doit toufiours viurc dans 
lc^Apoftats ,qui imiteront fon impofture & (à 
rébellion. Et certes, Mohseignevr, comme 
lefus-Chrift dcuoit planter , & faire croiftre fon 
Eglifc, par des moyens tous oppofez aux moyens 
dont fes ennemis cflàyeront de la deftruire; le Fîls 
de Dieu l'ayant fondée, & la conferuant encore 
par la vérité de fa parole f & par la douceur de fon 
Efprit, il falloir qu elle euft des Aducrfaires, qui la 
combatilTent par dcuxvoyes toutes contraires à 
à ces premières, lcsTyrans par la violence, & les 
Apoltats par le menfonge & par la feduttionj les 
Tyrans qui commencent dans Néron, & les Apo- 
ftats qui commencent dans Simon* les Tyrans qui 
commencent dans Néron, & quiagifTansdanslc 
mefmc efprit de ce Roy barbare, conftituent tous 
la grande befte,& la principale portion de l'An" 
cc-chrift:& lesApoftats qui commencent dans 
Simon, & qui agiiTans dans le mcfme efprit de ce 
faux Prophète; conftituent tous la moindre befte, 
& la féconde portion de TAnte-chrift : & les Ty- 
rans & les Apoftats qui" agifTans tous dans le mef- 
mefme efprit, qui meut les faux Roys & les faux 
Prophètes, forment ôc conftituent tous enfemblc 
le corps tour entier de l'Antc-chrift, comme les 
vrais Roys & les vrais Miniftrcs de l'Efprit de 
Dieu forment & reprefentent tous cnfemble le 
corps tout entier de I..G & comme vous voyez 
en tout cet ordre vne fieftroitc connexion entre 
Néron chef du Paganifajc, ôc Simon chef des 
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1 1 m o n Hercfics ; Ainû trouuc-t on precifemcnt dans le 
î I \? l o I v nom de cet Herefiarque, félon la Cabale des Hc- 
jo.6. 7o.40j»o b r eux, le nombre myftique de (ix cent foixante ôc 
somm« {Ix, comme on le trouue dans le nom de fon emu- 
4é< lateur Néron, & de Domiticn l'héritier de fon 

— nom , de fon orgueil, ôc de (à cruauté vers les 

mag vi. chrefliens. 
o | o ! p Voila donc la fubftancc & le fond delaDo-^ 
4 o. 6: « 00 - ^,^ ç re g ar d c l cs com bats de TEglifeCatho- 
gommc lique, contre ceux quidoiucnt TalTaillir. Ccfonc 
to». les armées & les forces ciTentiellcs dont elle doit 
""""" " eftre combattue, & qui compofent ce fuppoft, ou 
tomme totae, c< j c domine de peché 9 qu'on appelle l'Antc-chrift, 
îîo pource qu'il vit , & qu'il eft meu de l'efprit con- 

, •- traire à celuy de Icfus-Chrift. Ce font en fin les 

€u Tyrans, & les Hcrefiarqucs, qui compofent céc 
impie, qui doit perfecuter l'Églifc, comme ic 
viens de vous monftrer , dont les vns 1 attaquent 
par la force, & les autres par la fraude, au mefine 
temps qu elle fubfiftc dans l'Efprit de Iefus-Chnit 
par la vente de (à doctrine, & par la fuauké de fou 
amour. 

Ces vericez donc eftant pofees , qui font prifes 
dans le fonddela Religion Chrcftiennc. confide- 
rez quelle eft la manie, ou laueuglemcnt de ceux 
oui nous veuleut faire croire que Rome la fainte, 
diofccftrangciqucle Siège de faint Pierre eft Ba- 
bylone, & que Ion Euefquecft l'Ante-chnfti n'a- 
uons-nous pas veu dans la trace & dans le fil de la 
Frophetie, que l'Antcclirift doit eftre vn Roy 

purement, 
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purement profane, & defnué de toute authonte 
dans la Religion , quoy qu'il doiuefefcruirdcsil- 
lufions des Faux Prophètes, comme Néron vfk 
de celles de Simon le Magicien : & le Pape eft le 
premier Mtniftre de i'Eglife Catholique» 6c le fuc- 
cc/Teur direct du Prince des Apoftres du confen* 
tcmcntdc tous les Siècles ?N'auons-nous pas veu 
que TAntc chrift,& tous fa fcdfeteurs doiuent 
eftrcdanslc monde des Aduerfaircs defcouucrts, 
& des ennemis déclarez de la Foy Chrcftiennei ôc 
rEucfque de Rome & les Pafteursqai lerecon- 
noiiTent, défendent ouucrtementla Foy ,&font 
toufiours preftsà la fcllcr de leur propre fang en 
tous les lieux de 1* Vniucrs fN'auons-nous pas veu 
que l'Ante chrift a commencé de fe rcuelcr des 
les premiers Siècles , & désle temps mcGne des A» 
poftrcs : & l'Euefquc de Rome , aux premiers Siè- 
cles, ôc au temps mefinc des Apoftres, cftoit le 
guide des Martyrs, le Coryphée ordinaire de leur 
trouppe, &lc principal objet de la pcrfècutioa 
Payennc : en forte que pendant trois Siècles, il ne 
s'en trouuepre/quc point, qui ne foit mort pour 
l'Euangilc? Nauons-nous pas veu que dans le 
vraynom du chef de nos Tyrans, & du chef des 
Hérétiques, eft le nombre myftcrieux, qui eft 
marque dans l'Apocalypfe: & par cjuel artifice 
maintenant , ou par quelle fubrilite d'efprit le 
trouuera-t on dans le nom de Rome,oudanslc 
nom de fon Euefquc? N auons-nous pas veu que 
1 Antc-chrift deuoit entreprendre à force ouucrce, 

G 



5 0 A M O K S B I G N I V R 

aucc des légions & des armées, de s'aftcoir dans le 
Sanauaire,& d'y régner au lieu de Dieu: &l'E- 
uefqucdc Romey cft affis parla voye légitime, 5c 
parle fil inuariabic de lafucceflion Apoftolique, 
queles (iints Pcrcsont obje&cà tous les Héréti- 
ques, pour leur faire voir le facrileec de leur ré- 
bellion? Efcoute Donat, dit Auguftin , contem- 
ple la fuitte perpétuelle des fuccclTeurs de Pierre: 
Voila le roc, ou voila la pierre que les Enfers ricjbran- 
lent point. L'Ante-chnft donc doit cftrc vn Prince 
purement terrien y 6c l'Euefque de Rome cft vu 
Prcftre & vn Pontife : l' Ante-chrift doit faire 

fuerre ouuerte àla Foy Chrefticnne , & l'Euefque 
e Rome la fouftient ouuertement : l'Ante-chnft 
deuoit agir dés le temps des faints Apoftrcs, ôc 
l'Euefque de Rome cftoit dcflorsl'impupnatcur 
de F Ante-chrift : les Tyrans, & les Herenarnucs 
portent le nombre de la belle dans leur nom, l'E- 
uefque de Rome ne le porte point dedans le fien. 
En hn l'Ante-chrift fe doit affeoir par les armes 
dans le Temple, ôc l'Euefque dé Rome y eftailis 
par lafucceflion. Qu'a donc, ie vous pric,dc com- 
mun ce Prélat aucc ce Tyran , & cet Euefquc 
auec 1' Ante-chrift ? & s'il cft certain que les Pro- 
phètes n'ont iamais donne à la Synagogue l'office 
ou le nom de Babylone, ny à fes Pontifes, ou aux 
fuccelTeurs d'Aaron l'office ou le nom de l'Ame- 
chnft, quelques vices qu'ils ayent eu dans la con- 
duire de leurs mœurs; Comment croirons-nous 
quclesApoftrcSj ou leurs Difciples ayent pû dort- 
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fier à TEglifc principale, le nom de Babylone, ou 
aux fucceffeurs de Pierre, le nom de 1" Ante-chrift, 
de quelque foiiillurc dans les mœurs qu'ils puif- 
fentiamais cftre entachez i 6 prodigieux renuer- 
fement du deffein de Dieu • changer fes Mmiftres, 
& les Chefs de fes Miniftrcs en luppofts dcl'An- 
te-chrift, les Vicaires du Sauucur, & les fucceffeurs 
de Pierre, en fucceffeurs des Ncrons & des Si- 
mons, & en precurfeurs de leur modelé, qui eft 
l' Ante-chrift des derniers temps. 

Susdonc,MoNSEiGN evr, pour ne point 
violer ce diuin ordre, où les Ante-chrifts & les 
làinfts Paftcurs doiuent feruir également, mais 
dvne manière différente au confeu de Dieu dans 
fon Eglife, reftabliffons les Licutenans dcnoftre 
Rédempteur, & les héritiers de Pierre en la fouuc- 
rainc dignité , qu'ils ont receuë de leur Chef, fai- 
fons rentrer les Infidèles & les Hérétiques dans le 
rang des Ante-chrifts où Dieu leur a marqué leur 
Place: reprefentons leur qu'ils appartiennent à ce't 
exécrable nombre pour les effrayer de leur miferc. 
& les contraindre d'en fortir; aymons-les de la 
haine mefme dont nous dételions leur rébellion, 
& ne parlons plus des artifices, ôc des defeuife- 
mens honteux dont vos ayeuls ont effayédefur- 
prendre en cefujet la fimplicité des noftrcs: foie 
lorsqu'ils ont dit fi légèrement que le laintPerc 
eft l'Antc-chrift,au lieu qu'il eft Lieutenant de 
Dieu, & fon premier Miniftrefur la terre; foit lors 
qu'ils ont dit que lefaint Siège eft la Babylone 

Gij 
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fpirituclle, au lieu qujj Ccra toufiours le centre de 
là Communion Cnreftienne, &c le lien de routes 
les Nations. Er quanta ce que Dieu dans la pro- 
fondeur de fes iugemenSjluyfouftrait tantollvn 
Peuple, & tatoft vn autre- mais pour luy en doner 
en mcfmc téps tantoft l'vn, & cato^t l'autre au lieu 
de ceux qui l'abandonnent; Celafc fonde fur ce 
qu'il exerce furies Peuples tous entiers lamefmc 
conduitte, qu'il exerce fur les jperfonnesfingulic- 
res: Se comme il bannie bien (ouuent de fon Egli- 
fclespcrfonnes fingulieres, & en met d'autres en 
leur place , pour nous faire viuredans fa crainte* 
Car Je Ce que tu at, nous dit~i\ y Je peur qu'vn autre 
ne prenne ta Couronne: de mcfmc il exelud de fon 
Eglifedes Nations toutes entières, & en met d'au* 
très en» leur place , pour nous donner de plus 
grands exemples de fa Iufticc d'vne part, & de fi 
charité' de l'autre, & pour nous obligera le feruir 
auec tremblement au milieu mcfme de fes Saints. 

Iufques icy donc ie vous ay fait voir très mani- 
feftement quetouteequ'oppofent vosMiniilrcs 
àFEglife. Catholique pour îuftificr leur rébellion 
Srpour impugner fon amplitude & fa vifibihte, 
n'elfc autre chofe qu'vn amas de fubtilitez friuo- 
ksi&vne conrufion d'erreurs que i'ayreduittesà» 
quatre claûesfle vousay monftré dans lapremie. 
re qu'ils mefurem ridiculement reltcnduë del'E- 
ghid à celle de la Syitagogue, comme lorsqu'ils 
allèguent les fept milles que Dieu conferuoir en 
Mkaâ 4 & qui n auoient point ferai Baal : Dans 1* 
l ~> 
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féconde, qu'ifs rapportent au progrez del'Eglifc 
Catholique, ce qui ne conuient qu a fa naiifancc, 
commcd'eftre le ocrcail cftroit, & la petite Berge- 
rie, ou ce qui ne peut luy conuenir qu'à l'efgard 
des Infidèles qui la furpafliront toufiours en 
nombre. Dans la troifiéme , qu'ils imputent aux 
vrais membres del'Eglifc, ce qui ne peut cftre at- 
tribue quafes membres imparfaits enlaconfom- 
mation du Siècle , comme d auoir perdu la Foy: 
mais la Foy viue & animée à l'auenement du Fils 
de Dieu. Et dans la quatrième, qu'ils entendent 
de l'Eglifc toute entière ce qui ne s'entend que de 
fes parties, comme lors que Ôicu en chafle va 
Peuple pour en introduire vn autre, quoy qu'il la 
laifTc toufiours croiftrc dans le gros de lVniuers, 
& quelle demeure toufiours pleine delà mafTe des 
Nations. 

Voila donc,MoN seignevu, la foibleiïe 
des machines dont les Aduerlaires de i'Eghfe l'ont 
combattue îufques icy, & ont crTayé de la deftrui- 
rc, contre la parole du Sauucur , qui la protège 
pour toufiours. Ce font les nuages dont ils ont 
tafché d'obfcurar le luftre de cette Mai£bn celelte, 
qui doit s'augmenter iournellemcnt pour occu- 
per tout l'Vniuers. Et ce font en fin des argumens 
qui ne font pas feulement infâmes pour leur pro- 

E>re infirmité, mais encore pour eftre déterrez, s'il 
autainfidirejauec les ruines des anciennes herc- 
(les, &c des anciens Schifmcss qui ont employé les 
incuries armes que vous employez a leur exemple, 

Giijj 
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contre l'Eglife Catholique. Et corne vos Pcrcs en 
ce fuj et n'ont point fait Icrupule de s'armer des rai- 
fonsdes Heretiqucs;aufli nous feruôs-nous à cette 
heure de la mefmc fo rte de defenfe, dont l'ancien- 
ne Eglifc s'eft feruic pour réfuter les Hérétiques: 
ouy comme vous dites aucc eux que l'Eglifc a cfté 
long-téps en ruine, qu'elle fubfiitc en vn coin du 
monde, qu'ellc.cft la petite Bergerie, quelle cft la 
troupe d'ellite qui n'a point adoré Baaî T &: qu'elle 
doit tôber, ou difparoiftreà la fin des Sicclesmous 
fouftenons au contraire auec les Pères, qu'elle cft 
immobile, manifefte , efpandue en tous les Peu- 
ples, qu'elle eft la p'etite Bergerie en fon commen- 
cement, &la grande en fon progrez , ou qu'elle 
cft grande en clle-mefmc, & peu grande au regard 
des Infidèles, & quelle fera vcuëàla fin du mon- 
de en fes vrais membres, &: repurgée desmalings 
en la perfecution dcrnicre,commc l'or au feu delà 
fournaife : par où vous voyez que le différent qui 
eft auiourd'huy entre vous & nous , cft tout le 
mefmc différent qui fut agite, & qui fut iugé fi fo- 
lemnellcment entre les Percs & les Donatiftcs, 
qu'il n'y a pas vnc ombre de diuerfité de l'vn à l'au- 
tre, que comme vous dites en mefme caufe ce que 
difoient les Donatiftcs : nous difons ce que di- 
foient les Percs : qui ont entrepris de les combat- 
tre, & nous auons triomphé de vous dés le temps 
que nous viuions en la perfonnede nos Pcrcs, & 
que vous viuiez en la perfonnede leurs ennemis. 
Et Ci l'Eglifc a remporté par les trauaux, & fous la 
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conduictc de faine Auguftin cette victoire figna- 
Icc , 011 vous aucz efte vaincus auant que vous 
fùflicz: n'auons-nous pas lieu de vous obie&er ce 
que Caluin a obic&é aux Difciples de Luther, en 
ce qu'il croyoit qu'ils s efloignoient des fenti - 
mens de ce faint homme? Efi-il croyable , leur dit- 
il, ^r«f cesTheoloqiens moderne t foient plut ejclaire^ 
dans les myftere s qu * Auguftin, quieft, à monaduisjc 
fins folide & le plus mode fie Pere de l' Antiquité} Di- 
tes moydonc,MONSEi gnevr, ie vous con- 
jure, que pouuez-vous nous reprocher aucc quel- 

3ue forte de couleur, eft-ce de condamner la Sc&c 
es rebelles Donatiftes, qu'on ne peut ruiner 
qu'aucc la voftrc , & d'embrafTcr le fentiment du 
grand Auguftin, & de tant de Martyrs , tant de 
Prélats, & tant de Docteurs , qui ont combattu 
fous (à conduitte,& qui ont fouftenutousd'vnc 
voix, non feulement contre Donat, mais contre 
tous autres hérétiques, qu'il y a vne Eglifc im- 
muable , perpétuelle , refpandue en toutes les Na- 
tions, aflife au haut de la Montagne,expofeeaux 
yeux de tout le monde, & inuinciblcà lapuuTân- 
ce de fes ennemis. 

Peut-eftre m'alleguerez-vous , félon l artifice 
de vos Maiftrcs, que fi Auguftin & les autres Pè- 
res, euiTent veu les grands erreurs quife font glif- 
fez dedans i'Eglifcus auroient fans doute change 
leur DocTxinc , & leurs penfecs en ce qu'ils ont dit 
des auantages de l'Eglife Catholiauc , de fa fer- 
meté, de (a lumière, & de fon iufallibiLté ; mais 
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en premier lieu, où trouuons-nous,od paroiffent 
ces erreurs qui euffent fait changer de fentiment 
les plus Illultrcs Percs, en ce qu'ils enfeignent de 
l'Eglifc? que pratiquons -nous , & que croyons- 
nous qu'Augult in- ne creuft, & ne pratiquait aucc 
ies autres Percs ? ne croyoient-ils pas , & n'ado- 
roicnt-ils pas le Fils de Dieu, comme nous le 
croyons & l'adorons en l'Euchariftie? ne l'of- 
froicnt-ils pas, comme nous l'offrons en Sacrifi- 
ce, pour les viuans & pour les morts'nccroyoienc- 
iis pas,comme nous croyons vn riers Eftac, où les 
ames peuuent eftre aidées de nos Sacrifices, & de 
nos prières? ne prioient-ils pas les faints Martyrs 
comme nous ies prions? & nccclebroicnt-ilspas 
leurs Fcftcs, comme nous les célébrons encore ? 
fit rcueroient-ils pas la Croix, les Images Gantes, 
les Reliquesdes Martyrs,les faints Liures,les (àints 
Vafcs de lamefmc forte que nous les rcucrons? 
Et y a-il audace fi effrénée qui puiffe nier que ces 
vfages ne brillent plus clair que le midy dans les 
monumens des anciens Pères, & de la plus pure 
antiquité? 

Ce' n'eft pas que dans les premiers Siècles 
Itglifè n'ait vfé fouuent de quelque cfpccc 
de prudence , mais d'vnc prudence toute fainte 
dans la publication de fa doctrine, ôedans le rc- 

{jlementdcfcs vfages, pour ne point feandalifer 
es Iiufsou les Infidèles, & pour les gaigner tous 
à Iefus-Chrift,en fe faifant tout à tous, comme 
dit le grand faint Paul , & en Raccommodant à 

leur 
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leur foiblcfTc en toutes les manières imaginables 
que la Charité pouuoit permettre. Et comme clic 
auoit en (à doctrine deux veritez à perfuader, 
qu'elle regardoit tomme le centre & le fonde- 
ment des autres , dont l'vne concerne le principe, 
& l'autre la fin de noftre vie: dont l'vne eu l'vnité 
de Dieu, & l'autre la rciurre&ion des morts, & la 
nouucllc vie où nous deuonsle poflcder,ellerap- 
portoit à ces deux chefs tous les autres chefs de la 
pieté , & taifoit ceux-cy , ou les publient autant 
quelle deuoit les taire; ou les publier pour l'efta- 
bluTcment des autres. Ainfi, MonsbignbvR, 
pourec que de confeffer aux Infidèles que nous 
adorions le Fils de Dieu,& que nous rcucrions 
Çx Croix, cV: les myfteresdcfaCroix,ce leur euft 
efté comme vn prétexte de défendre leurs faux 
Dieux, & leurs Idoles: on ne voit gueres que les 

Eteraicrs Percs,en efenuantaux Payensmefmcs, 
:ur ayent auoué que les Chrefticns adoraffent 
Icfus-Chrift, mais feulement Dieu par Icfus- 
Chrift, comme aufli pour cette caufe en efcriuant 
aux Infidèles, ils fuy ent les mots de Sacrificc,d' Au- 
tel, de Temple, de Vi&imc , qui fontdes termes 
dot ils vfent li communément lors qu'ils efcriuent 
aux Chrefticns, qui ne pouuoient en abufer com- 
me euffent fait les Infidèles en nous reprochant 
que nous condamnons à tort leurs Sacrifices & 
leurs Temples, puis quenousenauions auflibiea 
qu'eux. Et au contraire d'autant que le Sacrifice 
& la prie* pour les morts, le culte & les Fcftcs de* 
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Martyrs eftoientdcsfigncs cuidcns de Iarcfûrre- 
&ion future , ou des motifs de la méditer à toutes 
heures, & de nous la perfuader plus viuemcnt; 
aufli n y a-t'il rien de plus fréquent dans la plus 
haute Antiquitc,dcplus mamfcftc &c de plus pu- 
blic que ces trois couftumes Rcligicufcs de 1 o- 
blationduficrifice, & de la prière pour les morts, 
dcl'inuocation, & des Feftcsdes Martyrs. 

Et pour vous faire voir plus clairement & plusi 
profondement encore cette fageflè de l'Eglifc 
dans le temps de fa naiflanec ; comme la Religion 
Chrefticrrnc eft toute comprife en ces trois cîiefs 
dans la créance, dans les Sacremens, dansla difei- 
pline: nous obferuons qu aux premiers temps TE. 
glife a caché en quelque forte, ce qu'il y auoit de 
principal en chacune de fes parties: qu'elle a ca- 
ché lors en quelauc fens, félon la remarque d* A - 
thanafc,&dc Chryfoftome , la Diuinite du Fils 
cfepieu,quicft lepremier poinft dcnoftrcFoyv 
qu'elle a caché en fécond lieu à route forte de pro- 
fanes la vérité de l'Euchariftie, qui eft lepremier 

Ijoincl dcsSacremens j & en troifiefme lieu quel- 
c a parlé lors moins ouuertemcnt qu'elle n'a fair 
depuis de l'authorité des Papes & de leur puinan- 
cefupremedans l'Eglife, qui eft le premier poindl 
de la difeiplinc , pour ne point donner àl'Empc- 
reur, comme remarque S. Cyprian, vnnualplus 
formidable dans la Religion, qu'vn riualmcfmc 
dans l'Empire : Et bien qu après îe temps de Con- 
ûâtinrEglifeaic'prcfché ou pratiqué an* plus de 
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hberté,qu'clle ne faifoic auparauat tous ces points 
de fa creance,ou de faconduitte: lleft fans doute 
neantmoins qu elle nous en a laifle des preuucs 
très - cuidentes, & tres-fcnfiblcs, mcfmc auant le 
temps de Conftantin , & qu'elle les a manifcflcz 
oueftendus plus amplement , pluftoft que de les 
eftablir J ou de les introduire de nouueau fous les 
Empereurs Chreftiens , ou fous les Pères de leur 
Siècle, fous Athanafc, fous Eufcbe, fous Bafile, 
fous Grcgoirc,fous Ambroife,fous Chryfoftome, 
fous Hicrofmc, fous Auguftin , fous Tneodorct; 
ôc fous Léon : oiïy, fous ces grands Hommes, 
qui ont adoré, confàcrc , offert l'Euchariftic en 
qualité de Sacrifice pour les viuans , Se pour les 
morts: qui ont tous nonorc,prié,reucré les Saints, 
leurs os , leurs cendres, leurs rcliques,ordonné les 
vœux , le Célibat , les Feftes , les icufnes du Caret 
me,& qui ont tous fait toutes ces choies à la veue 
du Soleil , en face des hommes & des Anges, & 
nous les ont recommandées, comme vnc luccef- 
fion diuinc qu ils auoient reccuë de leurs Percs, 
pour la laiiîcrcux-mcfmcs enfuitte à leurpofteri- 
té. Ccquicftantainfijdiricz vous,ouofcnez-vous 
dire , que fi ces faints hommes reucnoicnt au 
monde ,& s'ils vous voyoient condamner toutes 
ces chofes , qu'ils ont obferuées aucc tant de zele, 
ils changement de (entiment, & feroient con- 
traints de les condamner à voftre imitatioti'Dcs- 
abufez-vous , Monsiignévr , au nom de 
Dieu , chafTez cet eftrangeaueuglementqUi votfs 
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cmpcfchc de comprendre vnc fi prodigieufe ab- 
furdité, idolâtrer voftre propre fens , l'oppofcrau 
fens de tous les Pères , en faire le Dieu de voftrc 
foy,& ne point s'apperecuoir encore d'vnc fi da- 
nablc impiété. Et en effet, dites - moy pour Dieu, 
lorsque lefus-Chrift nous a promis qu'il habitc- 
roit en fon Eglife, qu'il la conduiroit de fon Ef- 
prit , 8c ne l'abandonneroit iamais ; quel autre 
deffein auroit-il eu en nous faifant cette promeiTc, 
que de nous obliger à nous foûmcttre à la côduit- 
•cdel*Eglife,comme d'vn guide tout diuin,& qui 
ne peut fc fouruoyer en la voyc de la Foy ? Ce qiû 
eftant ainfi,qui ne voit que de prendre la hardief- 
fc de fc rendre Iupc del'Eglife., & de difeernerpar 
fon propre fens n elle erre , ou fi elle n'erre pas 
dans les points de la picté,c'eft violer directement 
la promeffe qui luy cft faite de ne pouuoir iamais 
errer, & faire dépendre du caprice & de l'infolen- 
cc des fuperbes, l' Vnion, la Paix 3 la Charité , la 
Concordc,& latranquilitcdcla Maifon de Dieu? 

Mais files Pères aiTembiez , direz-vous pofli- 
blc, ou les Conciles Oecuméniques onterré,co- 
mét voulez-vous me perfuader que i'Eglife n'erre 
pomt, ou qu'elle ne peut iamais errcr> les Conciles 
mefmesqui réfermét toute la lumière de l'Eglife, 
n cftat pas exempts d'erreur, & en cffet,ayant erre, 
comme le prétendent nos Miniftres? Mais nous 
rcfpondons,quil eft tres-faux,que les vrays Con>- 
ciles puiflent errer, ouqu ils ayent iamais erre : au- 
trement ils ccffcroicnt d'eftre vrays Conciles, & 
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n'enferm croient plus, comme vous dites, toutcla lu- 
mière de t'Eglife : Ce qui ne peut cftre que deux cas., 
ou Ton pouruoit facilement dans l'ordre eftabli de 
I efus-Chrift. Le premier efl: , lors qu'ils agiiTent cotre 
les formes légitimes, fçauoir s'ils deliberoicnt encore 
vn coup,commc de chofes indecifes, des matières Ec- 
clefiaftiques , qu'ils fçauroient auoirefté iugées par 
des Conciles Généraux; n'eftantpas iufte que l'Ef- 
prit de Dieu conduife ceux qui le mépriient , en 
appcllant defes iugemens, ou en ofant iuger enco- 
re, comme douteux, & incertain , ce qu'vnc fois il a 
iugé auec infallibilité:& pour ce fujet l'ordre véri- 
table des Conciles dans lesqucftions, qui s'y propo- 
fent,cft de chercher premièrement, fi elles fe trouuét 
refolues par des Conciles plus anciens ; & en ce cas 
de fcfoûmettre à leurs refolutions, comme a fait par 
tout fi exactement le dernier de tous, qui eftccluy 
dcTrcntc. Ou ils ceffent d'cfhc vrays Conciles, & 
pcuucnt errer après cela lors qu on les forcc,ou qu'on 
leur ofte ouuertcmcnt la liberté de leurs fuffrages, 
l'£fpritdc Dieu n'eftant promis qu'à ceux qui opinét 
en Concile auec libcrtéimais quad ic dis lors qu'on les 
force, ie n'entédspas lors qu'on les force par des ca* 
baies, & des intrigucs,qui ne forcét point abfolumér, 
pourcequ'il cil coufiours facile à vnhôme fage de 
leurrefïfter; mais i'entends lors qu'on les force, auec 
des violences manifcltxs , qui pcuucnt ébranler vn 
home fage & moralement confiant i carfi les cabales 
qui fc forment dans les aiTcmblécs en cmpefch«icnt 
laiiber ce, quand verrait- on des Conciles libres, n'y 

H % 
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ayant iamais , ou iamais prcfquc d'aflcmblec humai- 
ne , oii refprit du monde ne fc mcQc , & où il n'excite 
des cabales ; mais qui n'oftent point la liberté à ceux, 
qui leur rcfiftent par l'cfprit de venté ; & de là vient, 
que le Pape a droit de confirmer les Côciles mefmes 
Oecuméniques, non pour condamner ce qu'ils au- 
roient fait auec liberté, & dans les formes nccciTaircs, 
nuis pour annuller , ou déclarer nul ce qu'ils auroient 
fait auec violence ouaucc irrégularité : pour annuller, 
dis- j c,ce qu'ils auroient fait auec violéce;& ainfi Léon 
cafTa les a£tcs du premier Concile, qui fut aflcmblé 
contre Eutychcs, pourec qu'on y força les Pères de 
figncr en blanc : ou pour annuller ce qu'ils auroient 
fait auec irrégularité, comme en violant les ordon- 
nances dcsConciles prcccdcns; & ainfi lcmefmcS. 
Lconôc après luy Gctafe prefuppofcnt, que les Con- 
ciles pcuucnt errer en mcpnfant les plus anciens, 
uandilsaccufcntvn des plus grands, qui eft celuy 
e Chalcedoincd'auoir violé lcsrcglcmens de celuy 
dcNicéc,bienque lors il ne s'agift pas d'vn point de 
Foy , mais feulement de difeiplinc, qu'on auoit chan- 
gé fansiuftecaufe auiugcmcnt de ces grands Papes. 
Comme il eft donc vray qu'hors de ces cas, qui ne 
peuuentgucresarriuer,ôc dont le Pape & lcsEucf- 
ques nous auertiroient, fi ils arnuoienc , les Conciles 
gardent la nature, & l 'autorité de vrays Concilcs,auflï 
cil il certain , qu'ils n'ont erré ny ne pourront iamais 
errer, non plus que rEfprit,qui les conduit en leurs 
délibérations, félon la promefTc duSauueur. 

MaisuTEfpritquia cité promis à l'Eglifc Catholi- 
<juc,dircz - vous peut- cftrc, MoN$BiGN£VR,pcrmct 
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qu'elle faille dans fes mœurs, ce mefmc Ef- 
prit peut bien permettre qu'elle s abufe en fa 
do&rine : mais quand vous dites que l'Eglifc peut 
errer dedans fes mœurs,fi vous entendez qu'elle 
peut errer en ce quelle enfcîgnc pour les mœurs 
de ceux qu'elle gouuerne , en cela vous errez vous* 
mcfmc^ car il eft certain qu'elle eft infallible en 
tout ce qu'elle enfeigne, foit dans la Foy, foit dans 
les mœurs : fi vous entendez qu'elle peut faillir en 
ce qu'elle fait,ou qu'elle peut ne faire pas ce qu'elle 
nous enfeigne touchant la {àinteté des mœurs, 
en cela vous elles aucc nous , te voftrc {intiment 
eft iufte: mais fi vous concluez de l'vn à l'autre, ou 
fi vous prétendez qu'elle peut errer en ce qu elle 
enfeigne, comme elle le peut en ce qu'elle fait: en 
cela vous n 'eftes point fidèle* & vous vous efloi- 
gnez manifeftement de la vérité : car en ce fujet il 
y a grande différence entre ce que l'Eglife fait, ôc 
ce quel'Eglrfe enfcignc,foit pour la Foy, foit pour 
les mœurs , & les raifons qui nous perfuadent 
qu elle eft infallible en ce qu elle enfeigne, ne 
nous perfuadent nullement, queHedoiue l'eftre 
en ce qu'elle fait , ou dans la conduitte de fes 
mœurs. Le véritable fondement de cette différen- 
ce eft que l'Eglife eft inftituc'e dc's le commence- 
ment, pour nous propofer la vraye forme, & la 
vraye règle de nos mœurs ;& cette régie de nos 
mœurs n'eft point ce que les hommes veulent ou 
ce que les hommes font, foit quiils foient iuftes 
oupecheurs, mais ce que Dieu veut dans l'Etcini- 
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te,& ce qu'il a fait luy-mcfmc dans le temps, pour 
nous rendre Saints : Et de cette forte, M o n s e i- 
gnevr, dans le deflein que nous auons de vi- 
urefans tache dans i'Eglife,tl Yousdoitcftrç 
indiffèrent, s'il faut ainfi aire, que l'Eglifefoit im- 
pure, ou qu'elle foit fainte dans fes mœurs, puis 
qucfavic,ou (a conduitte n'eft point la reglcdc 
la noftre; mais la feule volonté' de Dieu, & ï'obeït 
fancedu Sauueur , entant qu'elles nous font con- 
nues par la voix de fon Eglile,&qu U nous fuffit de 
les conoiftre pour dcucmrSamts,foit que ceux qui 
nous les enfeignent, les fuiucnt ou nelesfuiucnt 
pas cux-mefmes; & ainfi, Mo h seicnevr, 
comme l'Eglife , en ne faifanc pas ce quelle enieir 
gnc,ncnous oftepaspour celale moyen denous 
fauucr,qui cft de fçauoirla vérité, & non de voir 
qu'en la pratique il n'eft pasbefoin abfolumcnt 
qu elle ait receu le fàint Efprit pour faire les cho- 
Ccs qu'elle enfeiçne , mais comme elle ne peut, ou 
les ignorer, ou les condamner (ans nous efgarer, 
& fansnousjperdrc,ilafallunecefraircmeût quel* 
lereceuft le laint Efprit pour lcsfçauoir & iesen- 
feigner, & pour fupplecr par {kdo&rinc au défaut 
de les exemples, quand elle deuient rebelle à Dieu, 
& quelle vit autrement qu'elle ne prefehe. 

Que fi vous voulez pénétrer plus auat encore dan 
cette vérité Chreftiennc, il faut, Monsiicnevr, 
que vousdiftinguiez foigneufement ce que Dieu 
fait par luy-mcfinc, ôc ce qu'il fait par fon Eçlifc* 
dans la deliurancc de fes Saints* & comme î'ou- 

urage 



le Prince Palatin. é% 
uragc de leur deliurance confifte tout en deux 
actions, dont l'vne eft de leur cfclairer l'entende- 
ment , & l'autre eft de leur cfchauffcr la volonté^ 
dont l'vne eft de leur enfeigner la vérité, & l'autre 
eft de la leur faire aimer après lauoir connue; Dieu 
fait la première parl'Eglifc, lors qu'elle nous pref- 
che les myftcres, & il tait la féconde par luy-mef- 
me, lors qu'il nous perfuade fes myfteres , 6c qu'il 
nous incline à les aimer par l'opération de fon Ef- 
prie; 6c c'eft ce qui fait la différence qui eft entre la 
Loy 6c l'Euangilc , ou entre Moyfc 6c ïefus- 
Chrift, donc Tvn nous a donné la Loy, comme dit 
feintlcan, & l'autre a fait la vencé:& cela veut di- 
re proprement que M oyfe nous apprend le bien 

(>ar la lumière de la Loy,& auc Icuis-Chnft nous 
e fait aimer par la force de la grâce , 6c par la ver- 
tu de (on Elprit. Si donc tout tcmploy 6c toute la 
charge des Miniftres de l'Eglife, confifte à nous 
illuminer, & à nous prefenter les moyens exter- 
nes qui peuuent feruirà nous inftruire, 6c fi ils 
s'acquittent pleinement de ceminifterc, en nous 
annonçant la vérité , quoy qu'ils ne la fuiucnt pas 
cux-mefmes , qui ne voit que pour eftre infalli- 
blcs en leur miniftere , ils ont dû l'eftre en leur 
doctrine ,& n'ont point dû l'eftre dans leurs 
mœurs: qu'ils n'ont point dû l'eftre dans leurs 
mœurs t qui ne règlent point les noftrcs , 6c 
qu'ils ont dû l'eftre en leur do&rine, qui eft 
la règle de la noftre , 6c qui eft vn flambeau que 
Dieu nous monftrc extérieurement pour corn-' 

I 
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mcnccr à diflîpcr les tenebres de nos cœurs: Ec 
comme en ce parcage, s'il faut ainfi dire, de fon- 
ctions entre Iefus-Chrift & fon Eglifc, elle nous 
cfclaire par dehors , & luy nous efclairc par de- 
dans , elle nous prefte fa lumière, & luy nous inf- 
pirc fon amour , par le befoin que nous auons de 
ces deux cxcellens biens, qui font la Science &: la 
Charité, nous demeurons coufiours fournis à ceux 
qui peuuent les donner, c eft à dire, à Dieu & à l'E- 
glife; à l'Eglife, en luy demandant la Science, & à 
Dieu, en luy demandant l'Amour i & ainfinous 
tenôs à tous les deux par l'O raifon & par l'Eftude: 
àrEglifc,pari , cftude > & par l'oraifon àDieu. àl'E- 
glife par l'eftudc, en efeoutant fes inftru&ions, &c 

J>ar 1*0 raifon à Dieu, en luy demandât la grâce de 
à dileftiô.Mais encore que de ces deux œuurcs où 
noftre fàn&ification confifte, qui font l'inrufio» 
de lalumiere & l'inlpiration du S. Amour, Dieu en 
fafTe l'vne parTEelifc, & l'autre par luy-mcfmc, il 
ne faut pas nous figurer qu'il la race par luy-mcf- 
mc, ou par fon Efprit , comme par vn principe ex- 
terne, ou parvne caufe purement afliftante à fon 
Eglife,mais nousdeuonsprefuppofer qu'il la fait 
par fon Efprit, comme par vn Agent interne ,& 
par vn principe qui rende erTccliuement dans fon 
Eglife: car l'Egliic cllant toujours meflée de deux 
fortes de fujets ,qui font les Efleus & les Rcprou- 
ucz, & qui ne doiuent eftrc feparez les vus des au- 
tres qu'à la fin du monde: comme il cft certain 
que l'Efprit de Dieu ou n'habite point du tout 
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dans les Rcprouuez, ou n'habite point en eux 
immobilement : il cft pareillement certain qu'il 
habitera dans les Efleus mfqucs à la fin, & pour 
honorer ce noblccorpsde Predcftinezoùil con- 
facre fà demeure % il a refolu de ne faire rien qu'à 
leur prière, & tout ce qu'il rcfpand de grâces à 
chacun de nous , il le refpand pour accomplir le 
defirde fes Ejflcus , & pour exaucer leur Oraifoa 
qui cft l'Oraiion dckfus-Chrift, & ledcfitdclc 
ftn-Chnft, entant qu'ils viucnt auec luy dans l'y- 
nité de fon Efprit. De cette forte ,Monsei- 
cnevr, ôc ic vous coniure d'obfcrucrattenti- 
uement la profondeur de ce myftere, il eft vray 
que toutes les parties Ôctous le* membres de l'E- 
glifcqui font les Efleus & les Rcprouuez, coopè- 
rent à nous fauuer , mais d vne façon bien diffé- 
rente : les Keprouuez en y contribuant par tous 
les dcuoirs externes de rinftru&ion,de la parole ôc 
de l'adminiftration des Sacremensi ôc les t fleus en 
y contribuant par ce miniftere externe , & outre 
ce miniftere externe , en y contribuant encore par 
les Oraifons feercttes que Dieu formç dans 
leurs cccurs,& quinefailâns qu'vne Oraifonaucc 
celle du Sauueuc, impetrent de Dieù toutes les 
grâces qu'il eflargit à fes Fidèles. Et c'cftainfcque 
nous liions dans' les oeuuresdes(àintsPercs,quc 
Dieu accorde toutes chofes aux gemiffemensde 
la Colombe, c'eftàdirc^ux vaux defonEglife> 
qui cft l'Eglife des Efleus, ou aux vecux de fon Fils 
ynique, qui le prie non feulement en fa perfonaç* 

lu 
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mais en celle aufli de fes Eflcus : ouy , fi Dieu cf- 
claire vn Infidelc,ifi il touche vnpccneur,{i il ab* 
(but vn penicent, c'eft par la prieredes Eflcus & de 
l'Eglife des Eflcus, & ( de l'Elprit diuin qui habite 
en rEglife des Eil eus que cet I nfidelc.eft perfuade, 
que ce pécheur eft conuerti,&ce peni cent récon- 
cilie. Ec fuiuanr la remarque d'vnfaint Homme, 
mous apprenons de ce myftcre, qu'au lieu qu'en la 
mort de I cfos-Ghrift, & en l'cftiifion de fon fang 
puecieux ,tous ont efté fauucz par vn , qui eft le 
Fils de Dieu, en l'application qui nous cft faite de 
cemefme fang par les prières de l'Eglife, vn fcul 
cft faune par tous les autres, lors que chaque 
membre de l'Eglife cft aflifte de tous les autrej 
pour luy obtenir la Pénitence ou la remiflîonde 
îc&pechez, comme S. Paul dit à Timothec qu'il 
cflàyeà fc làuuer , & à fauuer aufli les autres; En 
quoy nous dcuons admirer fans doute la celcfte 
O économie, ôc la haute fagefle du Sauueur, qui 
defirant que fon amour ne s'aructbftpointà hiy, 
mais qu'il fc reflechift de luy fur le corps de fon 
Eglife, a voulu nous racheter par elle en vn certain 
fens, en faire vn infiniment glorieux du renou- 
ucllcmcnt des hommes , ôc nousobligcr à la reue- 
rcr, Ôcàl'aymcr pour la mefme caufe en quelque 
forte que nous deuons-laymer lay-rnefme, en la 
regardant comme le Temple ou 1 c Fils de Dieu re- 
fideôcoii il nausiàn6hfie5cnous deliure contiJ 
nuelleracnt par la vertu de fon Efprir , après nous 
auou réconciliez ôc deliurcz vne fois feule par la 
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foiblcfle de (à chair. 

Sic'cft donc vnc vente confiance qu il y a vne 
Eglifcdes Efleus qui doit toufiours eftrc renfer- 
mée dans l'Eglife Catholique & où l'Eforit de 
Dieu fait ù, demeure, comme eh vn iieulaint & 
religieux : de là i'inferc, qu'il cft faux que l'Eglife 
Catholique puilTc eftrc fouillée dans fes mœurs 
en couces fes parties, l'Efprit de Dieu logeant 
toufiours dans cette portion d'eflite , où il règne 
comme dansfonThrofhe, & d'où il dcfployefa 
yertu fur les autres membres enfaifant prier & gé- 
mir ceux qui font làinspour ceux qui font mala- 
des, & les innocens pour les pécheurs : d'où nous 
apprenons certainement que fi il arriuoit par im- 

!)offible que l'Eglife Militante fuft reduitteàvn 
êul homme, comme l'Eglife Triomphante eftoit 
renfermée en Icfus-Chrift quand ilrclîufcitadcs 
morts, il faudroit neceifaircment que cet homme 
fuftefleu & rempli de fàm&eté., comme eftant le 
feul où s'vniroient &: s affcmbleroient toutes les 
grâces qui doiuent reluire dans l'Eglife, iufques à 
h coniommationdu Siècle: & cet homme feroit 
en quelque forte par fon excellence fur la terre ce 
que Icfus-Cbrift cft dans les Cieux: & delà vient, 
que lors que le nombre des mefehans fe multiplie 
dans l'Eglife, & que celuy des luftes diminue, 
Dieu fuppk'c d'ordinaire à la petitcfTe de leur 
jnombre par l'excellence de leurs dons,& des per- 
fections dont il les comble, comme en réunifiant 
icn eux la vertu de (on Efprit qui eftoit efparfc 
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dans les autres. Et c'eft en fin par ce principe qu'il 
a fufeite' fes plus grands Saines dans les temps les 

Elus profanes 6c les plus fouillez de vices, & qu'en 
l confommation du monde la Charité fera plus 
forte & plus viotente que iamais dans vn petit 
nombre d'mnoccns , parmy l'abondance des pé- 
cheurs, comme vne eau deuient plusimpetueufe 
lors que le canal fe rétrécit, où il faut qu'elle coule 
coûte entière. Et Le fondement de ce myfterc eft, 
que l'Eglife eftant vnie aucc Dieu le Pcrc auflï 
eîtroittement quelcfus-Chrift dont elle eft l'Ef- 
poufeinfeparablc , il s'enfuit de li que le faint Ef- 
pritqui la lie à toutes deux, & au Dieu Pere&au 
Dieu Fils, ne peut non plus s'efloigner d'elle que 
du Dieu Fils & du Dieu Perc : & bien que le Sau- 
ucur ou fon Efprit puiffe s'efloigner de chacun des 
Iuftes, en particulier , à caufe de i'eftat changeant 
de la Chanté qu'ils ont pour luy, il ne peut iamais 
les quitter tous à la fois, à caufe de I'eftat confiant 
de la charité qu'il a pour eux & delà promette qu'il 
a faite de n'abandonner iamais le corps entier de 
fes Fidèles, quoy qu'il n'y en ait point en partictt. 
Lier qu'il ne puuTe abandonner, & en qui fa grâce 
ne s'efface ou ne puiffe s'effacer, fait pour vn 
temps; foit pour toufiours. 

Si il eft donc vray, comme il cft fans doute, que 
l'Eglife aura toufiours des Saints qui ne péche- 
ront point àmort, & où l'Efprit dcDieurera re- 
luire tous les fruits des bonnes ceuurcs : il cft vray 
par confcqucni, que l'Eglife dans vn certain 
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fcns éft infallibledans fes m œursaufli bien qu'en 
(à doctrine : mais il y a cette différence entre la pu- 
reté des mœurs ôc la pureté de la doctrine en 
l'Eglifc Catholique, que l'Eglife Catholique 
quant au plus grand nombre de fes membres 
peut eftre fouillée dans les moeurs , & ne peut 
lettre en la doctrine; ou, ce qui reuient au mef- 
mc fens , que la plus grande partie de l'Eglifc 

feut bien tomber dans le péché, mais non dans 
erreur, ou dans l'herefie: &c la raifon de cette dif- 
férence eft qu'en matière d'opinions comme la 
partie la plus grande doit eftre iuge de la moindre, 
afin qucl'Eglife Catholique fuîleneftatde nous 
iuger dans les différents de la doctrine, il a fallu 
que le plus grand nombre de ceux qui la gouucr- 
nent pût eftre toufiours exempt d'erreur , pour 
pouuoir iucrcrle moindre &: l'obliger à fc foû met- 
tre à la fentence du plus grand : d'où vient auffi 
que pour refoudre les différents de la doctrine, 
l'Eglifc affcmble fes Pafteurs qui la reprefentent 
toute entière dans les Conciles Oecuméniques, 
&fefcruant lors delà puiffanec de Iugefouuerai- 
ne, dont l'Efpritdc Dieu l'a reucftuë,clle termine 
des querelles en la Religion, qui ne s'appaife- 
roient iamais fi elle ne pouuoit les décider auec 
infallibité, fcfiilyauoit lieu d'appeller à l'infini 
de fes îugcmens. Mais il n'eft pas amfi des mœurs., 
car en matière de vertu quiconque l'a, peut con- 
damner feul tous ceux qui ne l'ont pas; ceux qui 
ne l'ont pas cftansconuaincuscux-mcfmcs de leur 
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iniquité, & nous fourniflans en leurs paroles & 
enleurconfcience propre de quoy les confondre 
en leurs actions : &ainli quand l'Eglife ne faitpas 
en laplufpart de fes Miniftres ce qu'elle mcfmc 
nous enfeigne, c'eft elle-mefme qui fe iuge; fa 
doctrine cft vnarreft quireprouuefcsadhonsite 
ceux qui font ce qu'elle enfeigne, quelque peu 
qu'ils foient en nombre , n'ont qu'à le ioindre à 
elle-mefme pour la condamner, & n'ontqualuy 
alléguer fes Loix pour la conuainerc de fes vi- 
ces. 

Ce qui eftant ainfi, comme il eft fans doute, vous 
iugez bien clairement, Monseignevr, com- 
bien s'abufent ceux qui difent, que fi l'Eglife Ca- 
tholique cft infalliblc en fa doctrine , elle doit 
Feftre dans fes mœurs cfgalemcnt & au mcfme 
fens, Ùl doctrine & non la vie eftant la règle de la 
fioftrc,& fondcuoir eftant de nous efclairer,& 
de nous enfeigner les veritez Chrefticnncs j ce 
qu'elle fait fufKfamment par fes inftru&ions au dé- 
faut de fes exemples: quoy que l'Eglife néant- 
moins ne manque iamais de faints exemples de la 
part des Iuftes qu'elle a(Temble & qu'elle embraf- 
fe dans fonfein; mais pour nous monftrcr que les 
Pafteurs qui font corrompus en leurs actions, 
peuucnt eftrc fàins en leur doctrine, Dieu a per- 
mis que les premiers de tous fes Miniftres, Aaron 
le Prince de la Synagogue, & Pierre lePrincedc 
l'Eglife, foient tombez en de grands crimes qui 
font connus de tout le monde , ôc Iefus-Chrift 

pour 
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pour décider folcmncllemcnt cette vérité fonda- 
mentale en la créance Catholique, en parlant de 
ceux qui cftoiét aflis fur la Chaire de Moyfc, nous 
a commandé de leur obéir (ans les imiter, & de fai- 
re ce qu'ils difenr, mais non de faire ce qu'ils font. 

Mais (àinc Hierofme , vous dit-on , dans le 
temps que les Arriens fe multiplioicnt de toutes 
parts , ne feignit point des'eferier en ces paroles fi 
célèbres , que tout le monde gémit & sci tonna de 
fc voix Arnen, d'où l'on recueille que l'Egufe dans 
le plus grand nombre de fes membres peut tom- 
ber dedans l'erreur, puis que lors clic tomba pref- 
que toute entière en l'hercfic des A rriensi car au- 
trement tout le monde euft il gemi de fc voir Ar- 
rien, fi en effet il ne l'cuft cftéV Mais pour voua 
monftrer la vanité de cette obic&ion , dont vos 
Miniftrcs ont cfïâyc depuis fi long-temps de vous 
csblouir , au heu que vous me demandez com- 
ment tout le monde euft pu gémir de fc voir Ar- 
ncn,s'ilnc l'cuft cfté, ie vous demande cnmefmc 
temps comment le monde euft pu gémir de fc 
voir Arricn, fi en effet il l'cuft cfté ? car cft-il pofli- 
blc qu'on s'eftonne d'eftre ce qu'on cft volontai- 
rement? ou peut-on gemir de fc voir envn cftat 
ou l'on veut bien cftrc, & où mcfmcon ne peut 
cftrc que pourec qu'on le veut? Si donc on ne peut 
eftrc Hérétique , que pource qu'on Ycut l'cftrc, & 
qu'on fc rcfioûit de l'cftre , qui ne voit que lors 
que faint Hierofme dit que tout l'Vniucrs gemit 
de fe voir Arrien, il nous cnlcignc en cela meûne, 

K 
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que le monde n'eftoit point A rrien puis qu'il gc- 
milToit de i'cftrc? Difonsdonc pluftoft J Mon- 
seignevr, aucclafranchife &c auec l'ingénuité 
de Icfus-Chrift,que le vray fens de (aine Hierof- 
me, au lieu que vous nous oppofèz, eft que les Ar~ 
riens ayans force' dans vn grand. Concile les Euef- 
ques Catholiques à figner vnc Confeflion de 
Foy qui eftoit conecuë en mocsobfcurs, & qu'on 

Ï>ouuoit expliquer diuerfement, & après cette 
ourbe accompagnée d'vnc violence manifefte les 
mcfmes Arriens s'eftans vantez que l'Egluxaiioit 
fbufeript à leur opinion , & l'auoitreceuc en plein 
Concile, tout ce qu'ilyauoit de Catholiques qui 
ne fçauoient point la vérité , & qui n auoient 
point encore appris de quel artifice on auoit vfé 
pourfurprendre leurs Pallcurs , demeura confus 
& interdit comme £ on luy euft voulu rauir la 
créance Catholique , &: le faire deuenir A rrien de 
profeftîon & de -fentimenr, comme il leftoitdc 
Communion-, mais comme il l'cftoitdc Commu- 
nion, non librement &: de fon choix jtnaispar la- 
violence & parla fraude de fcsenncmis:& ainfi 
l'on peut dircaucefaint Hicrofme, que le monde 
lors eftoit Arrien, & qu'il ne l'cftoit pas: quille-^ 
ftoitence qu'il communioit auec les Arriens; & 
qu'il ne Tcftoit,ny ne pouuoit Tertre, en ce qu'il o- c - 
milloit de Tertre, & deteftoit manifeftement leur 
Communion. Et fi ce qui deftruitla Commu- 
nion de l'Eglife Catholique, ce n'eft pas de com- 
munier indifféremment auec les Hérétiques , mois» 
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de communier aucc eux volontairement, par 
quelle railbn pent-on prouuer que l'Eglife Catno- 
lique au temps de faint Hicrofme ait fouille' (a 
Communion en admettant celle des Arricns/Nc 
fut-ce point & par la fraude & par la force tout 
enfemblc qu'elle admit leur Communion, & li- 
gna leur Confefïion de Foy dans le Concile d' A- 
rimlni ,& encore vnc Confefïion de Foy qui ne 
pouuoit cftrc rciette'e que par l'omiflion de quel- 
ques termes, ou par l'ambiguité de quelques au- 
tres où elle auoit efte conecuê ? Le Préfet Ro- 
main qui afliftoitàce Conale, n eut-il pasoxdrc 
de Conftance de ne point congédier les Pères 
qu'ils n'cuiTcnt fait ce que l'Empereur defiroit 
d'eux, & de bannir ceux qui refuferoient deluy 
obéir ? & que ce Concile ait endure' cette cftrange 
violence des puifTances feculieres, ne l'apprcnd- 
onpas du tcfmoignagc de tous les Prélats qui vi- 
uoient lors,dcfaint Hilairc, de (aine Bafile, de 
faint A thanafe, de faint Damafc en plein Synode? 
& comme l'obfcrue vn fçauant Homme de voftrc 
Religion; ne l'apprend-on pas de lavoixmcfmc 
de ceux qui auoient efte forcez, &c qui le déclarè- 
rent de'srinftant qu'ils fe virent en liberté de la 
tcfmoigncr? & comme les Pères nous enfeignent 
qu'il n'y a rien de fi contraire à ce Concile que luy 
mefmc, 6c ce qu'il fit dans fon ilTué à ce qu'il fit 
dans fon entrée , en ce qu'à la fin il reccut, com- 
me tous fçauent, à fa Communion les mcfmes 
Hérétiques qu'il en auoit exclus aucc tant de for- 

K i j 
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ce en (on commencement, qui ne voit que cette 
différence ou cette contrariété formelle de ce 
Concile aucc luy-mcfmc eft vn argument de la 
violence qu'on luy fit fouffrir , & comme vne 
feparation diftin&c de ce qu'il fit par l'Efprit Di- 
uin, & dans vne pleine lioertc, d'aucc ce qu'il 
fit par l'Efprit du monde, & par la tyrannie des 
mefehans? 

Etfiil cft donc vray que ce Concile ne com- 
munia que par furpriic,ou par la violence d'vn 
Tyran auec les Arricns, qui ne fçait que cette 
Communion n'a pu faire prciudicc à i'Eglifc Ca- 
tholique, dont la Communion n'eft offenfée que 
par vne volontaire vnion auec les errans ? mais 
fuppofons que ce Concile n'ait cftéfurprisny vio- 
lenté, & qu'il aitreceu les Hérétiques a fa Com- 
munion aucc vne entière liberté, ce qui eft faux 
abfolument, comme ic viens de vous monftrcr, 
auroit-il pu violer les Loixd'vn Concile plus an- 
cien, qui cft le Concile de Nicéc,& reftablirdcs 
Hérétiques que Nicéc auoit excommuniez fi fo- 
Icmnellcmcnt? Y a-tildu rapport, félon les Percs 
entre le Concile d'Arimini, & lcCôcilc de NiccV, 
fcit pour la caufe qui obligea de les alTcmblcr, foi t 
pourla qualité, foit pour le nombre de ceux qui 
s y tromicrcnt ? ouy, m dis pour le nombre mefmc 
qui fut de trois cent dix-huit Euefqucs dans le 
Concilcdc Nicéc, ôcquifuc bien moindre, quoy 
^u'on die, dans celuy d'Arimini :il cft vray qu'on 
ic fait monrerà plus de quatre cent Euciques, 
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mais le mcfcontc cft manifcftc, & on lcdcmon- 
ftrc cuidcmmcntpar le tcfmoignage irréprocha- 
ble de faine Athanafc, ou lors qu'il dit en termes 
exprès , que le Concile d* Arimini ne peut cftrc 
comparé, non pas mefme pour le nombre aucc 
le Concile de Nicéc; ou lors qu'il dit en vn en- 
droit , que dans le Concile d'Arimini tous les Pè- 
res s'accordèrent à condamner les Hérétiques, Ôc 
qu'il dit en vn autre lieu , que les mefmcs Pcrcs 
qui faifoientle gros de ce Synode, eftoient feule- 
ment près de deux cent : par où nous voyons que 
la plus grande part, la malTc & le corps de ce Con* 
cile eftant au deflbus de deux cent Pcrcs , il falloir 
qu'ils fufTcnt moins en tout que trois cent dix- 
huit, qui cft le nombre des EucfqucsquisafTem- 
blcrcntàNicée: mais ce qui a trompe dans ce fu- 
jet les Authcurs modernes & les anciens, &: ce qui 
leur fait enfler le nombre desEuefqucs d'Arimi- 
ni, cft vn lieu de (àint Athanafe qu'ils ont tous 
mal entendu, fi ic 1 o fc dire , où ce Saint parlant de 
deux Concile* 3 dont l'vn cft ecluy dont nous par- 
lons, & l'autre cft ecluy deSeleucic, de mefme que 
fi ils n'en euffent fait qu vn feul, comme aufli ç a- 
uoit efte le deflein de l'Empereur qu'ils n'en fiiîcnt 
quvn,dit de ce Synode qui eftoit double, & 
dont vne partie fc rrouuoit en l'Eglifc d'Occi- 
dent, & l'autre en l'Eglile d'Orient, qu'il y auoit 
plus de quatre cent Eucfqucs, c'eft à dire, cent 
foaante, comme il dit ailleurs au Concile deSc- 
kucie, & lesaurres qui ne pouuoicnt cftrc qu'en- 

K iij 
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uiron deux cent cinquante dans celuy d'Arimini 
ce qui cftant ainfi, on entend bien aifcment com- 
ment faint Athanafc affeute que deux centEuef- 
ques à peu ptés compofoient la plus grande part de 
cette alfemblc'e, &c qu'elle cltoit Ken inférieure 
en nombre à celle de Nice'c, celle de Nicéc ayant 
eftéde trois cent dix- huit Euefqucs,& celle d'Ari- 
mini de deux cent cinquante feulement,fuiuant la 
fupputation que nous venons d'en faite. Et pour 
vous faire voir que la mefprifc, ou le mefeonte 
des Autheurs qui ont fuiui faint Athanafe tou- 
chant le nombre des Eucfques qui fe trouucrcnt 
à Arimini , n'eft pas vn mefeonte (ans exemple, 
îe pourrois en alléguer vn autre quieft toutfem- 
blablcà celui-cy touchant le nombre des Euef- 
ues qui s affemblercnt à Sardique ; mais ie crains 
c vous ennuyer par cctcc forte de difeours, ôc 
parlafubtilitc de ces fupputations : & il n'eft pas 
befoin d'ailleurs que ie m'y arrefte plus long- 
temps dans le deflein particulier que iemepro- 
pofe pour cette heure ; le defTein que i'ay pour 
maintenant , eftant feulement de vous démon- 
ftrer ôc de vous iuftificr euidcmmcnt que le Con- 
cile d'Arimini cftant inférieur en toutes chofes 
au Concile de Nice'e dans l'Antiquité, dans le 
befoin de les afTcmbler, &dans le nombre mef- 
medes Prélats quis'y trouuerent, & n'ayantefte 
ny conuoqué ny ptefide par fon vray Chef qui 
eftoit le Pape , & qui dcuoit eftrc en ce rencon- 
tre confultc deuant tous autres, comme dit Da- 
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mafe en plein C oncile , félon le rapport de T heo- 
doret,ilcft ridicule depenferque ce Synode irre- 
pulicr ait dû preualoir dedans l'Eglifc au Concile 
dcNicéc, & qu'il ait fait tout le monde Arrien,& 
quil 1 ait fait Arrien de profcflîon & de fenti- 
ment, aufli bien que de Communion, au fens que 
nous venons de dire. 

Et de vray, Monseignevr , pour vous 
monftrer que cette afTemblee d'Arimini fut vnc 
aflemblécmefprifce ,6c qui n'eut aucune authori- 
té dans rEglilc Catholique , vous deuez fçauoir 

3u on n'eut pas fi toft appris le fuccés de ce Syno- 
c, qu'on le déplora par tout le monde , qu'on 
detefta pareillement la violence des Tyrans qui 
laupient force, & la malice des faux Frères qui l'a* 
uoient furpris,& dés que la mort de l'Empereur 
eut rendu par tout aux Catholiques la liberté de 
saflcmbler,par tout aufli toft ils s'aflernblerent 
pour annullcr ce faux Concile pour abolir 
toutes les chofes qu'on y auoit fài tes par contrain- 
te ou par erreur. Ceft ce que firent en Egypte S. 
Athanafc & fo Collègues , Damafc a Rome, H 1- 
laircdans les Gaules, en Orient tous les Euefqucs 
quiefcriuirenrà louian ,ccux du PontàTyanc, à 
Lampfaqucccux d'Afie, & mcfme ceux d'Arimi- 
ni qui ferepentirent de leur cheute, des le temps de 
Liberius, c'eil à dire, incontinent après cet inforr 
tune Synode,. 

Quand donc vous voyez ce grand concours 
de Pcrcs, d'Eglifes^dc Conciles, qui s'cllcuent 
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aufli toft contre ecluy d'Arimini , & luy-mefme 
en fin contre luy-mcfmc, quand vous voyez vnc 
concorde & vnc confpiration fi générale de 
toutes les Nations Chrcfticnncs pour la créance 
Catholique contre la perfidie Arricnne i pouuez- 
vous bien vous perfuader que faint Hicrofmc 
ait voulu dire que tout le monde fuft Arrien 
au temps de ce Concile infâme quand il dit 
hiy-mefmc qu'en ce temps des que le perfecutcur 
fut mort, c'eft à dire , l'Empereur Confiance, les 
Euefques Catholiques reuinrent par tout en leurs 
Eglifcs,Eufebcà Verceil en Italie ,Hilaire dans 
les Gaules, & S. Athanafe dans l'Egypte , & qu'ils 
y furent accueillis aucc vn applaudhTcment, & 
aucc vnc ioye incroyable de leurs Peuples :àwo~ 
ftre auis vouloit-il dire que lors tout le monde 
eftoit Arrien? ôc ce qui va (ans doute vousfur- 
prendre d'vn mcrueilîeux eftonnement, dans le 
Liure oii font ces mots que vous nous obie&cz , 
que tout le monde gémit, ôc s'eftonnadefevoir 
Arrien i le vray deffein de S . Hierofine, ou l' vn de 
fes principaux deffeins eftant de monftrcr aux 
Schifmatiques que l'Eglife Catholique doit tou- 
jours eltreefpanduë en toutes les Nations: a-t'il 
pu dire au mcfmc Liure qu'elle eftoit deuenue Ar- 
rienne, ôc que Dieu l'auoit exterminée de toutes 
les Nations, dans Iemcfme Liure où ilenfeigne 
quefi l'Eglife cefToit d'eftre en tous les lieux de 
l'VniucrSjOudellc eftoit enclofc dans vue Iflc, 

comme 
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comme pretcndoient les Schifmatiques, Diculuy 
auroit manqué de fidélité, & auroic viole la pro- 
mdTc, qu'il luy a faite delà rcfpandre en tout le 
monde ? peut-il enfeigner non feulement qu'elle 
cftoitcnclofe dans vnc Iflc, mais qu'elle cftoit auf- 
fi bannie de toutes les parties de la terre, &con- 
uertic en vne Efcollc du blafphcmatcur Arrius, ou 
en vnc cauerne de brigands i Et le mefinc Pcrc se- 
ftantobiedtédc la part des Schifmatiques la rnef» 
me fcntcncc du Sauueur que vous nous obic&cz 
à leur exemple : Penfè^vous q$# k F ils de l'Homme 
quand il viendra pour nous iuger 3 trouuc dans le mo- 
dedelaFûyf&c ayant rcipondu que ces mots dc- 
uoient s'entendre de la Foy parfaite, qui fc trouuc 
en peu de l uft.es , & non d'vne Foy moins accom- 
plie; qui fe trouuc dans les Catholiques cfpandus 
en tous les Peuples; peut-il enfeigner au mefmc 
Liure qu'après le Concile d'Arimini, toute véri- 
table foy eftoit bannie de la terre, & qu'il n'y auoit 
lors qucdcsArricns?&deuantS. Hicrofmc, faint 
Bafîlc ôc S. Athanafc, lors mefme qu'il eftoit que- 
ilion de l'authoritê de ce Synode, ayant preflë les 
Hérétiques par cette raifon tres-inuinciblc,dc l'c- 
minenec & de l'eftéduë de l'Eglifc Catholique en 
toutes les Nations, pretendoient ils deuant faint 
Hierofme , & aufli bien que S. Hicrofme , qu'au 
temps de ce Concile meunc tout le monde fuft 
Arncn, & que l'Eglifc, fuft tombée prcfquc tou- 
te entière en cette abominable erreur, & S. Augi*- 
ûin après S. Hicrofmc , comme S. Hierofme après 
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S. Baille, ôc S. Athanafc ayant vfé de la mefme 
prcuuc contre les reb«lles de l'Eglife , & ayant 
compofé plufieurs Volumes contre les Donati- 
ftes, oiiil les combat incciTammcnt par cette re- 
doutable foudre, par la grandeur, par l'amplitu- 
de, par la hauteur inesbranlable de l'EglileCaJ 
tholicïuc,ienoroit-il cette grande cheutequefit 
1 Eglifc Catholique au temps du Concile d'Arimi- 
ni? ou les A fheains Wgnoroient-iIs,ou la fçachant 
ne luy cuffcnt-ils pas fermé la bouche par vrî 
exemple fi récent, fi célèbre & fcnfiblc d vnc cheu- 
te entière de l'Eglifc? 

Ces chofesdonceftant pofées qui font plusclai- 
res qucleiour,nc voyez-vous pas qucfaintHic- 
rofmc, lors qu'il a dit que tout le monde s'eftonna 
dcievoir Amen,avoulu dire que le monde fut 
Amen de Communion & non de créance qu'il 
tut Arricn pour s'eftre engagé dans la Commu- 
nion A rnenne par furpruc & par violence, ce qui 
peut arnucr toufiours; & non pour auoir cm- 
braiTc la Foy ou l'hcrefie des Arricns, ce qui nar 
rmera ,amais : ÏEfpnt de Dieu qui a la conduitte 
de 1 Eghfe Catholique, & qui doit la conferuer 
debout mfqua la refurrc&ion des mors, eftant 
plus puirtant que les Enfers & plus immuable 
que les Cicux > & cniand ic dis mefme que le mon. 
de eftoit Arricn cfc Communion inuolontaire 
i entends par là ou il y auoit peu de pays , ou 
de Prouinccs en f'Empire où il n'y euft des Ca- 
tholiques, q U1 p ax f urp hfe ou par contrainte fe 
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laiiïbient aller à communier aucc les Arricns, 
quoy qu'il y euft aufli aux mefmes lieux beaucoup 
plus d'autres Catholiques qui refiftoienc auxarti- 
nccs&àla violence des Arriens,& fcfcparoient 
abfolument de leur Communion , comme on 

Iîcuc iuger par la tenue de tant de Synodes Catho- 
iques qui excommunièrent les Arricns après la 
mort de l'Empereur quicftoitlc Démon de cette 
erreur. Car fi ces généreux Eucfqucs euflent obeï 
pour quelque temps au Concile d'Arimini, en 
communiant auec les Arricns, ils l'cuflcnt fans 
doute conrcfTé, quand ils vinrent à l'abolir, 6c ils 
euflent tcfmoignc leur repétiraufli bien que ceux 
qui auoient failli dans ce malheureux Synode. 

Mais efeoutons vos Miniftrcs encore vn coup 
fur vnc obiedhon fi peu folide. Le monde gemit, 
félon S. Hierofmc , difent-ils , & s'eftonna de fc 
voir Arricn: mais fi il a gemi de fevoir Arricn; 
qui ne voit deflà qu'il ncl'cftoitpas,ouqucfi il 
lcftoit de Communion , il ne Tcftoit point de 

Frofeffion,de Foy,dc doctrine, de creancc$ou fi il 
eftoitde Communion forcc , e > cxtorquc'c, defro- 
béc , il ne Teftoit pas de Communion defirée, li- 
bre, volontaire' Mais on communioit auec les 
Arriens , adiouftcrcz-vous , & on y eftoit mefinc 
oblige par vn grand Concile; mais vn Concile 
furpris & violente manifeftement par les Mini- 
ftrcs de l'Empire, pouuoit-il obliger l'Eglifcà 
communier aucc les Arricns, & quand ce Concile 
euft cfté libre, pouuoit-il obliger t'Eglifc contrclc 

Li; 
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Concile de Niccc, contre le premier, le plus nom- 
breux, le plusillu(trc,& le plus {àint de tous les 
Conciics? &: vu Concile rcuoeruc' par tous les 
Eucfqucsde la terre, & par ceux meimes qui 1 a- 
uoient tenu, & qui fc déclarèrent tous enicmblc 
pour le Concile de N icée des qu'ils fc virent en li- 
Dcrté > pouuoit-ii obliger l'Eglifc à communier 
auec les Arriens? En nn tous les Pcrcs, & entre 
tous les PcresS.Hierofmeau mcfmc lieu que vous 
nous obic&cz; ayant combattu les Hérétiques au 
temps du Concile d'Arimini par cette gloire, par 
ce luftre > par cette amplitude de L'Eglifc qui luy 
Élit remplir tout L'Vniucrs ^quefe peut-il imagi- 
ner de plus contraire k tous les Pères, & entrer 
tous les Percs à fàinr Hicrofme. que* vous nous 
obiecltez, que de fbuftenir , comme vous faites,, 
que l'Eglilc cftoit tombée en ruine au temps de ce 
Concile, 5c qu'alors tout le monde cftoit Ar- 
rien aufli bien de Foy que de Communion , 6c 
quill eftoit de Communion libre & volontaire, 
êc non arrachée &.dcirobcc, comme nous venons 
de l'expliquer? 

Mais comme Iehaut conicil deDicuic defployc 
auec plus de gloire dans lesaccidens humains qui 
(cmblencl'obfcurcir ,il raur y Monselgnevr, 
que vous fçachicz qu'après le Concile de Niccc 

3 Mi condamna les ennemis & les blafphernatcurs 
e la Trinité , Dieu a permis que fon Eghfe aie 
•fte troublée >Sc agitée d'vne manière efpouuan ta- 
ble lcfpacc de plufieurs années par tant de Cc*u 
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' ciks aflemblez contre le Concile de Nicc'c , & 
qu'il l'a permis pour nous apprendre par vne ex- 
périence fif uncltc, combien c'eft chofe pcrnicicu- 
fc de s'oppofer à fon Efprit, ou aux arrefts qu'il a 
donnez fouucrainemcnt dans les Conciles Oecu- 
méniques, & de traitter comme douteux en dea 
Conciles pofterieurs ce qu'vnc fois il a règle & (b- 
lemncllcmcnt iugé en des Conciles plus anciens. 
Tant s'en faut donc que ces Conciles , & mefme 
ccluyd'Arimimque vous nous obie&cz aucetant 
defafte, puifTcnt diminuer l'authoritc des vrais 
Conciles O ecumeniques,qu'ils la confirment plu- 
ftoft, & l'eftabliflent incsbranlablcmcnt, en nous 
faifant voir que le plus grand bien qui puifle arri- 
uet dedans l'Eglifc cftde nous foûmcttre vnani- 
mement à ce qu vne fois elle a nage' dans fes aflèm- 
blées générales; comme auili que le plus grand 
mal qui puifle arriucr dedans TEglifc cfl crappellci 
de fes fentences, & d'ofer seuoqucr en doute ce 

3u'vncfois elle aiugéfolernncllemcnt pour nous 
cliurcr de doute , &c pour appaifer nos différent 
en la Religion. Et ce que Dieu permit qu'on rcli- 
ftaft auec tant de violence au premier Se au plus 
fàint de fes Conciles Oecuméniques, & qu'il arri- 
uaftde fi grands maux d'vnc reDcllion diniufte,, 
cela dépend de ce principe delà Prouidcncc& de 
fa conduitte vers les- Saints , que lors qu'il fait 
quelque riche don , ou quelque grâce extraordi- 
naire à fes Fidèles , il a coultume de permettre 
qu'ils y refiftenc &: qu'ils la perdent , afin qu'ils en 

L nj 
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fçachent la valeur par la|confcquencc de (à perte, 
& qu'ils foienc plus foigneux qu'ils n'ont efte la 
première fois de laconleruer, h ils viennent à la 
recouurer. Ainfi Dieu permit que le premier hom- 
me l'offcnfaft, & qu'il déchcultdclalufticcaufli 
toft qu'il l'eut receuè, afin qu'il en connuft le prix 
parles miferes qu'il fentit après l'auoir abandon- 
ne^. Ainfi Dieu n'eut pas fi toft donne' la Loyau 
Peuple d' I fracl, qu'il foufFrit qu'elle fuft violée par 
cet indomptable Peuple, & qu'il s'attiraft en la 
violant tous les malheurs qui l'acueillircnt en 
lafolitudc,& quiluyapprirentcombicn grand ôc 
combien précieux cftoit vnbicn dont la perte fixe 
fuiuiedetant de miferes différentes. Demcfme il 
fburlnt qu'on entreprit fur la Prcftrifc d'Aaron, 
dés l'inftant qu'il l'eut receuë, pour nous faire voir 
par lesdeforarcs que cette entreprife apporteroit, 
combien Dieu l'abhorre, & ladctcftc,& combien 
nous dcuons cftrc fournis pour l'vtilitc de tous fes 
Saints, à l'authorité de fes Miniftrcs; & ainfiDicu; 
fuiuant cette conduittedefon éternelle Prouidcn- 
cc, qui cft de permettre qu'on refifte a fes Iugc- 
mcns&àfcs ordres, pour nous apprendre parla 
peine de noftrc rébellion combien il importe de 
les fuiurc,a fouffert que le premier de tous les Con- 
ciles Oecuméniques ait elprouué tant dcrcuoltes, 
& tant de rcfiftance dans l'Eglifc, pourenfeigner 
par les defordres qui en arriuerent en fi grand 
nombrc,combicn il importe d'obéir & d'acquief- 
ccr aucuglément aux fentenecs fouueraincs de ces 
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grandes alîcmblécs,oii Dieu nous parle par l'Egli- 
lc j & de ne point foûmettre la puilTancc, l'autho- 
rité&lesdecifions des anciens Conciles à la cen- 
furedes nouucaux. De cette forte, des ma!heurs,& 
des troubles qui nafquircnt des Conciles aflem- 
ble's contre le Concile de Niccc , comme cftok 
ecluy d* Arimini , tant s'en faut qu'on doiuc en rc- 
cuei Uir. qu'il y a peu de feurcté à fuiurc les Loix ôc 
les Arrefts d'vn Concile Oecuménique , qu'il faut 
pluftoft en inférer cette conciufion toute contrai- 
re , que le poifon le plus mortel de l'Eglifc Catho- 
lique cft dappellcr des iugemens d'vn Concile 
Oecuménique qui cft accompagné des condi- 
tions qui le rendent légitime \ Ôc qu'il ne faut 
point d'autre raifon de cette vérité que l'exemple 
renomme du Concile deNicéc., & des tumultes 
qui arriucrent pour n'auoir pas voulu le fuiure. 
D*od nous apprenons qu'il eft iniufte au dernier 
poindt,& ridicule de prétendre, comme préten- 
dent vos Minières , que les Conciles O ccumeni- 
ques ne s'accordent point enfemblc , &: qu'ils font 
contraires l'vn à l'autre, puis qu'vn Concile qui 
s'oppofe & qui contredit à vn plus ancien > n'eft 
plus deflà qu'vn fauxConcilc,vnfantofmecV: vn 
ombre de Concile , & n'en mérite pas le nom. 

Mais quand vn Concile, direz-vous, en contre- 
dit vn autre, de qui le pourrons-nous apprendre 
aucc certitude? nous l'apprendrons du faint Pcre 
qui a le droict de les confirmer, pour nous infor- 
mer des entreprifes & des irrcgularitcz qui peu- 
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ucnt s'y commettre, comme nousl'auonsdcs-ja. 
marque'; & au défaut mefmc du S. Pcre, nous l'ap- 
prendrons delà voix commune du relie des EucC- 
ques, que Dieu ne peut abandonner en ces grands 
befoins de fon Eglifc, comme le Concile d'Ari- 
nùni fut desaduoiié publiquement par tous les 
Eucfqucs Catholiques, pour au oir viole les rcglc- 
mens du Concile de Nicée. Mais quand ie dis 
qu vn Concile qui ordonne le contraire de ce 
qu'ordonne vn plus ancien , doit pafler pour faux 
& erronnec , cela doit s'entendre des matières qui 
font immuables en elles menues, & qui ne peu- 
uent eitre décidées qu'en la mefme forte qu'elles 
l'ont efte la première fois -, & telles font les chofes 
de la Foy,&: tous les myftercs qu'on appelle d'éter- 
nelle vérité: mais il en eft tout autrement de tou- 
tes les matières qui fontfujettcs au changement, 
comme font les chofes de l'vfagc & de la difcipli- 
ne , que l'Eglifc doit régler félon la condition des 
temps car en ce fujet quand les Conciles fem- 
blcnt oppofez les vns aux autres , & quand les 
îiouucaux changent ou aboliflent les Ordonnan- 
ces des anciens, nous dcuons fuiurclcs nouucaux 
au preiudicc des anciens , quoy que lors mefmcs il 
eft vray de dire que nous les fuiuons tous à la fois, 
puis qu'ils s'accordent en cela mefme qu'ils fem- 
oient fc choquer, chacun ordonnant ce qui con- 
fient aux neceflitez particulières, ôc à la portée de 
fou temps. 

Et pour conelurre bricuement, ic dis qu'aux 

chofes 
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chofcs de la Foy, & qui ne pcuucnt point chan- 

Îrcr,lcs nouueaux Conciles doiucnt fc régler par 
«anciens, & au contraire les anciens doiucnt fe 
régler par les nouueaux dans les chofcs de Triage 
qui font fujettesau changement; & c'eft en ce fois 

3uelesPeres nous enfeignent que l'Eglifea pûfe 
ifpcnfcr légitimement d'vnc ordonnance des 
Apoftres aflcmblczcn corps, où ils nous défen- 
dent de manger du fang & des chofesfufFoquées; 
& les Pères fondent la difpcnfc de cette ordon- 
nance A poitoliquc fur ce qu'aux chofcs de Tvfage., 
ce qui cft vtile dans vn temps^deuient inutile dans 
vn autrc,& cômenceà nuire bien fouucnt pluftoft 

3ue de feruir. Et quant aux chofes de la Foy, corne 
cft tres-indubitable,qu vn Synodc,qui d'ailleurs 
paroiftroit Oecuménique, deuroit partir pour er- 
ronée fi il en contredifoit vn autre en cette forte de 
maticre,il cltaufTi très afieuré,queDieu ne permet- 
tra iamais qu'vn fi grand defordrcarriuc,& qu'va 
Synode vniuerfcl oublie tellcmét les formes qu il 
doit obferuer en fa côduite, que d'entreprédre lur 
vn autre au lieu de s'y foumettre en la doctrine de 
la Foy. Mais nous difons ,que fi il arnuoit par vne 
cfpece d'impoflible que dans les matières de la 
Foy vn Concile en condanaft vn autrc,il faudroit 
alors attribuer la grâce de l'infallibilké au plus 
ancien préférer les dccifions aux entreprifes du 
nouueau, entant que ce nouucau Concile auroit 
fait outrage au S. Êfprit,en condamnant les déd- 
iions que le S. Efpat auroïc dictées à vn Con* 
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cilc plus ancien. C'cft parlclien,&- parlaforccde 
ce diuin ordre cjuc toute l'Eglifc s'entretient dans 
fon vnité parfaite, dans le cours de tous les Siècles, 
6c que demeurant toufiours fincerc en fa doctrine 
éc enfes Loix , cllccroift & auancedansle monde, 
comme vn torrent infouftcnablc à la rcGltance 
des Enfers :C'eft ce haut & merueillcux pouuoir 
de nous conduire, & de nous iuger qu'elle def- 

Eloyc & qu'elle exerce dans fes afTcmblces gencra- 
rs, qui nous garantit des diuifions ,desparriali- 
tc2,dcs Schifmes,ou tombent ceux qui n'ont pour 
rcgjedclcur inftru&ion que leur fcntimcnt parti- 
culier^ qui ont la hardicffc d'appcller de tous les 
iugemens diuins à leur propre iugement. 

Mais comme la Bible & les Conciles ne par- 
lent point de toutes chofes, ou n'en parlent point 
aucc clarté : 6c comme il peut naiftre parmy nous 
des différais en la doctrine qui ne pcuucntcftrc 
réglez que par de nouueaux Côcilcs, ou par le Siè- 
ge Apoftoliquc en attendit qu'on lesaffemblc lors 
uc le temps peut le permettre; Commet TEglife, 
irez-vous , peut elle nous conduire auant qu'elle 
ait parlé , ou quelle ait prononce fur nos diffcrens? 
Premièrement donc il n'eft pas befoin de dire ( ce 
qui cft connu de rout le monde) que lors qu'on 
prcfchc ou qu on enfeigne vnc herefie manifefte, 
on doit hautemét sy oppofer , fi on ne peut porter 
en particulier ceux qui l'ont prcfchéc ou cnfcignée 
à la rétracter publiquement > mais ic dis que fi 
on enfeigne, oufi on prefçhc yne opirûgniunple-. 
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mcntdouteufc, & qu'on ne puilîe deftruire, ny 
cftablir par des lieux formels des Efcritures & des 
Conciles, TEglife ne confcille pas aux Docteurs 
particuliers delà condamner aufti toft comme er- 
ronée ou herctique, de crainte qu'vnc accufàtion 
fi atroce qui arriueroit à tout moment dans nos 
difputcs ordinaircs^ne fuit vn perpétuel poifon de 
la Charité, ou vn perpétuel leuain de difeorde 
parmy nous, & de peur aufli quvneopiniô qu'on 
auroit blafmcc d'herefie/c trouuât faine &c ortho- 
doxe, après l'auoir examinée, ceux qui fe feroient 
précipitez à la cenfurer comme herctique,ne vinf- 
fentà perdre leur crédit parmy les Peuples qu'ils 
£OUucrnent,& qu'ayant fait voir leur imprudence 
a condamner de faux erreurs,on ne mefprifaft leur 
iugement quand ils blafmeroient de vrais erreurs 
& de vrayes herefies. Afin donc que les Pafteurs 
des amcs,ou les. Doclcurs particuliers ne fe met- 
tent point au hazard de fe dcfdirc, & ne reç oiuent 
point la honte defe rétracter, TE glife y eut que 
nous traittions vne opinion de cette forte, com- 
me vne opinion purement nouuellc,fi ceux qui 
l'auancent l'eftablifTent par de purs raifonnemens, 
& fi ils n'allèguent point qu'elle eft fondée fur le 
tcfmoignagc, ou fur la Tradition des Pères; que fi 
ils pretenden t qu'elle ait fondement fur le tefinoî- 
gnage des faints Pères, (ans qu'on puilTc la con- 
uaincre raanifeftcment par la mefme authoritc, 
l'Eglife ne nous permet pas de traitter cette opi- 
nion comme vne opinion nouuelle pour ne point 

Mij 
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nous mettre encore dans le hazard de nous defdi- 
re,fi ellefetrouuoic apres conforme à l'antiquité: 
mais l'Eglifeveut feulement que nous traittions 
cette opinion, comme vnc opinion fufoe&c iuf- 
ques à ce que on nous ait fait voirtres-euidem- 
ment qu'elle cil appuyée fur les Pcrcs en chofes 
qu'on ne peut changer, ou en chofes qui pcuucnt 
auoirefté changées, mais qui ne paroiïTent point 
lauoireftci &dans tout le temps qu'vne opinion 
nous paroift nouuclle, ouau moins fufpe&c,nous 
ne deuons point porter les Peuples à la condam- 
ner abfolument , mais feulement à s'en dénier 
comme d'vne opinion nouuelle,ou fufpe<5te,ou 
indccife,&à fufpcndre leur crcancciufquesàcc 
que la fainte Eglife,ou fonfouucrain Paiteur, en 
ait folemnellemcnt iugé; & lors que l'Eglifc en a 
iugé ou fon fouuerain Pafteur, clic veut que nous 
confiderions les termes de fon iugementpourne 

[m les excéder , & pour iuger de toutes chofes de 
a mcfme forte qu'elle en iuge,pour les approuuer, 
oulcs condamner au mefme fens qu'elle lcsap- 
prouue, ou qu elle les condamne, ou comme er- 
ronées , ou comme fcandaleufcs , ou comme peu 
propres au temps prefent , ou pour taire ample- 
ment ce qu'elle veut qu'on taife fans le condam- 
ner. 

Où vous deuez fçauoir encore, que bien que 
l'Eglifc autrefois ait décidé quelques matières de 
laFoy,mais en forte qucfackcihonparlafuccef. 
fiondes temps, ne foitplus connue au Peuple ny 



le Prince Palatin. $j 
a beaucoup mcfmc de Docteurs, lors il eft certain 
que cette dccifion n'oblige que ceux qui la con- 
noiffent, iufqu a ce que l'Eglife mcfmc déclare en 
termes euidens ce quelle a décide : pour obliger 
tous les Fidèles mmfferemment à le receuoir:Ôc 
ainfi vous voyez bien clairement que ceux qui vi- 
uent parmy nous, & fur tous ceux qui font com- 
me vous feriez au rang des laïcs, n'ont iamais fuj et 
de s'inquiéter pour leur créance, ou pour leur con- 
duire en la vie fpirirucllc: car aux matières géné- 
ralement rcceucs,ils fçauent qu'ils font obligez de 
les embrafTcr & de les croirej 6c aux matières con- 
tciléesjils fçauent que comme ils n'ont point 
droi&dc les examiner, ou de les refoudre, ils ont 
vnc entière liberté de les croire, ou de ne les croire 

Î>as îufqui ce qu'on en ait iuge, quoy que la bien- 
cancede l'Eglife, & l'ordre eftably de Iefus- 
Chrift les oblige à incliner , ou au moins à ne 
s oppofèr pas publiquement à l'opinion de leurs 
Paftcurs, & fur tout il faut qu'ils prefuppofent cet- 
te maxime indubitable que dans les chofes inde- 
cifes , quelques fufluans qu'ils foient d'ailleurs, ils 
ne pcuuent condamner autruy , comme on ne 
peut les condamner. 

Et pour leur conduitte fpirituclle ils fçauent 
aufli qu'ils ont le choix des Miniftres approuuez 
par l'Eglife Catholique, &: qu'il leur eft permis de 
s'en feruir, 6c de les changer félon leurs befoins 
particuliers, & autant de fois que bon leur fem- 
ble, pourueu toutesfois qu'ils fe prefentent à leur 
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propre Preftre, ou au Paftcur de leur ParoiiTc, àc 
qu'ils luy rendent leurs deuoirs dans les temps ac- 
couftumez, félon l'ordonnance des Canons, & 

3u'ils agiffent en ces rencontres auec le confcil 
es gens de bien, & dans r£fpritdcrOraifon,ou 
Dieu cfclairc fes enfans,&oùil leur apprend (à 
volonté. Et la taifon de cette vérité' eft^quel'Eglifc 
eflant compoféc de deux ordres differens , dont 
l'vneft fupericurà l'autre, dont l'vn a la charge 
d'enfeigner, & l'autre d'efeouter, ils fontcoulpa- 
blcs cfgalemenr,lors qu'ils entreprennent i'vn fur 
l'autre , ou lors que ceux qui doiuent enfeigner, 
ne font capables que d'apprendre ■> ou lors que 
ceux qui doiuent eltre inftruits, vfurpent la char- 
ge d'enfeigner. Quant à ceux-cy donc, qui font 
les laïcs, dont la vocation cft d'efeouter pluftoft 

3ue d'enfeigner, & qui ne fçachant point le fond 
es chofes , ne font point capables d'en parler, 
nous leur confcillons la paix & le (îlencc, &c vnc 
fage fufpenfion de iugement dans les differens de 
la Religion, & par ce (àint Confeil nous preuc- 
nons , ou nous effayons de preuenir les partis ôc 
les cabales , où les vns s'engagent par vnzelc in- 
confideré , & où les autres entrent lous couleur de 
pieté: mais en effet , pour fatisfairc à leur întereft, 
ou à leur paflion : &c quant aux premiers qui font 
les Prcftres, dont la vocation eft d'enfeigner, dont 
il cft dit en l'Efcriturc qu'ils font les gardes de la 
Science, & qu'on doit l'apprendre de leur bou- 
che, & qui doiuent chercher la vcrite'dansla Con« 
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ferencc,& dans l'eftude, pour affilier de leur ad- 
uis ceux qui la doiucnt décider, nous leur confcil- 
lonsladouccur,la modeftie,& la charité du Fils de 
Dieu, de peur qu'vne fois cftans aigris & irritez 
les vns contre les autres dans la ferueur deladif- 
pute , ils ne refirent à leur luge, & ne mcfprifent 
fa fentence par la honte de céder à leurs emula- 
teurs. 

Et après tout, s'il m eft permis de vous dire ma 
penfécd'vne matière il importante, & de la voyc 
qu'on doit prendre pour refoudre nos querelles 
quand il en fera temps, il eft croyable qu'à la fin 
nous demeurerons d'accord de parler toufiours de 
toutes chofes dans les fculs termes du plus do- 
€kcdctous les Conciles, qui eft à mon auis,ccluy 
<JeTrentc,en conferuant la liberté de l'expliquer, 
& de l'entendre félon les principes des faints Pè- 
res, & des Conciles approuuez au'il a fuiuis en 
toutes chofes, iufqua fc feruir de leurs propres 
mots, & où il nous renuoyc inceffamment pour y 
voir le fond de fa doctrine , comme en effet elle 
s'y trouue plus manifefte que le iour. 

Que {il'Eglifc«ou fon Chef vniuerfel ne pro- 
noncent pas fur nos querelles ^ufTi toft qu'elles 
fcfont efmeuës, ou pour les iuger la première fois, 
ou pour déclarer ce qu'autrefois elle en a mgé, 
mais eh différent quelaue temps la refolutiort, 
comme ils la différent bien fouuent : ils le font ' 
amfi, ou pour fatisfaire à la majefté des chofes 
faintes qui veulent eftre digérées dansvnematu- 
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rite parfaite, & dans vne longueur qui (bit l'ima* 
ge de leur éternité: ou ils le font ainfi, pour nous 
Faire voir dans la lenteur de icuts confcils leurs té- 
nèbres naturelles, ôc le befoin qu'ils ontdela lu- 
mière cjue Dieu leur apromife,& qu'il ne donne 
toutefois qu'à la pcrfeucrancc de leurs Oraifons; 
ouils le font ainfi pour condefccndrc à l'infirmi- 
té des ames qu'ils conduifent, pour lai/Ter pafler 
le premier feu de leur conteftation , ôc donner le 
temps aux hfprits de fc remettre dans l'indiffercn^ 
ce, ôc dans la ferenité deiugement qui les rend 
capables d obcïr auec humilité à la fentenec de 
leur luge. Ainfi voyons nous que Iefus-Chrift, 
qui eft la iàgeiTe du Dieu Perc, n a pas enfeigne 
tout à la fois, mais peu à peu & par degrez les veri- 
tcz de fa Doctrine, & qu'il protefte à fes Difci- 
ples qu'il a plufieurs chofes à leur dire, mais qu'il 
ne peut leur dire encore, pour cftre au dciTusdc 
leur portécrainfi voyons-nous qu'il ne leur parloit 
au commencemét que de fon Humanité , comme 
dit le grand S. Athanafe, pour les préparer à la 
créance de fà Diuinitéj &. ainfi nous voyons que 
l'exemptiô des obferuations légales, & lacellàtion 
entière des cérémonies M ofiïqucs furent cachées 
nux Apoftrcs,& au Prince des Apoflxcs., long- 
temps mefmc après la mort ôc la Refurrection de 
Iefus- Chrift : de mefmc au fujet dont il s'agit, lors 
que les Efprîts eftans efmeusdes premiers bouil- 
lons de la Dilcorde,ne font point encore dans 
lcftat d cicouter leur luge qui cft l'Eglife: l'Egii fc 

fufpcnj 
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fùfpend fon iugcmcnt pour leur donner temps 
de le r'afTeoir, & de pouuoir la rcconnoiltrc après 
s'eftreeux-mefmes reconnus. Et comme vn iage 
Médecin attend que le mal ait diminue', ou qu il 
aitrabbatu de fa fierté auant que de l'attaquer, de 
peur d'en aigrir la violence parvn remcdeàcon- 
tre-temps; ainfi l'Eghfe veut attendre que les dif- 
fenfions de fes Enfans ayent modère leur véhé- 
mence, auant que d'cntrc-mcttrcion authorité, 
&de pronôccr fon iugcmét pour les appaifer/d'oii 
vient aufli que ceux qui cônoiffent la prudence ôc 
la fagefTc incomparable de cette diurne Mere,mct- 
tent tous leurs foins en ces rencontres, à porteries 
Frères à la Paix, à robcïirance,à la douceur, & à 
les eftablir dans vne afliettcoii ils neiugenrrien 
d'cux-mefmcs , mais ou ils demeurent balancez 
dans vne équilibre, &: dans vne parfaite indiffé- 
rence à fuiure tous les mouucmens que l'Eglife, 
ou fon Paftcur auront trouuc bon de leur donner. 
Que fi il y en a peu qui fc conforment à l'Ef- 
pritde cette famtc Mere,& qui fc contiennent 
dans les termes de la modcftic 5 &: delà fobnetc 
de iugcmcnt ou elle defire qu'ils s'arreûcnt, faut-il 
attribuer à la foiblcfTe de fa direction, l'erreur ou 
le zele immodéré de ceux qu'elle gouucrnc ? op 
eft-cc là quelque nouucau prodige qui doiue vou* 
faire appréhender la Communion des 0 itholi- 
ques? n'y eut-il pas dés le commencement de lu 
Religion Chreftiennede cette forte de querelles? 
& ne faut-ilpas mcfmc qu'il y ai ait, comme dir 



* 
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le grand Apoftrc , pour l'cfpreuue des Eflcus > & 
pour les dilcerncr daucc les Reprouuez? & n'y en 
eut-il pas entre les Apoftres, Ôc les plus îlluftres 
des Apoftres , entre Pierre & Paul, entre Paul & 
Barnabas, Ôc après les Apoftres, n'y en a-t'il pas eu 
entre les plus grands Saints, entre faint Hierofmc, 
ôc faint Auguftin ; entre Theodorct, & faint Cy- 
rille; entre (aint Epiphane, & faint Chryfoftome; 
entre faint Bafilc, ôc plufieurs Prélats de l'Occi- 
dent. 

Et fi vous prenez garde à la qualité de ceux 
qui difputent maintenant, aufli bien que les An- 
ciens, les vns ne font-ils pas remplis de toutes les 
lumières naturelles ôc Diuines? ne paiïcnt-ils pas 
toute leur vie dans vn exercice continuel de tou- 
tes les fondions facrées i ôc ne vont-ils pas an- 
noncer la Foy Chreftienne, ôc la fouferire de leur 
fang aux extremitez de l' Vniucrs ? Et ceux qui 
leurparoifTent oppofcz,nc font-ce pas aufTi d'ad- 
mirables Hommes en fçauoir, en picte, en retrai- 
te, en O raifon, en oubli, ôc en mefpris des chofes 
temporelles, en intelligence de la Science ôc de 
la Tradition des Saints ?& nefcmblc-t'ilpasque 
Dieu permette que les dnTenfions s'efleuenc en- 
tre les plus Saints de fes Fidellcs, pour nous faire 
voir que tous les dons de l'Efprit de Dieu pcuuent 
eftrc coTifommcz dans le temps prefent, excepté 
la Charité qui ne peut l'eftre qu'en la gloire, & 
dont le perpétuel défaut dans les plus parfaits de 
cette vie 3 eftvnc matière perpétuelle de leur liu* 
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milité & de leurs Oraifons: Ôc outre que les con- 
tentions entre ces grands Hommes nous font vn 
fujet de tremblement & d'efpouuante dcuant 
Dieu; il a coultume d'en tirer, comme les Pères 
nous l'cnfcignent, infinis autres auantages; lef- 
purcmcnt de la Pieté, l'efclaircilTément de fès My- 
fteres, l'accroiffement de la Doctrine dans les 
Pafteurs Ecclcfialtiques , & la preuention des 
Herefies qui naiffcnt des impuretez qui s'amaf 
fcnt dans l'Eglife, comme les vers naiffoicnt dans 
l'Arche & s'y cngcndroicnt des fupcrfluitez des 
animaux parfaits. Qucfi ces biens font précédez 
de quelque forte de tumulte, Dieu le veutainfî, 
pour nous obligera les demander en l'agitation 
quj les dcuance : & c'eft à mon auis, ce quu a vou- 
lu nous enfcigncr, en nous diftribuant fes plus 
grands dons au milieu des troubles & des tempe - 
îles , comme il parut à vn Prophète dans vn vent 
paifiblc, mais qui auoit (liiui vn grand orage: 
comme il nous a donné la Loy partny les cfclairs 
& les tonnerres: comme il fit tombcrleS.Efpric 
après vn fouffle véhément, & comme il nous pro- 
met la gloire delà Rcfurreclion apres les deior- 
dres & la confufion des derniers temps. Et fur 
tout il faut que nous fçachions que Dieu laifTc 
naiilre des difeordes entre les hommes les plus 
pieux, &c lesplus vertueux de fon Eglife, pour 
nous obliger a mefprifer cet abominable Siècle, 
oûlesEfleus &les Enfans de Dieu vîuent incon- 
nus les vns aux autres, & où ilsfe font la guerre 

N ij 
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bien fouucnt , non pourec qu'ils ne s'aiment pas, 
car ils s'aiment en effet, mais pource qu'ils ne fe 
difeernent pas dans cette demeure de ténèbres, 
& que lorsqu'ils femblcnt fe haïr, ils ne fçauenc 
pas qu'ils s*aiment,en ce que fans doute ils s'ai- 
meroient fi ils fc connoifloicntlesvnslesautrcs, 
&cnmcfmc temps Dieu defirc qu'au milieu d'v- 
nc confùfion (i eftrangc nous foufpirionsincef- 
(amment après la bien-hcurcufc Gloire où cent- 
ront tous ces nuages, où Dieu fera la Paix Iuy- 
mcfmc & la lumière de nos cœurs, & où ils fe- 
ront toufiours vnis, pource qu'ils feront touf- 
jours oouerts, comme dit le grand S. Paul, & ma- 
nifeftcz les vns aux autres. 

Il eft donc vray ,Monseignevr , que 
Dieupermet qu'il s'efleuedes difeordesdans l'E- 
glifc , auffi bien que hors de l'Eglifc, mais il y a 
cette différence cntrc-clles, que celles qui naif- 
fent hors de l'Eglife,nepcuucnt iamais eftre ap- 
paifées par aucun moyen certain, & vont d'ordi- 
naire à la rupture de la Communion , n'y ayant 
point de luge hors de l'Eglifc qui ait le droit de 
les terminer, & que celles qui naiffent dans l'Egli- 
fc,peuuent toujours eftre appaifees parvn luçc 
rccônudeccux qui les excitent, & ne vont jamais 
à nous diuiferen la Communion, fi nous ne per- 
dons l'Efpntd Vnion,cnii nous fait eftre Catho^- 
liques. Etc'eft ainfi quen nos difeordes ondifl 
cerne les Efleus dauec les Keprouuez, comme 
dit lâintPaul,en ce que les Eileus sailujetiflenc 
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à l'aurhorité du luge , qui n'eft autre que l'Eglife , 
& les Rcprouucz le dcfauoiienc. 

Ce qui cftant ainfi en des querelles qui diui- 
fent nos penfecs , & qui ne diuifcnt point nos 
coeurs, qu'y voyez-vous qui vous degoufte de no- 
ftre Communion, & qui vous la fafle mefpriferf 
cette difeorde des Efprits qui ne diuife point les 
cœurs, ou qui ne diuife point lcsTemplcs, les Sa- 
crifices, & les Autels : n'eft- ce pas ce qui a tout 
jours eftc,&: ce qui fera toudours dans l'Eglife 
Catholique,! commencer paries Apoftres, &à> 
fuiure par les plus grands Saints qui fucccdercnt 
aux Apoftrcs? n'eft -ce pas ce que le S. Efprit nous 
a prédit dans le grand laint Paul, en ces paroles fi 
célèbres, // faut* qu'il y ait des dtjfcnjions pour t ef- 
freuut dc< Efleusf N'eft-ce pas de ces diftenfions 

3 ue Dieu a couitume de tirer'lcs plus grands biens 
e fon Eglife, le tremblement, l'humalité, l'Orai- 
fon, le zele des Fidèles, l'eiçlac, la lumière, les qu- 
urages de ces grandes ames , qui font tous nez 

[>refque dans le trouble pour mettre l'F glife >dans 
c calme, comme larc-en-Ciel naift dans la tem- 
pefte pour nous prédire la bonacef N'eft ce pas 
encore hors de l'Eglife, & dans le Cahos efpou- 
uenta^c des afTcmblées adultères que règne le 
Dieu de la difeorde, que les partis fe multiplient, 
qu'ils naifTent, & pullulent à l'infini les vns des 
autres, non oppofez amplement en opinions, 
corne parmy nous les Catholiques , mais feparez 
de Comunion Se d'Autcljaufli bien que de crean- 

N iij 
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• ce, & irréconciliables pour iamais, n'ayant point 
de luge qui les règle en leurs contcftations,au lieu 
que rEglifc cft vn arbitre , prefent, infallible, per- 
pétuel 3 qui a toufiours la grâce & la puiflàncc 
de compofer nosdifFercnsfDcmefmcdonc que 
celui-là fcroit infenfé,qui voyant pluficurs vaif- 
feaux .agitez de latempefte , aimeroit mieux con- 
fier fa vie à ceux qui erreroient au gré des vents, 
& qui iVauroicnt ny voile, ny Pilote, qu a ceux 
qui ne pourroient périr , & pour leur armement 
parfait, &pour l'expérience de leur guide rainfî 
celuy -là fcroit perdu de fens qui aimeroit mieux 
viurc en vnc Sc&c où les diuenfions font éter- 
nelles à faute de luge qui les règle, que viurc en 
l'Eglifc Catholique , où la Majefté Diuinc cft 
toufiours prefente en fes Miniftres, pour iuger 
de toutes nos querelles, &: pour les décider aucc 
l'afTeurance de finfallibilité. 

Enfin, Monsbigneyr , pour acheucr de 
vous inftruirefurcét important fujct,qui pour- 
roit peut-eftre vous troubler , quoy que fans eau- 
fe légitime, vous deuez toufiours vous fouuenir 
de ce principe indubitable de la Religion Chre- 
fticnnc,quc ce qui nous fiait vrais Catholiques, 
n'eft pas de fçauoir la vérité que nous ignorons en 
tant dechofes,mais d'eftre preftsà 1 cleouterde la 
bouche de l'Eglife, & d'eftre difpofez à renoncer 
à nos opinions pour nous conformer aux ficnnes: 
mais de peur que mon peu de iugement, d'autho- 
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rite, de fumTancc.nc vous faiTc mcfpnfcr vn en- 
feignement fifalutairc; apprenez-le du plus foli- 
dc, comme dit Caluin, & du plus modère de tous 
les Pères; A Dieu neplaifc y dit (aint Auguftin, à vn 
icune homme qui auoit enfeigne' quelques er- 
reurs , que tu penfes en croyant ces chofes neflre 
plus au ran^ des Catholiques j encore quelles [oient 
contraires a la créance Catholique 3 fi toutesfots aux 
yeux de Dieu qui ne peuucnt s'abuser dans le cœur 
des hommes , tu reconnois que tu as ejerit aucc véri- 
té: que bien loin de vouloir te croire dans les chojcs 
que tu as dites > tu te diftofes humblement à depojèr 
ton opinion, fi on trouue quelle [oit mauuaije , ayant 
a cœur , comme tu dots , de fuiure toufiours ce qui 
efl meilleur contre ton propre iugement : car cette 
f ieufe Jbûmifiion dans ce qu on a dit par ignoran- 
ce contre la créance Catholique > ne laijfe pas d e- 
fire Catholique , en ce quelle porte le defir de la 
correélion , & vue préparation et efprit à la rece- 
uo'rr. 

Si donc iufqucs icy vous aucz veu qu'il y a 
vnc Eglife Catholique, dont le Chef eîtle Vi- 
caire & le fucceffeur de Pierre , & vne Eglife 
Catholique toufiours vifible , toufiours gran- 
de, toufiours cfpanduë en tout le monde, touf- 
jours infallible abfolument en ce qu'elle enfei- 
gne pour la Foy & pour les mœurs, & infallible 
en quelque forte dans la pratique de fes mœurs. 
Pouuez-vous nous dire maintenant que cette 
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Eglifecft Babylone, d'où Dieu nous commande 
de fortir, en ces paroles d'vn Prophète, fi vul- 
gairement connues : Sorte^ de Babel, &fuye% 
des CbaUeens; Certes outre qu'il n'y a point de 
Pcre qui les ait prifes en ce lcns, & qui nous en- 
(cigne qu'en ces mots Dieu nous ordonne de 
fortir de PEglifc Catholique pour quelque caufe 
que ce foit, &: que c'eft vnc obiedtion fàllicpar 
la bouche de Donat , qui fe feruoit du mefmc 
texte aufli bien que vous contre l'Eglife Catho- 
lique, le dis, Monseignevr, qu'à propre- 
ment parler, ces mots ne portent point vn ordre 
ou vn commandement que Dieu donne aupeu- 
plcluifde fortir de Babylone,mais vne promet 
le qu'il leur £iic de les en tirer quelques indignes 
qu'ils en fulTcnt pour leur ingratitude ôc pour 
leur rébellion } Et c'eft de mefme que fi le Pro- 
phète leur euft dit que bien qu'ils deuflent cltre 
efeiaues dans le pays de Babylonc; il eftoit dcC- 
lors aufli certain qu'ils en fortiroient vn iour, 

Sue fi on leur annonçoit des-ja qu'ils s'appre- 
aflent d'en fortir, & que fi Dieu leur tendoit la 
main pour les en tirer des maintenant. Et pour 
vous faire voir la naïfuetc de cette explication, 
-vous deuez fçauoir que c'eft le ftyle des Efcntk- 
rcs faintes d'énoncer les Prophéties en forme de 
commandement , & dédire que Dieu comman- 
de aux hommes ce qu'il doit luy-mcfmc exécu- 
ter, ou ce qui doit leur arriuer par vnc conduit*- 
te occulte de fa Prouidence; & âinfi Dauid dit 

de 
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dcSemciquc Dieu luy commanda de le maudi- 
re, pour dire que Dieu l'abandonna par vniugc- 
rnent fecret à la fureur de la colère & delà malc* 
diction contre ce Prince fugitif ; Ain/i quand 
on lit dans Ifaye, Defcends & tapis dans la fouÇ- 
fiere , Vierge & fille -de Babel: & yn peu après ,Re- 
uele ta honte £r fajfc lesrÎHtertSj tais toy y &* iaf 
fis dans les ténèbres, fource que tu ne feras fins nom- 
mée la Maijbrejfe des Royaumes : Et ailleurs, Ctiés, 
Jfles de la Mer: & dans leremie J H/efèbon haujfc 
ta voix £r couure tcy de fac 3 fleure , grfais la ron- 
de far les bayes: Et dans Ofée , Crie^cn Bcthaucn: 
Et dans Ioel, Crie% vous-tous qui beuue^ du vhv Et 
dans Sophonie 3 Qriez , oHaiitansdc l?yU : Ét ea 
faint Mathieu, Comble^ la mefure de vos Pertsï 
on n'entenchpoint par ces paroles, que Dieu com- 
mandes tous ces Peuples de s affliger & de pleu- 
rer, ou dcrcmnlirla mefurc de leurs Pcrcs,.raâis 
feulement quw leur prédit <qu'ils rea*puront 
cette mefurc, & qu'ils pleureront & s'affligeront 
infalliblcmentapres l'auoir remplie; elles ne por- 
tent pas vn commandement dc<e que ces Pair 
ples dcuoicnt faire ,.roais vue fimple predi&ioa 
dcccquils dcuoicnt louhrir par vn ordre inuio>- 
labledu Confeil de Dieu, &: elles leur declarenc 
fimplcmeut qu'ayant refuie -de luy obcïr , lors 
qu'on leur prefehoit fa volonté, ils luy obcïroicot 
en dclpit d'eux, quand il leur împofcroitla pei- 
ne de leur rébellion; demefrac quand il promet 
aux Luifs de les détourer, il énonce làpromeflfccn 

o 
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forme de commandement , pour leur tefrnoi- 
gner qu'il veut leur bien faire auec la mefmc in- 
clination qu'il veut qu'ils obfcrucntfes préceptes, 
& que quelques indignes qu'ils puflent cure de 
rccouurer la liberté , il ne tiendra point à luy 
qu'ils ne la recouurcnt auec gloire , & qu'ils ne 
retournent triomphons dans le pays de leurs 
Ayculs. 

Màk en fin pour vous deicouurir le fond de cette 
Prophétie, iîvfaut en marquer foigneufement 
deux circonftances princi pies, fçauoir dans quel 
temps, & pour quelle caufeclle fut faite : pour le 
icrnps , il cft certain qu'hàye l'cfcriuit fous le Rè- 
gne d'firochias, dots qu'il 1 efcriiïk après la de- 
faite de Sennaeherib, qui atriua la dix-fcptiéme 
anneedu Règne de ce Prince, Se par confeqtient 
phiïieucs années douant que les luifsfuflcnt cap- 
tifs dans le pays de Baiytene; d'où nous appre- 
nons que les paroles de cette mefine Prophétie; 
ne contiennent pas vn commandement que Diett 
farte au Peuple luif de fortir de Babylonc, puis 
-qu'il n'y cftoit point encore, mais qu elles con~ 
rânncnc vn transport ou vnefiîtfic du Prophète, 
«d- tftant raui comme en extafe dans la preuifion 
qu'il adeladeliurance defesfrères, i! fc rtprefente 
de la voir dans vne aaffi viuc apprehenhon^que 
il Dieu luy asoit donne la charge d'en porter 
Jny-miefme la nouuelle, & de 1 annoncer en ces 
paredes ; Ceft ntrîihtenawt tjue Dréu fc Ictie pour 
aotts cirer de feruitude , ôc qtfil veut aller encore 
O 
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Vn coupa la teftcde fon Peuple, comme quand 
il le fit lortir d'Egypte pour le ramener en la lu- 
déc. Et de ce que Dieu prédit aux Iiùfs auanc 
qu'ils flirtent cnBabylonc, qu'il les tirera de fer- 
uirudé, &: que le Prophète les cornue à ferefioùir 
d'vnefi heureufe prédiction ; S'il cftpcrrmsd'en 
inférer que Dieu nous commande de fortir de 
l'Eglifc Catholique, & de violer le corps delc- 
fus-Chrift en quittant l'Eglifc Catholique, ic 
ne fçay pas quelle impiété on ac peut; authori- 
fer par vn abus fi prodigieux des Efcnturcs tain- 

ta. ' - • -flno .: 

Que fila vanité de l'obicction que vous pre- 
nez de ces paroles, Returc^/vous de Bakylone, 
fe dcfcouure cuidemmenc par lobferuation du 
temps ou elles furent prononcées, on ne la voit 
pas moins clairement par la arconftaiicç du 
motif qui les a faites prononcer : ce motif cft 
que les luifs cftans tombez dans vue duTolu- 
non extrême, ôc dans vne impieté toute fot 7 
mec, Dieu voulant confondre leur malice pat 
l'excès de fa Mifcricordc, leur fait déclarer pat 
fon Prophète , que bien qu'il euft fujet de les 
rejetrer, & de les deftruire entièrement, il ne 
lairroitpas pour tout cela de les protéger, & de 
fc fouuenir du parte qu'il auoit fait auec leurs 
Pères , & que fi ils tomboient entre les mains df 
Nabuchodonolbr, comme ils y tomberaient va 
tour, il fufeteroit le Roy Cy rus pour les delMtfCjj 
de feruitude, & luy infpircroit le mouuemcnc 

O ij 



iO* A M OU S E ï G M I V % 

de Ks rcnuoyer £n leur Partie v& pour affeurer ee> 
Peuple infâme de cette bonté dcmcfurcc, Dku 
îuv allègue tous les biens & cous les dons les plus 
précieux dont il lauoit comblé en le créant, en 
Iuyconfignam laloy , en lccboififfantpourfon 
4&i&*m \t fiftuanctout fraiiehement, comme 
A lauokfojuédu RoycksAn>ncns,.dontiLauoit 
en ync nuicl, & par laraain d'vn Ange, extermine 
toute l'Armée; & par l'oftentation de tous ces 
fruits , & de tous ces témoignages de l'amour 
qu'il auoït coufiours porte aux luifs , il veut leur 
monftrer qu'en, les alternant qu'il ne les aban- 
donner^ iamais malgré leurs reuoltes continuel 
les , it ne leur pcometteut point de grâce qui fuit, 
a-u^effus-dc fa cLcmcncc, àc que bien qu'il pcrmift 
eomme il feroit, qu'ils fulient captifs en Babylo- 
ne, it ne làirroor point de les veiller, de leur de- 
meurer toufiours prefent, & de fufeiter enfin vn, 
vafede fonefiedrion pour finir, leur feruitude 
qu'en ccccc heureufe conion&nr-e ils pourvoient: 
le dire l f vn à L'autre, ce qu'auoit dit auparauant 
1 vn de leurs Prophètes plus îlluftres , Sortes de &t- 
k\ j fuyez de U Chaldée ; Voicy la fin de nos mi- 
fercs, ne refufons point la liberté qucDieunous. 
offre danslecomblcde & Mifcacordc, . & annon- 
çons à tous les. Peuples les nigemens & les mer- 
ueilles d'vn libérateur fi magnifique. Et de ce que 
dans ces paroles. Dieu prédit aux luifs qu'ils, 
fcroienc rauis de ioyc de, forcir de Babyionc, &: 
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an A les en tircrok vn iour maigre leurs infi- 
dclitez paflees , en inférer, comme vous faires > 
que Dieu nous commande de forrir de l'Egli- 
fe Catholique ; n'eft> ce pas. violer la reuerenec 
que nous deuons aux faintes Lettres , & en cor- 
rompre le vray fcns pour authorifer le plus 
atroce de rous les attentats , qui cft la defunion 
& la rupture de la Communion Chrefticnnc>car 
fi ces paroles ne contiennent, comme ic viens de 
vous monftrcr , qu'vne fwnple prédiction de la 
deliuranec d'Ifraèl , ôc de fe fottic de Chaldec, 
comme vous ofez en inférer que nous deuons 
nous feparer de l'Eglifc Catholique j il fautauflt 
que vous tiriez cette mcfmcconkqucncedetous 
les lieux dcL'Efcriturc qui lignifient mefme chofe, 
& où Dieu promet au peuple luif de l'affran- 
chir de feruirude , ce qui feroie vne maniè- 
re de raifonnement impertinente au dcrnicB 
poinft, & plus abfurdc mille fois qu'on ncfçau- 
roitvous exprimer : ce n'eftpas que Dieu ne vou- 
lufl bien que les luifs fortifient de Babel ,. mais il 
le vouloir,. non. comme il veut que nous ne pc* 
chions point ,cc qu'il veut toufiourspar fa Infti- 
ce, mais comme il veut que nous fortions de 1& 
peine du peche , ce qu'il ne veut que par fa grâce 
& par fa mifericorde : & vous fouftenez qu'il a 
voulu que vous fortifiiez de fon Eglife, pour ra- 
tisfairc a fa Iufticc, ôc pour vous acquitter d'vno 
éternelle & indifpenfablc obligation- de la fain- 
tcté.Toutesfois ie veux que les parolc&quc vou9 

O iij. 
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nous obic&ez , foienc yh vray précepte pour 
les Iuifs , où Dieu leur ordonne de forcir de 
cette Ville infâme :qui ne voit que ce comman- 
dement s'addreffe aux Iuifs (ans exception , & 
que Dieu ne veut point que les bons d'entre- 
eux fc feparent des mefehans, mais qu'ils demeu - 
rent tous vnis , bons &: mauuais , pécheurs Ce 
iufres, & qu'ils s'efloignent tous crtfemblc de la 
focietc des Infidèles , àc du pays de leurs perfe- 
cutcurs i d ou vient aufli que les anciens Iuifs 
qui compofoient la Synagogue, de quelque con- 
dition qu'ils ruflent, foit Princcs,foit particuliers, 
foit Prophètes, foit Pontifes , ne fc quictoienx 
point les vns les autres , mais prioient tous ôc fa- 
crifioient tous dans vnmcfmc Temple, comme 
remarquent les lâintsPcrcs,& entretous le grand 
tant Àuguftin , ôc fc rendoient tous les dcuoirs 
de la Charité diuinc dans vnc mcfmc Commu- 
nion. 

Ce qui cftant ainfi,quinc voit qu'il cft iniufte, 
& fi iofe dire, ridicule , que de prouucr que les 
Chrefticns qui font Icsnouucauxlûaclitcs, doi- 
uent fc quitter les vns les autres, ou fe feparerde 
Communion, par les mefmcsmots quinousen- 
fcignentqueies anciens Ifraëli tes dcuoient touf- 
jours demeurer ioints & attachez les vns aux au* 
très , en quelque cftat qu îIspeufTcnt eftrc, & que 
û ils deuoient fc feparer de quelque compagnie 
humaine, c'eftoit de celle des Paycns , &c non de 
celle de leurs Frères ôc de loirs alliez par la pro- 
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fcflîon externe d'vnemcfinc Religion. Et après 
tout; comme les luifs lors qu'ils cftoient en Ba- 
bylone n'eurent iamais de Communion aucc Us 
Idolâtres en la Religion: il cft certain que dans 
les mots que vous nous oppofez , Dieu n'ex- 
horte point les ifraelites à le feparer de Com- 
munion d aucc Babylonc , puis qu'ils* l'auoient 
toufiours efté, mais à s'en feparer encore d'habi- 
tation àc de demeure : d'où nous apprenons cer- 
tainement que fi ces paroles s'ente n do ient au re- 
gard des Catholiques , au mcfmc fens quelles 
s'entendent au regaiddcs Idolâtres & des mé- 
rreans de Babylonc , vous deuriez vous feparer 
de nous, non feulement de Communion , mais 
d'habitation enectte , & fortir des terres , des Pro- 
uinces , & des Villes Catholiaucs , comme les 
luifs deuoient quitter les Babyloniens, non feu- 
krncrrt de Communion, ce qu'ils aûoicnt fait au- 
paranant,mais encore de demeure. Se paffer de 
Babylonc en tcru&lem , ou de la Chaldee en la 
Iude'e, ce qu'ils n'auoient point encore fait, mais 
ce que Dieu leur ordonnoit de faire fmguiierc- 
ment en vertu de ces pardle* , Sofu^dc Batylone, 

Vous direz peut- eitre qu'il cft vray quecesmots 
doivent s'entendre d'vn efloignement de lieu, 
d'habkatBon,^: de demeure, Se qu'ils obligoicnt 
vrayemoït les luifs à s'enfuir de Babylofte, mais 
que de là vous recueilliez que fi nous deuons 
nous eûoi^rtcr des tnnctsû* de Dieb pour la de- 
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meure & pour le lieu , nous dcuous le faire beau- 
coup plus pour la communion des chofcslàin- 
tes ; mais outre que vous abandonnez défia le 
vray (cas du texte d'ifàye, 6c que vous auouez 
ouucrtcmcnt. que vous ne faites point ce qu'il 
ordonne , puis qu'il vous ordonne de quitter 
le pays des Idolâtres, &: que vous ne huiez poinc 
quitte, ny ne prétendez de le quitter, nous en- 
teignons aufli bien que vous . que nous de- 
uons fuir la fociete des ennemis de Dieu : mais 
comme on peut s'en efloigner en trois maniè- 
res cUrrcrcntes , ou de Communion , ou de 
mœurs, ou de demeure; ou dcdemeure,en fuyant 
le lieu de leur habitation ; ou de mœurs , en 
n'imitant point leurs vices ; ou de Communion, 
en ne priant point auec eux en mcfme Temple: 
nous vous demandons de quelle forte nous 
dcuons nous efloigner de ceux qui viucnt 
en l'Eglifc i fi vous prétendez qu'il faut les 
quitter d'habitation ; nous voiis conuain— 

3 uons par voftrc exemple , & vous refpon- 
ons incontinent que vous ne le faites pas 
vous - mcfmes ; fi vous p retendez qu'on doit 
les quitter au moins de. Communion ; nous 
vous rcfpondons en premier lieu, que vous ne 
pouucz le iuftifier par la force des paroles dont 
vous abufez en cet endroit , puis que cesmots ne 
parlent point dvn efloignement de Cômunion, 
mais d'habitation ôc de demeure : nous vous rcf- 
pondons en fécond lieu , ce que les ùàns Pères 

nous 
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nous enfeignent, que nousdcuous nous efloigner 
de mœurs , de conuer(àtion & de conduitte de 
tous les mefehans qui font fbufferts en l'EgIi(è 
Catholique : & nous confirmons cette vente par 
le texte mefmc d'ifoyc, dont vous vous feruez en 
ce rencontre , Sorte^ de Babel , £r fi*y e Z des Chal- 
deens. OLt ainfîque dans ces paroles le deflein de 
Dieun'a point eftédcfeparcr lesluifs entre-eux, 
mais de les conuier à s'vnir tous de quelques 
mœurs qu'ils pufTcnt eftrc,& de s'efloigner des 
Infidèles, ou Je fortir de Babylonc pour s en re- 
tourner en leur Patrie: de mcfme il veut que les 
Chreftiens, qui font les Iuifs félon l'Efpnt , de 
quelque condition qu'ils foient , compofent 
toufioursvn mefmc corps, vne mcfme Eglife,vn 
mcfme Chrift, & ne quittent point leur Commu- 
nion, fuiuant le précepte de faint Paul, pour quel-' 
que fujet que fe puiûe eftre ; & pour vous delcou- 
urir plus clairement ce grand myftere de iVnion 
ôc de iafocieté des Saints en l'Egiifc Catholique, 
il faut, Mon seignev *,que vous fçachiez que 
comme le bien le plus précieux dont nousioiiiC 
fons en cette vie, eft la Communion que nous 
auons auec les membres du Sauucur, & la grâce 
dont il nous honore d'eftre animez de fon Ef- 
'prit dans raffemblage de fon corps , Dieu n'a 
pas voulu confier la garde & la dilpofitiond'va 
Il grand bien à chacun de nous en particulier, 
mais à l'Eglifc toute entière , & aux Miniftrcs 
qui la reprefentent: & il n'a pas voulu que nous 



n4 A Mokseigmevr, 
pu(Iîonscnpnuerautruy,ou nous en priucr nous- 
mefmcs, mais que l'Eglife fuit le lucre ou l'arbitre 
vnique dans vue caulc ti importante, & que fans 
la fentence de ce luge nous ne puflions eftredef- 
poiiillcz d'vn trefor fi riche, qu'eft la Commu- 
nion du Fils de Dieu -.c'eft le haut pouuoir qu'il a 
donné 7 à l'Eglife toute entière en la perfonnedes 
Apoftres, qui eftoient les Images de l'Eglife, & 
aux Apoftres, en la perfonne de leur Coryphe'c 
Pierre, quieftoit l'Image des Apoftres, auflî bien 
que les Apoftres eftoient l'Image de l'Eglife, Tout 
ce, leur dit-il , que vousaure% liédejjtts la terre, fera 
lié dedans le Ciel; ce que vous aure^dcjlié Jur ter- 
re, fera deflié dans le C/>/:mais bien que l'Eglife, 
ait le droit feule de nous feparer de la Commu- 
nion Chreftienne, il eft certain qu'elle n'exerce 
qu'auec vne extrême retenue, vne puiffance fi 
terrible; Ôc comme elle ne peut la pratiquer que 
pour deux principales fins, qui font la concorde, 
& la (ainteté de ceux qu'elle gouucrnc, l'Eglife 
sabftient de nouspriuer de fa Communion pour 
l'vnc de ces fins,lors qu'elle preiudicic à l'autre, & 
elle fupporte bien iouucnt la compagnie des 
mefehans, pour ne point exciter de trouble en les 
retranchant de fon vnion , ou pour lebiende IV- 
nité, comme dit le grand faint Auguftin, l'Eglife ■ 
tolère bicnfouuent les pécheurs fuperbes , melmc 
au détriment de la Pieté: & ainfi Von voit en ce 
rencontre que l'Eglife obfcruc deux maximes de 
la difcipline £uangcliquc,qui femblent contrai- 
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rcs l'vne à l'autre , l'vne qui veut que Ton fepare 
les mauuais d'auec les bons 3 ôc l'autre qui veut 
qu'on les fupporte,& qu'on les lailTc croiftre en- 
(emblc iufques à la fin : mais comme en effet ces 
deux maximes font très conformes l'vne à l'autre, 
l'Eglifc aufli félon les temps, fuit tantoft l'vne ôc 
tantoft l'autre , & retranche ceux qui la fcandali- 
fen: lorsj qu'elle le peut fans efmotion, ou elle les 
tolère pour vn temps , lors qu'elle ne peut les re- 
trancher fans troubler la paix de fes enfans. 
S'il eft doc certain par ces principes qui fe puifent 
dans le fond de la doctrine Euangeliquc,que i'E- 
glife feule a la puiflance de nous feparer de laCom- 
munion Chreftienne , & fi elle-mefme ne def- 
ployé cette puifTancc redoutable qu'auec beau- 
coup de tremblement, comme ic viens de vous 
monftrer ; quelle eft l'audace & l'infamie de ceux 
qui s'ofent feparer, ic ne dis pas de l'E glife entiè- 
re, mais du moindre des Fidèles qui communie 
auec l'Eglifc, & fi on ne peut fc feparer d'vn mem- 
bre fans fe feparer aufli du corps où ce membre 
mefme eft ioint encore , qui ne voit qu'en nous 
feparant du plus vil des Catholiques, nous nous 
feparons tout à la fois de l'Eglife qui l'enferme 
dans Ci Communion ? ôc fi c'en vn crime irremif- 
fiblc de reietter la Communion du plus contem- 
ptible de nos Frères , quand nous pourrions la 
reietter fans reietter celle de l'Eglife,quel fera le 
Monftre ou le prodige de l'iniquité de ceux qui 
prononcent anatheme contre l'Eglifc toute en- 

pij 
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ticre, contre celle qui doit toufiours viure de TEC- 
prit de Iefus-Chnft,par le lien indifloluble qui 
laconioint à I efus-C h rift, contre celle qui cft in- 
terpofée entre nous & Icfus-Chrift, comme il eft 
entre-elle & Dieu le Pere, afin que la vieôc l'Ef- 

[>rit du Pere partent dans l'Eghfe par le Fils, & par 
'Eglife dans les membres dont u Communion 
eft compofée? 

Et c'eft icy que nous paroift la fourec de la 
Communion Chreftiennc,defes perfections, de 
fon cflencc,& de la puiflanec qu'a l'Eglife de nous 
en priucr, car le Royaume de la Grâce , & du 
Prince de la Grâce, qui eft le Fils vnique du Dieu 
Pere, cftant le Royaume de l'Amour ou de la 
Charité', Dieu a renferme' toute la puiflanec de 
ce famt Royaume dans la mefmc Charité, & dans 
le pouuoir de la rendre ou de la refufer àtous ceux 
qui l'auroient perdue par l'iniquité: Et de là vient 
que Icfus-Chrift voulant conférera fes Difciples 
la puiflanec Apoftoliquc , &c la mefmc authoritc 
Diuine qu'il auoit reccuë de fon Pere , ne leur 
donna que fon Efprit, c'eft à dire,fon Amour, 
pour régner fur nous par la feule force du diuia 
Amour , pour n'exercer point d'autre vengeance 
fiir ceux qui le mcfpnfent que celle de Toi ter, ou 
d'ofter au moins toute efperance dclcrecouurer 
aux rebelles qui i'auoient perdu, & qui ne vou- 
droient point le recouurer par vne iufte Pcnitcn- 
cede leur rébellion, & l'Eglife feulenous cfloigne 
dcecfauu Amounors qu'elle nous chaflede Abu 
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corps ou ce mcfmc Amour refide , comme dans 
fon centre & dans fa fourec , quoy qu elle n'en 
chafle ou n'en repoufle que ceux quelle veut ca 
rapprocher, & qu'elle n'enraye fes coulpablcs que 

Î)our les ramener pluftoft , que pour les perdre par 
a feucricé. 

Si doc vous voyez qucftrcpriuc delà Cômuniors 
Chrcfticnnc,c 'cft cftrc retranché du corps où l'Ef* 
pritdc Dieu refide, & où il fc renferme tout entier 
pour en découler fur nous; Ôc fi ce corps n cft autre 
que l'Eglifc, comme les faints Pères nous l'cnfci- 
gnenty Qui ne voit combien il cft abominable à 
vn particulier, quel qu'il pui/Tc eftre, de reicttcrla 
Cômunion de l'EgliicCatholique,cômc fi elle de- 
uoit puifer de luy,& no luy d'elle I'Efprit de 1.C.& 
de prétendre que c cft d'elle dont Dieu veut que 
nous forcions, comme ilvouloit que les Hébreux 
forti/Tent autrefois de Babylone & du lieu de leur 
captiuitc pour retourner en leur Patrie? Certes, 
Monsbignevr, qu'en iugez-vous f cft-ce à 
voftreauis vn plus ^rand crime de mettre la main 
à l'enccnfoir & de ic rauir aux Preftrcs , qui ont 
fculs lapuiflancc d'en vfer, que de mettre la main 
àlanathcmc &à la foudre de l'Eglifc, & les luy 
arracher infoicmment pour les lancer contre elle- 
mcfmc ? 

Et pour vous monftrer qu'il n'appartient pas 
i\n particulier deltre le héraut de cet Oracle, 
Retire^-voM Je Babylone, &• fuyés àe la ChaUér, 
& de l'annoncer comme vous faites fans vneau- 
thorité diuine, vous tiouuerez que ces paroles 

P iij 
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font en la bouche dvn Prophète quioarlcdela 

rrt de Dieu, & qui reprefente en meUne temps 
perfonne du Sauueur, &dc tous les Minrftrcs 
de fà grâce , félon la remarque dcCaluin. 

Ce qui cftant pofe , I'obic&ion que vous pre- 
nez de cette fcntcncc d'ifayc, eft vnc obicdtion 
impertinente en plufieurs manières différentes : 
car en premier lieu , cette fcntcncc ne contient 
pas vn commandement que Dieu air fait aux 
luifs de forrir de Babylonc, mais vne promcfTe 
qu'il leur fait de les en tirer \ comme d'abord ic 
iay monftré. En fécond lieu, fi ces mots em- 
portent vn commandement , comme ils obli- 
gent les Hébreux à fortir de Babylonc, ils les 
obligent à en fortir tous fans aucune di&in- 
&ion, &àfc ioindre tous dans ce dcfTcin en vn 
mefmc corps d'Eglifc,quoy qu'ils fmTcnt impics 
la.plufpart, comme Caluin l'a remarque, & vous 
nous exhortez à nous feparcr les vns des au- 
tres j quoy que nous croyons & efperions tous 
en vn mefmc Icfus.Chrill, quelque difièrence 
quife trouueen làconduitte de nos meeurs. Ces. 

1>arolcs nous exhortentà nous feparcr des Infide- 
es, vous nous exhortez à<nous feparcr des Catho»- 
liques. Ces paroles nous exhortent à nousfcparer 
d'habitation &dc demeure i Vous nous exhor- 
tez à nous feparer de Communion , & non de 
demeure: Ce font les Prophètes & les Paftcurs 
delà vraye Eglifc qui nous exhortent en ces pa- 
roles^ à nous feparcr des Idolâtres: Vous parti- 
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ailiers nous exhortez à nous feparcr des Preftrcs, 
des Euefcjucs , &c des Paftcurs qui reprefentent 
tout le corps de 1* Eglife Catholique. En fin ces pa- 
roles nous exhortent à nousfeparcr de Babylonc 
qui cftoit la fource de l'erreur & de l'irréligion; 
& vous nous exhortez à nous feparer del'Eglife 
Catholique, qui elt le Firmament & laColomnc 
delà vente, comme Caluin mcfme le confeffe fur 
cet O racle d'ifaye. 

Mais ie veux contre le tefmoiguagc des Efcri- 
tûtes faintes, contre la voix, la profefïion & le 
confentement de tous les Percsque l'Eglifcpuif' 
fe errer, & qu'en effet elle ait erre : ne fçauez-vous 
pas ôc vos Paftcurs mefmes ne vou* l'ont-ils pas 
enfeigné tout fraifehement, que toutes erreurs 
ne font point efgales en la Foy , & qu'il s'en 
trouuc de deux fortes, les vnes eiTenticlles &ca- 

I)itales, & qui preiudicicntà la Pieté, & les autres 
egeres &c acceffoires, ôc qui nenuifentpointà la 
Pieté; que les premières nous obligent à nous fc- 
parcr de ceux qui lesenfeignent, & que les fécon- 
des au contraire doiuent eitre fupportées auec 
charité, & n'obligent point à nous leparer de ceux 
qui les foufhennent ? & cette diftindhon eftant 
admife de deux erreurs en la créance dont l'vnc 
empefche,dices-vous, & l'autre n'empefche pas 
la Communion , qui vous apprend que les erreurs 
que vous nous imputez font des erreurs de ce pre- 
mier genre, & qui vous obligent à vous feparer 
de noitre Communion : y a-t'il erreur plus effen- 
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ticlen la Religion dans le fentiment de vos Mi - 
niftrcs , que de croire Icdis-Chrift prefent réel- 
lemenr en l'Euchariftie , vos Miniftres mcfmes, 
après Caluin, ayant prefché, & ayant efent d'vn 
commun accord que ce Dogme deftruifoic la vé- 
rité delà chair de Icfus Chrift, où eft fondé no- 
ftre (alut ? & ils enfeignent neantmoins depuis 
peu d'années que cette erreur eft (ans venin , & 
qu'elle n'empefchc point de communier aucc 
ceux qui laprofeffent, bien quelledeftruife., com- 
me ils penfent, & quelle aneantilTe l'Humanité 
du Fils de Dieu: & çacfté fous ce prétexte cpiïls 
ont admis à leur Communion les Difciples de 
Luther , quoy qu'ils enfeignent aulTi bien que 
nous,& d'vne manière plus groflierc,fi nous 
en croyonsCaluin,que Ieius ChrifiYcft vrayemenc 
prefent en l'Euchariltie. Quefivne erreur qui mec 
au néant l'Humanité de Iefus-Chrift, n'eft pas 
vnc caufe fuffifante de vous feparer de nous par 
-voftre propre Confcflion, quelle autre erreur 
enfeignons-nous donc fi (àcrilege & Ci mortelle 
qui iuftifie voftre fuite & voftre Schifmc d'aucc 
nous? eft-cc poflible que nous ne croyons pas 
feulement Ieîùs -Chrift prefent en l'Euchariftie, 
mais aufli que nous l*y adorons, ce qui ne fe peur, 
dites-vous, fans impiété: mais en l'adorant dans 
l'Euchariftie que faifons-nous que ce qu'a fait 
deuant nous toute l'Eglife , & ce que Caluin 
mefme a eftimé que nous deuions faire fi le Fils 
de Dieu eft oit prefent dans l'Euchariftie , pour 

ne 
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ne le point fruftrer du culte & de la rcuerencc 
qu'on luy doit par tout où il cft Yrayemcntprc- 
fcnt, & l'adorer où il eft prefent, ce qui fc doit fé- 
lon Caluin ? Eft-ce vnc erreur plus deteftable que 
de le deftruire comme on le deftruit félon vos 
maximes , en difant qu'il cft prefent dans l'Eucha- 
riftic? dites moy donc, ie vous conjure , quelle 
caufe vous obligea vous feparer de nous en ce qui 
regarde ce myftere? Eft-ce pour ce que nousen- 
feignons que Icfùs-Chrifty eft prefent? mais cet- 
te erreur nous cft commune auec les Luthériens* 
dont vous embraflez la Communion. Eft ce pour 
ce que nous l'adorons, &aucles Luthériens ne 
l'adorent pas dans l'Euchariftie ? mais c'eft en cela, 
félon Caluin, qu'ils font iniurieuxàlefus-Chrilt 
C'eft ce que Caluin autrefois leur reprochoit 
auec tant d'aigreur , que le croyant dans l'Eucha- 
riftie, ils s'engageoient àl'adorer, pour ne le point 
priuer du culte & de l'honneur qu'on doit luy 
rendre par tout où l'on le croit prefent: & tau- 
droit-il que le fujet qui vous fait feparer de nous 
pîuftoft que des Luthériens fuft que nous auons 
plus de refpec* pour le Fils de Dieu que n'en ont 
les Luthériens, & que nous luy rendons Vadora- 
tion qu'ils luy defnient iniuftemcnt dans 8 Eucha- 
riftic, félon la penfee de CaluinfO infamie! ô aucu- 
a\r y -fpouuentable dont Dieu f rappelés rc- 
^ Vérité, chercher & embraflerlaConv 

: ceux qui deftruifent lcfus-Chrift ,& 
gent inclignement en rcfutmt de la- 
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dorer où ils le doiuent fclon vous , & abhorrer 
la Communion de ceux qui adorent Icfus-Chriiî, 
pour cela mcfmc qu'ils l'adorent , comme ils 
le doiuent adorer. Que fi nous péchons en 
l'adorant, poureeque nous péchons dedans l'er- 
reur qui nous engage à l'adorer . les Luthériens 
pèchent doublement, en ce qu'ils errent comme 
nous , & qu'ils n'adorent point, comme ils le doi- 
uent en vertu de leur erreur : car fi leur confeien- 
ce leur fùggerc, comme elle doit leur fuggerer, 
qu'on eft oblige' d adorer Dieu ou l'on croit qu'il 
eit prefent: ils violent la loy de leur confeience, 
&(e font coulpables deuant Dieuenrcfufantdc 
l'adorer, oii leur Foy leur dit qu'il eft prefent; & 
ainfi le crime de Terreur ou de croire Iefus-Chnft 
prefent , où il n'eft pas, eft vn crime qui nous eft: 
commun auec les Luthériens, mais le crime de 
ne l'adorer pas où l'on eft tenu de l'adorer eft vit 
crime d'impietc', que les Luthériens commettent 
fculs , outre le crime de l'erreur qu'ils commet- 
tent auec nous. 

^Auflivos Miniftres, ayant connu tres-manife- 
ftement que le defTein qu'ils auoient fait des'af- 
focicr aux Luthériens, ne s'accordoit point auec 
la Doc-trine qu'ils auoient prefehée toucha ne 
l'Euchariftie, pour faciliter vne entreprife donc 
ils efpcroient tant d'auantages félon les interefts 
du Siècle, ont fuiui depuis vne autre route, & 
n'ont point fait icrupule de changer toutes leurs 
maximes capitales en vn lùjct de ce relief. Car en 
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effet, comme on peut confidcrer dans le myfterc 
dcl'Euchariftie deux parties principales, la créan- 
ce & la pratique; la créance , qui confifte à croire 
Icfus-Cnrift prefent dans ce Sacrement; & la pra- 
tique , qui confifte à l'y adorer comme prefent, 
vos Miniftres depuis peu dannecs ont renuerfé 
tous leurs fentimens en l'vn & en l'autre de ces 
Chefs: car au lieu qu'ils auoientprefchc& qu'ils 
auoienteferit communément que de croire I.C. 
prefent en rEucharillie^c'cftoit vn erreur abomi- 
nable^ qui deftruifoit l'Humanité du Fils de 
Dieu, ils ont cnfcigncnouuellement que cette er- 
reur cftoit fans venim, quelle nalteroit point les 
proprictez ny la nature duSauueur, &ncnuifoit 
point à la Pictc : & au lieu qu'autrefois ils enfci- 
gnoient à l'exemple de Caluin que par tout où 
Iefus-Chrift fe trouuc , quand ce feroit en TEu- 
chariftic, non feulement on ne pèche point en 
l'y adorant, mais on pèche ne l'y adorant pas, ils 
ont enfeigné nouucllemcnt que bien que l'on 
croyc'Iefus-Chnft prefent comme nouslc croy- 
ons dans l'Euchariftie , & bien qu'en effet il y fuft 
prefent, ce neft pas à dire pour cela que nous puf- 
fions l'y adorer. Prenez donc party,icvousfup- 
plie, de quds Caluiniftes eftes vous, en ce qui 
concerne ce myftere , ou des Caluiniftes d'autre- 
fois, ou des Caluiniftes de ce temps? il vous eft 

f>ermis de choifir ceux que bon vous fcmble, ils 
bntoppofczles vns aux autres, vous nepouueï 
{uiure tous les deux: les premiers ont dit que la 
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créance qui met Icfus-Chrift dans rEuchariftie, 
le deshonore., lcdeftruit,eft toute contraireà la 
Pieté, les derniers difent qu'elle eft fupportable, 
qu'elle n'ofte rien à Iefus-Chrift,qu elle ne nuit 
pointa laPieté. Ils diront peut-eftre qu'ils ne peu- 
uent entrer en noftre Communion, pource que 
dans noftre Communion on les forecroit d'ido- 
lâtrer: ô nos chers Frères, vous conuicr à vous 
incliner,& à vous mettre à deux genoux deuant la 
diuine Euchariftie, comme ont fait tous les faints 
Percs: eft-ce vous forcer d'idolâtrer? quoy ? Cy- 
rille , Ambroife, Chryfoftome, Augufïin ont 
idolâtré quand ils l'ont fait, & font tous lesiours 
des Idolâtres en nous y conuiant dans leurs ef- 
crits ? & les Anglois vos Frères ne prennent-ils 
pas l' Euchariftie à deux genoux auffi bien que 
nous fôc fi vous allifticz à leurs myfteres & à leur 
Ccne dans le temps qu'ils s'inclincroientpourla 
receuoir, par quel fcandalc ,& par quelle diffor- 
mité môftrueute voudriez-vous demeurer debout? 
Mais en ployant les genoux deuant l'Hoftie par- 
mi nous, vous confentiriez tacitement, dites- 
vous, à noftre erreur; 'qui eft d'y croire Iefus- 
Chrift prefent : mais fi vous afliftiez aux a/Tern- 
blées & aux liturgies des Luthériens vas nou- 
ueaux Frères , en y receuant l'Euchariftie, com- 
me ils la rcçoiucnt à genoux, n'approuueriez- 
vous pas le mefmc erreur qui leur eft commun 
aucc nous ? ou fi vous refuhcz de communier les 
genoux en terre comme Us font, ne feroit-cepas 
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les ccnfurcr,ou leur reprocher qu'ils idolâtrent, 
ôc les obliger par cette iniure qui eftinfupporta- 
blc à des fehreftiens, à vous retrancher de leur 
Communion? Et après tout, quand vous leur fe- 
riez vn reproche fi fenfible, vous n'entrepren- 
driez rien de nouueau, & en cela vous les traitte- 
riez de la mefmc forte , que Caluin les atrairtez; 
oc en effet Caluin ayant appris que quelques Peu- 
ples Luthériens communioient le genoiiil en ter- 
re, il leur reproche incontinent qu ils idolatroicnt 
aufli bien que nous, & qu'ils outrageoient le Fils 
de Dieu, en le receuant ainfi dans l'Euchariftie, 
non pource qu'ils l'y adoroient l'y croyant pre- 
fent, mais pource que l'y croyant prefent auec lé- 
gèreté, ils pechoient dans le fondement de leur 
adoration. Mais en fin fi c'eft idolâtrer en quelque 
fens que ce puilfe eftre, que de communier à deux 
genoux, qui ne voit que c'eft vn vain prétexte 
que vous alléguez de voftrcSchifme d'aueenous, 
quand vous dites que vous vous feparez de noftre 
Communion, parce qu'en noftrc Communion 
on vous forceroit d'idolâtrer > comme nous fai- 
fonsj car fi nous fommes Idolâtres en commu- 
niant à deux genoux , qui ne voit crue vous ne 
pouuez viurc en noftre fociete' defla que nous 
fommes Idolâtres en communiant à deux ge- 
noux, foit qu'on vous force,ou qu'on ne vous for- 
ce pas de nous imiter, oc de communier le genoiiil 
enterre, comme nous communions ;ouy ,fi c'eft 
yuc pure idolâtrie que de communier à deux gc- 

Q "j 
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noux,vous deuez vous feparer de nous par ce 
motif: feul , que nous communions de cette forte, 
& que nous fommes Idolâtres en communiant 
de cette forte; & vous le deuez par le principe, & 
par l'obligation indifpenfablc qui nous défend 
de communier auec les Idolâtres. Si donc vous 
auez vn vray fujet , & mcfme vne caufe neceflaire 
de vous feparcr de nous, en cela feul que nous 
communions le genoùil en terre , & que nous 
fommes Idolâtres en communiant de cette for- 
te, qui ne voit que c'eft vne défaite , & vne eua- 
flon fnuolc , que de dire que vous nous fuyez, ou 
que vous vous feparez de nous, non pour cela 
precifement que nous adorons l'Euchariftie, 6c 
que nous la receuons à deux genoux , mais pour- 
ce qu'on vous forecroit de lareceuoirdemefmc, 
fivous eftiez auec nous? Car fi les Catholiques 
idolâtrent .en communiant le genoiiil en terre, 
vous deuez fuir leur Communion, foit qu'il vueil- 
lentou qu'ilsne vucillent pas que vous commu- 
niez de la mcfme forte i & fi vous deuez fuir leur 
Communion,commcnt qu'ils puifTent voustrait- 
tcr,pourquoy dites-vous que vous la fuycz,pour 
ce qu'ils voudraient vous obliger de communier 
comme eux fi vous cmbraiïîez leur Communion. 

Pour donc nous réduire au poindt précis dont 
il eft icy queftion entre vous & nous, ie dis, 
Monsbignevr , qu'il ne s'agit pas icydefça- 
uoir toutes les caufes qui vous obligent à nous 
quitter , & à vous feparer de nous, le n'ignore 
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pas que vous croyez en auoir pluficurs , quoy 
qu'elles foient toutes efgaiement & extrêmement 
iniuftes. Ic ne veux point aufli vous nier qu'en 
demeurant dans la créance que vous profeffez 
touchant l'Euchariftie , vous ne pouuez légitime- 
ment confentir à l'adorer comme on l'adore dans 
l'Eglifc : de forte que l'irréligion que vous com- 
mettez en ce fujet contre la perfonne du Sauueur, 
n'eft point de ne l'adorer pas dans l'Euchariftie 
en croyant qu'il n'y cft point, mais de ne pas croi- 
re qu'il y eft, comme vous deuriez le croire, pour 
l'y adorer comme l'Eglife l'y adore. 

Toutes ces chofes donc eftant omifes, nous 
vous demandons, en premier lieu , fi vous rece- 
uriez vn Catholique à voftre Communion aufïï 
bienqu'vn Luthérien, en leurpcrmettantcfga- 
lement de demeurer en leur créance & en leur 
prattique fur ce poinft; car vous ne pouuez pas 
nous dire que ce Catholique en communiant das 
voftre Temple, &c en y communiant comme par- 
my nous, puft vous contraindre d'adorer & d'i- 
dolâtrer comme il feroit en y communiant à la 
manière de l'Eglife Catholique. Nous vous de- 
mandons en fécond lieu, pourquoy vousn'auez 
point offert voftre Communion à» l'Eglife Ca- 
tholique fous les mefmes conditions que vous 
l'offrez aux Luthériens i car vous ne l'offrez aux 
Luthériens qu'à cette condition precife qu'ils ne 
touchent point à voftre Foy,& qu'il vous foie 
toufiours permis decroire dans leur focictéccquc 
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vous aucz toufiours cru touchant l'Euchariftiel 
Si donc vous eftiez auili incertains d'obtenir ce 
priuilege des Luthériens que des Catholiques, 
dans cette pareille incertitude quelle raifon vous 
a conuiez à offrir aux Luthériens voftrc Commu- 
nion pluftoft qu'à l'EgliXc Catholique? direz- 
vous qu'on ne vous euft point receu parmy les 
Catholiques , qu'en vous faiCmt changer de Foy î 
mais qui vous a dit qu'on vous euft receu parmy 
les Luthériens fans vous obliger à changer de 
Foy, citant certain que les Luthériens, comme 
leurs Liures le tcfmoignent, ont en horreur voftrc 
créance beaucoup plus queccllcderEglifc,cncc 
qui regarde ce rnyftere. En troificme lieu, nous 
vous demandons raifon de ce que vos Miniftrcs 
vous enfeignét touchât l'adtion que nous faifons 
enadorant l'Euchariftic; car fi cette action eft vn 
rcfpecl: que nous dcuons à Iefus-Chrift , par tout 
où il eft réellement, comme Caluinlc prefuppo- 
fcùedis qu'au regard de cette a&ion nouspou^ 
uons pécher en deux manières, ou ennousper- 
fuadant aucc erreur qu'il eft prefent, où il ne l'eft 
pas, ou en refufant de l'adorer où nous croyons 
qu'il eft prefent, foit fans erreur, ou aucc erreur* 
car fi on l'offenfe & fi on l'outrage proprement 
luy-mefme,cn l'oflfcnfant & en l'outrageant ou 
l'on croit qu'il eft prefent, quoy qu'il ne le foie 
pas, qui ne voit auili qu'on le deshonore en refu- 
fant de l'adorer , ou l'on croit qu'il eft prefent, 
quoy qu'en eftet il ne le foit pas? & de vray, 

MOHSEIGNEVR, 
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Monseignevr, rcprcfcntcz-vous en voftrc 
Efprit , qu'vn homme autrefois fuft pcrfiiadé & 
conuaincu tres-fermement que faint Ican cftoit 
le Fils de Dieu,fl cét homme cftant dans cet erreur, 

2uc font Ican eftoit le Fils de Dieu, euft maudit 
inc Ican , & l'cuft chargé d'opprobres , n'euft-il 
pas cfté vrayement coulpablc d'auoir outragé le 
Fils de Dieu, en outrageant volontairement cc- 
luy qu'il prenoit pourlcFils de Dieu? & fi l'erreur 

3uiluy euft fair croire que faint Ican eftoit le Fils 
e Dieu, l'euft oblige de la mcfme forte à ne point 
deshonorer faint ican , que fi faint lean euft cfté 
Dieu : qui ne voit que le mefmc erreur l'cuft obli- 
gé pareillement d'adorer faint lean , comme fi 
faint Ican euft cfté Dieu? car ainfi que le iuge- 
ment pour effre droit & véritable , doit (c con- 
former aux chofes mcfmcs qui luy font reprefen- 
tccs;la volonté pour eftrc droite doit fc confor- 
mer au iugement quil'cclairc &c la dingc,foit qu'il 
erre ou qu'il n'erre point ; Se delà vient que les 
Payens qui pcchoicnttres-gricfucmcntenlepcr- 
fuadant que leurs Idoles eftoient de véritables 
Dieux, ne lauToicnt pas auec cela de pecheren- 
corc griefuement, & defe fouiller de facrilcgc en 
pillant le Temple des Idoles, tant qu'ils les pre- 
noient pour de vrais Dieux; ce qui fait qu'en l'Ef- 
criture feinte vn Roy profane eft aceufé d'vne 
fouucrainc impicté, parce qu'il deuoit fc foufleuer 
contre tout ce qu'on appclloit Dieu, c'eft adiré, 
qu'il deuoit fouler aux pieds toute Religion fauf- 
il 
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fe ou véritable , fans aucune diftindlion: & de li 
vient que faint Paul dit que ceux-là pèchent dc- 
uant Dieu qui mangent des viandes licri fiées ca 
croyant qu'il y ait peché, quoy qu'en effet il n'y 
en ait point: de là vient en fin que vousconfcillez 
vous racfmes à vos domeftiques Catholiques dal- 
ler à la Meffc aux iours de Fcftes, & de patticiper 
à vne a&ion oii l'on adore I efus-Chrift dans l'Eu- 
chariftie, & vous les portez à y aller pource que 
vous fçauez tres-bien qu'ilspcchcroicnt n'y allant 
pas, en ce qu'ils croyent en leur confcicncc qu* 
Dieu les oblige d'y aller , de en cette couftume 
trcs-louablc, qui cft de porter vos domeftiques 
à s'acquitter de ce dcuoir, & à faire ce que vous 
ne faites point vous-mcfmcs, vous tcfmoignez 
cuidemment que vousagifTcz par Jeux principes. 
Le premier elt, que les Catholiques allant à la 
McfTe pèchent en ce qu'ils croyent par erreur que 
Dieu les oblige d'y aller , & pour vous garantir 
de ccpechc vous n'y allez point comme eux. Et le 
fécond cft , que les Catholiques pèchent encore 
lors qu'ils n'entendent point la Mené, en ce qu'ils 
croyent en leur confcicncc que Dieu les oblige de 
l'ouir., 6c pour les garantir de ce pèche' vous leur 
confcillcz de s'y trouucr, &c de ne point trahir, en 
y manquante fèntimét de leur confcicncc. Ainfi 
donc ne deuez vous pas dire que fi les Catholi- 

Sues pèchent en ce qui appartient à ce m y (rerc^ 
s pèchent bien en ce qu'ils croyent trop légère- 
ment que I.C. y cftpreknt a .mais qu'ils ne pèchent 
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point en fuiece en l'y adorant comme ils l'y adorer, 
puis qu'ils fe croyent obligez de l'y adorer comme 
prefent?& au contraire ne deuez-vous pas dire 

3ucn ce qui regarde ce myftcre, les Luthériens pè- 
lent doublement, & en ce qu'ils croyent (ans rai- 
fon que Icfus-Chrift y eft preiènt, & en ce qu'ils 
f cfufcnt, comme ils font,dc l'y adorer > bien qu'ils 
croyent qu'il y foit prefent ? 

Mais afin que vous ne pendez pas que i'impofe 
à vos Miniftres , quand îe leur impute en ce lujct 
d'auoir abandonné leur Maiitrc,&: d'auoir pris de- 
puis peu des fentimens qui font tous oppofczaux 
liens: il faut en (in que ie produife icy les propres 
termes de Caluin , & ceux aufti de fes Difciplcs 
fur cet impor^itfujct, pour vous faire voir à 1 œil 
la contrariété de leurs opinions ; premièrement, 
donc voicy ce que Caluin cerk dans le liure qu'il , 
afait dclaCencduSeigneur:£)e vouloir mettre vne i a cen# * u 
prefence de la chair de Chrift qui l enferme dans vn heu, J^J^ t 
&*qui l enferme dans vnfignc,ou qui la ioigne auec vn 
^«^(c'ciU'crreurdcs Luthériens) ce w' efî fat feule- 
ment vnc folie, mais vne EX ECRA BLE ER- 
RE V R,qui ternit la gloire du Sauueur, & renuerfe 
tout ce qù on doit croire de fon Humanité. Mais vn de Leiieur 
vos Maiftrcs, qui eft la bouche par où s'expliquent ft^™ 8 
cous les autres, dit du mcfme erreur des Lutheries d " { *è iC * 
que Caluin cltimeu exécrable. Cette opinionquilc * 
ont. demeurant dans ces termes n'a AVCVN VE- Ç 

1 1 II M Ion «crnier 

NIN : Caluin dit ailleurs, Quel eft auiourdbuy le ^ucrrffc. 
différent qui eft entre nous& ceux de Magdebourg,fi wcrfphaiu 
ce n'eft que lors qu'ils prennent vnphantofme qui eft in- ?€s% 

K ij 
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fnipottrle corps de I.C.Nous défendons la veritédefa 
nature humaine, où eft fondé nofire falut: Et pour vous 
monftrcr que Caluin a impute tous ces mcfmcs in- 
Ciiuin dis côueniensai'opiniô des Luthcriés,auflibicn qu'à 
faitenue la tjraniTubftantiatiô.£« cette manière, à\t'\\ ailleurs, 
îîî M dtz on ne rc f utc P** ferment la fantaific des Papiftcs ton* 
rie &iuy chant la tranffubfhantiation , mais aufîi toutes les in- 
!c$ U Sacrc - utntions gro fïieres, çy* toutes les fubtuite% friuoles, ou 
»«">■ qui dérogent a fa celeftc gloire, ou qui ne peuuent s ac- 
corder auec la vérité de fa nature humaine, ( car nous 
neftimons pas qùdy ait moins efabfurdité de mettre 
le fus - Chrtjl auec le pain , ou fous le pain, que de 
tranjfubftantier le pain au corps de le fus- Chrift:) 
mais ce Difciplc de Caium qui parie au nom de 
tous les autrcs,nous apprenant toi^fe contraire. 
DiiPiL'ns Cette opinion, &*c. nousdit-il, fc'cft celle de Luther 
f* mefrne touchant i'EucharifticJ luy laiffe & f* nature, & f* 
p ' 5 * vertu ( il entéd parler du pain)^ n'ofte no plus à l.C. 
formellemet jbrtéîement, $ immédiatement, ny fa fub- 
flacenyfes]propriete^(Zz\\xm dit ailleurs,iVW cofef- 
SfMye** f ons tngenuement que nous honorons auec re(f>eÛ,ce qui 
participa- quelquefois ne s accorde pas auec la raifon humaine: 

roa rie 1 .7 J f \* r J ~ x j 

chrift en mats nous euitons les abfurdtte^ qui Jont oppojees au 
p.9«*°c!». fentiment de ta pieté &dc laFoy.(Et il parle là de 
l'opinion, ou de l'erreur des Luthériens touchant 
l'Euchariftic, prcfuppo(ànt qu'elle eft cotraircàla 

Diiur'u P* ct ^ ^ f °yJ mais ce Difciplc de Caluin dit cô- 
mefmeiicu. tre Caluin delà mcjflne erreur: Cette hypothefe ne 
nous engage en rten> qui! oit contraire ou a la pie te, ou a 
la charité, ou a t honneur de Dieu, ou au bien des horn- 
mes: Caluin c'ait contre le* mefines, Melantfona 
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fort bien iugé que fe leùaincfloitlecorps y on nepourroit c^nitU 
nous exempter de t obligation de l adorer .quoique iaye îJgîriîT 
monftréauparauant, que bien quon accorde a Hefufiu* {^«V 
qu'il ne s enfuit pas de [on erreur, quil [oit obligé et ado* p i*oo.c.t: 
rerlepain, il ne peut Ce garantir du crime de lartolatrie, 
c'ertà dire de l'adoration du pain: car il nepeutnier 
que Iefus-Cbrifl ne doiue point efhe adoré j ou dans le 
pain, ou fous le pain, car en quelque part quil je rencon- 
tre, il neft point permis de le priver de l honneur qui luy 
appartient :y a-til donc rien de plus efbrange que de le 
mettre dans le pain & de ne pas l'y adorerfîAùs ce Dit 
ciple de Caluin changeant la doctrine de fon Mai- 
ftre, Et quant à ce que ton adioufte, dit-il, que de la Le s.Daiiiè 
croyance des Luthériens fur le S. Sacrement de l'Eu- «£f~ M 
charifhe, il s enfuit légitimement quil faut l'adorer, *u 
( c'eftoit Caluin qui tiroit cette confequcncc ie du 
premièrement que cela eftfaux. Et ce qui cft îcy bié re- 
marquable, eft queceDifciplede Caluin pour c- 
ftablirfon opinion,, fefert des mefmesargumcns 
dont fc fcruoiét les Luthériens pour dcftruire celle 
de fon Maiftre/& c eft,difoient-ils,quc fiil falloir 
qu'on adoraftla faînte Euchanftie, parce qu elle 
enferme Iefus-Chrift, il faudroit aufli qu'on ado- Ca i uin cé 
raft toutes les créatures, parce que Dieu y eft pre- J^Ç^, 
fent, ou qu'on euft adore les anciens Prophètes r 
parce qu'il ci\ dit, qu'ils cltoient pleins de TEfprit r^ui». ' 
de Dieu. Mais comme ces comparaifonsiont vai- 
ncs, de tirées à contre-fens ; au (ïi Caluin ne man- 
que pas de les traitter de ridicules., & de nous dé- 
fendre parauance contre fes nouueauxDifciplcs 
qui nous obie&ent maintenant ces confulcra- 
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tions ft iuftcs que luy obicctoicnt les Luthériens. 
Caluin eferic que de communier le fenouil en 
ïï'v™** terre, c'eft vneauflivraye idolâtrie queftoit celle 
non di pa " ^ CS ^ a y cns : Nous ne di fautons pas icy, dit-il , i*vnc 
chriftp chofequi foit incertaine , car a quelle fin ejleuent-ils le 
iooo.co .1 •p^^j^p^ji ejwnt ^l sen j^ t p re j^ nce ^ vne f u p er fii- 

tionfi crajjè Je peut exeuferen quelque forte > certes les 
Prophètes ont fait grand tort aux Nations profanes en 
les aceufant £ adorer îor, ï argent y les pierres & le bois. 
J- c 5;« ur Mois ce Difciplc de Caluin ne fait point icy diffi- 

Daillt au i/^iS i-i r r n 

mrfmc îiiuculteno plusde trahir la cauic de ion Maiftre.Gr*- 
cesàDieUj dit-il, nous ne fommes pas fi mal infiruits 
que défaire fcrupule de prendre ce Sacrement à genoux: 
nos Frères d Angleterre ne le reçoiuent point autrcmët, 
& quand nous communions auec cux,nous ne faijons 
nulle difficulté de nous accommoder à leur ordre: 

Dites -moy donc, ic vous coniurc, peut-on 
voir vnc oppofition plus claire & plus ' ex- 
prefle que celle qui paroifticy entre Caluin ôefes 
Difciples,fur le fujetdont il s agit entre vous Se 
nous? Mais pour vous monfttcr en fécond lieu, 

3u auant lcSynodc que vous fiftes pour vous ioin- 
rc aux Luthériens, les plus fameux de vos Mini- 
ftres demeuroient encore dans les principes de leur 
Maiftrc , touchant TEuchariftic , & enicignoiont 
aufli bien que luy que l'opinion des Luthériens 
eiloit contraire à la picte, & deftruifoit l'humanité 
ou la chair de I.C.& que fi il eftoit vrayement pre- 
fent en f Euchanftic, il faudroit l'y adorer, ic vous 
rapporte icyles termes d'vn de vosPaftcurs les plus 
ecleb rcs,ou vous verrez toutes ces chofes plus clai- 
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renient que le midy: cet homme doncenvntrai- Lcsieor.!* 
té de rEuchariftic,y fait vn chapitre des plus longs 

fon Apolo- 

qu'il intitule en cette forte, Que la prefence charnelle 

la tranjjubflantiation contreviennent a lanalogie ™. 
delà F oy& a la nature humaine de noflre Sauucur.&c ch>p . x ^ 
en vn autre endroit où il fait aller du pair l'opinion •*? 
des Luthériens aucc l'opinion des Catholiques. 
Puis donc, dit-il, qu'ils ruinent également t humanité 
du Ftls de Dieu , cefi aufîi à eux que parle S. uiuguftm, 
&c. Et quant à ceque le Fils de Dicufcroit ado- Aomcfrae 
rablcdansTHoftie,ii il y eftoit prefent , voicy ce J ur c e eha * 
qu'en dit le mcfmc Autheur dans lemefme liure, AoBcfBlt 
Les Apoflres n'ont point adore ceque I. C. leurfirefen- l ™ c £*t\ 
toit, oins font demeure^ aps à table mfques à la fin de"" 
taéhon, ce qui euft efié vne extrême irreuerence stls euf 
fent penfe receuoir en leurs bouche* le corps du Fils de 
Dieu, ou le facrifier à Dieu, & cependant ne faire au- 
cune adoration. Si donc auant le Synode que vous 
fiftes pour vous vnir aux Lutheriens,vos Miniftrcs 
demeuroient encore dans les principes de kur 
Maiftre touchant TEuchariftie, comme on peut 
voir dans les ouurages de ce célèbre entrelcs au* 
tresi ne faut-il pas qu'il foit arriué quelque nou- 
uelle caufede ce changement nouueau, d'vn fi fu- 
bir,figcncral,&fi inopiné renuerfement de tou- 
tes leurs maximes dans vne matière fi importante, 
qu'eft celle de ce Sacrement? Et dans vne rencon- 
tre (ieftonnante qui pourrort ne pasfcperfuader, 
que vos Paftcurs ayant deffein , comme ifs auoient 
lors, de s'vnir aux Luthériens, ont fuaii lcsfcn- 
timens les plus propres à leur deffcin , qu'ils ont 
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préféré , comme ils deuoient , félon les loixdc II 
Prudence, la Théologie de Luther à laThcologie 
de Caluin, & ont abandonné leur Maiftrc pour fe 
faire vncouuerturc àvne nouucllc Communion, 
parlabrefche qu'ils ont faite à la doctrine de leur 
Maiftrc?Ce n'eu pas que ic me vueilic rendre arbi- 
tre du différent qui cft entre vous &i'autheurdc 
voftrc Schi fme,ny iuger au fond de la querelle que 
vous auez faite depuis peuà ce chef de voftrc nom: 
ic dis fculemét que les maximes qui font que vous 
nous rcicttez pluftoft que les Lutheries, ne pouuac 
eftre parmi vous, que des maximes vray-séblablcs, 
irrcfoluës & incertaines, côme eftant toutes côte- 
ftées entre vous & voftrc maiftre,c cft vn monftrc 
& vn prodige tout à fait cftrâgc, de vous voir fon* 
der fur ces maximes irrefoluës& incertain cs,la pré- 
férence cjuc vous faites de la Cômunion des Lu- 
thériens à la Communion des Catholiques , & de 
vous voir baftir voftrc rcuoltc contre l'Églife Ca- 
tholique, fur vnappuyh chancelant, fur vnc fpe- 
culatiô d'Efcolc, ôc fur vnc difpute ouCaluin mef- 
mc,{i îlrcucnoit au mode prendroit noftrccaufe 
contre vous, & noftrc parti contre le voftrc. Car 
ainfi que Dieu, les (àintes Lettres & tous les Pères 
nouslcnfcigncntje Schifme eftant le plus énor- 
me, ôc le plus irremifliblc de tous les attentats: 
qui ne voit que fi il y auoit raifon aucune, qui 
peuft lciuftificr,cllc deuroit cftrc fi prcflànte,fima- 
nifcfte , fi icnfible,qu'ellc fuft cxéptc de tout dou* 
te, & qu'cjle ne peuft iamais tomber dans la con- 
tradiction des hommes ? &: y a-il rien ncantmoins 

qui 
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qui ne vacille en tour ce que vous alléguez pour 
vous iuflifîer en ce rencontre, & pour iuftificrlcs 
Luthériens dont vous préférez la Communion 
à celle del'Eglife , ne dites -vous pas que leur cré- 
ance ne nuit point à la Pieté, quoy queCaluin 
die qu'elle y nuit? ne dites-vous pas quelle n'ofte 
rien a Icfus-Chrift, quoy que Caluin die qu'elle 
hiy ofte,& luy rauit tout ce qu'il cfl? ne dites- 
vous pas qu'il n'eft point permis de l'adorer par 
tout où il eft réellement , quoy que Caluin die 
qu'il le faut ? pour exeufer les Luthériens qui com- 
munient à genoux , ne dites-vous pas nouuelle- 
ment qu'il n y a point d'idolâtrie à communier 
de cette forte , quoy que Caluin die qu'il y en a, 
Scqu'ily cnavncauffi palpable quenelle qui rè- 
gne parmi nous? en fin, ne deftruifez-vous pas en 
faueur des Luthériens tout ce que Caluin a eftabli 
dansvn myfterc fi important contre le Chef des 
Lutheriens?mais dâs vne occafion fi belle, & dans 
vne fi rare conionclrure, qu'eftoit les progrezdu 
Roy de Suéde dans les Alemagnes, il falloit faire 
vn coup d'Eftat, & violenter la Religion pour 
nouer vn parti confidcrable : pour former va 
corps des Luthériens & des Caluiniftes , & de 
deux ennemis n'en faire qu'vn, mais formidable 
& inuinciblcà l'Eglife Catholique. Mais, M o N- 
seignevr, fouucncz-vous qu'on ne fc moc- 
ùe point de Dieu, qui furprend les Cages en leur 
nefle, & qu'il n'a pas fi peu de foin de la feurcté 
de fon Eglifc, qu'il ne dcfcouurc toftou tardées 

S 
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qu'il ne confonde la cabale de fes ennemis; & en 
effet de quelque artifice que lcsCaluiniftesayenc 
vfé pour s'vnir aux Luthériens , ceux-cy font ce 
qu'ils ont toufiours fait, qui cft de maudire & de 
detefter l'impiété des Caluiniltes , ôc de vous re- 
trancher de leur Communion, pour cclafeul que 
vous violez le véritable noeud de toute Commu- 
nion, & que vous niez la vérité' de la prefence 
du Sauueur en l'Euchariftie : en quoy (ans doute 
Dieu a fait de fon cofté ce qu'il a touhours fait das 
la protection de fon Egliïe,qui eftdc partagera 
de diuifer entre-eux ceux qui la diuifent, & d'o- 
bliger les Hérétiques à la défendre en certains* 
poin&s , au mcfmc temps qu'ils la combattent,, 
& qu'ils la contredifent en quelques autres. Ainfi. 
voyons nous que les Symoniens , les Valcnti- 
niens,ôc les Marcionitcs qui eftoient contraires 
àl'Eglifeen ce qu'ils nioient la vérité de l'Huma- 
nité du Fils de Dieu, ont aidé l'Eglife en cela 
rnefme i réfuter les Ebionites, qui deftrui (oient 
la vérité de fa Diuinité. Ainfi voyons-nous que. 
que les Arricns, qui eftoient contraires à, l'Eglife 
en diuifant la Trinité , ont aidé l'Eglife en cela 
mefmeà refuterlcs Sabclliens,quiconfondoient 
la Trinité. Ainfi voyons-nous que les Eu cy chiens, 
qui eftoient contraires à l'Eglife, en confondant 
les deux Natures dont Icfus Chrift cfl: compofé J( 
ont aidé l'Eglife en cela mefmc à réfuter les Ne- 
ftoriens qui diuifoient les deux Natures, & qui 
conûitupicnt deux perfonnes en Icfus- Chrilt. 
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Ainfi voyons-nous que les Pclagiensquicftoicnt 
contraires à rEglifc,cn attribuant àlaNaturcles 
dons,& la grâce du Sauueur , ont aidél'Egufecn 
cela meCnca réfuter les Manichéens, qui blafphc- 
moient le Dieu Créateur pour donner tout au 
Dieu Sauueur. Et comme on a veu qu'autrefois 
Dieu protegeoit fon Peuple en telle forte, qu'il 
le defendoit ordinairement d'vn aduerfairc par 
vn autre, en le défendant des Roys d'Egypte par 
les Roys de Babylone, &c des Roys de Babylone 
par les Roys d'Egypte i ainfi l'on obferuc que 
Dieu défend encore la vérité de fa parole contre 
vn Hérétique par vn autre , & iuftiric fon Eglifc, 
en ce quelle fait& ce qu'elle cnfeigne,parletcf- 
moignage & par la bouche de ceux qui la haïf- 
fent. Et en effet, comme les Rebelles de l'Eglifi 
ont accouftume deluy obic&cr qu'elle fouftient 
fes opinions & fes ordonnances , ou par vnc pré- 
occupation d efprit , ou par des conûderations 
humaines; Dieu a voulu luy fufcïter en fes pro- 
pres aducrlaircs des tefmoins exempts de tout 
foupçon i & pour garantir fes iugemens de tou- 
te apparence d'iniufticc, elle fait foubfcnre à fes 
ennemis la condamnation les vns des autres. C'cft 
pour ce fujet que Dieu voulut que les Prophètes 
des Gentils, comme Balaam , beniffent le Peu- 
ple d lfraèl: que les Démons mefmes cni'Euan- 
gile, reconnurent Icfus-Chnft pour leur Sei- 
gneur & pour leur luge, & que les Iuifs emTcnc 
en depoft les Efcritures mefincs dont nous con- 
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uainquons leur rébellion. 

En ce bel ordre donc, & en cette conduitte 
mcrueillcufe où Dieu mftifie fon Eglife par la 
voix de fes rebelles , il ne faut pas nous eftonner, 
fi ayant a. naiftre vnc Hcrefie en ces derniers 
temps, pour impugner l'Euchariftie, Dieu en a 
fait naiftre aufli toit vne autre, pour lafouftenir 
fle pour plaider la caufe du Sauucur dans le plus 
grand de fes myftcres. Il ne faut pas nous efton- 
ner, s'il a falu qu'en ce fujet Dieu armaft les Lu- 
thériens contre les Caluiniftcs , & les Caluiniftes 
tout cnfemble contre les Luthériens, & qu'il les 
rendift Protecteurs l'vn contre l'autre, de fa mef- 
me vérité qu'ils entreprenoient de renuerfer. Et 
de vray ,Monsbignevr, confiderez îcy l'ad- 
mirable Prouidcncc que Dieu exerce en ce ren- 
contre , pour lappuyde fon Eglife; car aind qu'il 
y a dans ce Sacrement, comme nous venons de 
remarquer, deux actions à diftingucr, la créance 
&la pratique ;l'vne, où nous croyons que Icfus- 
Chnft cft vrayement prefent dans ce myftere, 6c 
l'autre ou nous luy déferons le culte qui luy cft du 
partout où il cft prefent : Les Luthériens & les 
Caluiniftes fc font trouuez, en ces deux chefs,, 
oppofez les vns aux autres en faueur des Catho- 
lique^ les Luthériens aux Caluiniftes , en ce qui 
concerne la créance ; & les Caluiniftes aux Lu- 
thériens, en ce qui regarde la pratique de ce haut 
myftere; les Caluiniftes ayant choqué la prefence 
duSauueur en l'Euchariftie, ont en mefrae temps » 
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cité choquez & contredits par les Luthériens; & 
les Luthériens ayant ofé nier qu'on deuft adorer 
le Fils de Dieu , quoy qu'il fuft prefent dans ce 
myfterc , ont cfte repris incontinent ôc démen- 
tis parles Caluiniftcs. 

Ce qui eftant ainfi,commc il eft fans doute, en ce 
que l'Eglifc nous propofe, ôc en ce quelle nous 
ordônctouchant cet augufteSacrcment,qu'y a-t'il 
a craindre ou à foupçonneren ce qu'elle enfeigne 
duSauueur, qu'il cft prefent en ce myftere? dou- 
tez vous de fa lumière en ce qu'elle veut qu'on l'y 
adore ? doutez-vous de fa Pieté? appréhendez- 
vous qu'elle ne s'abufe en ce quelle croit, ou en 
ce qu'elle fait? en l'vn, ôc en l'autre dccespoindfcs 
cllcne veut point en cftre crue, & nousrenuoyc 
au tcfmoignage de fes ennemis: Si vous doutez 
de ce qu'elle croit touchant la prefence du Sauucur 
en rEuchariltie,confultez les Luthériens , ôc ils 
parleront en fa faneur, malgré la haine qu'ils luy 

Î sortent : ôc fi vous foupçonnez ce qu'elle fait, 
ors qu'elle adore le Sauucur en l'Euchariftici con^ 
fultcz les Caluiniftcs, ôc ils depoferont pour elle, 
malgré lauerfion qu'ils ont contre elle, ôc fou- 
ftiendront contre Luther, que fi la Foy nousen- 
fe^ignoit que Iefus-Chrift y fuft prêtent , deflà 
nous deurions l'y adorer. Ce n'eft point l'E- 
plife qui nous parle, ceux qui la combattent la 
Jefcnaent , ôc quoy qu'elle foit neutre dans fa cau- 
fe, elle ne laiiTe pas de la gagner. 

Cependant , M 0 n s e i g n e v r , dans ce coa- 
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fli#, & dans cette querelle qui s'agite aucc tant de 
contention entre ces deux Sectes , entre les Dif- 
ciplesdc Caluin & les Difciples de Luther , & où 
chacun d'eux prétend combattre auec des argu- 
mens certains, & appuyer fon opinion fur des tcf- 
moignages euidens des Efcritures faintes; le ne 
dis pas quel artilan , ou quel homme du commun, 
mais quel fçauanr, ou quel Philofophc, quelque 
auantage qu'il foit de lumières acquiies ou natu- 
relles ,peut interuenir,& fc rendre luge entre de 
fido&es Aducrfaircs, & s'attribuer la fufEfancc 
de décider leur différent par fon propre iuge- 
ment ? Si vous en croyez les Caluiniftes, c'eftpar 
l'Efcnture toute pure, qu'Us font perfuadez en 
leur créance , qui cft que Iefus-Cnnft n'exifte 
point en l'Euchariftie: h vous en croyez les Lu- 
theriensjc'cft par l'Efcriturc toute pure (comme 
en effet il eft ainfi ) qu'ils font conuaincus en leur 
confcicncc, que Icfus-Chrift fe donne à nous, ôc 
nous cft fait vrayement prefent dans le Sacrement. 
Et dans le fort de leur difputc,quel eft l'homme 
fàgc&auifequipcutfe rendre leur arbitre, ôesen 
attribuer la dccihon, ou par fà propre intelligen- 
ce, oiî par fa propre authorite? Par ou vous voyez 
bien cuidemment dans vn exemple fi fcnfibjc 
queia feule Bible, ou lefcul Liure des Efcritures 
uintes ne fuffifent pas pour nous refoudre dans 
les doutes de la Foy:quenul de nous n'a le talent 
de les expliquer auec certitude, & que nous auons 
befom d'vn Iuge,qui citant cfdairc du mcfmc 
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Efprit oui lesadi&ées,puifrcfculauffilesexpofcr 
auec inralhbilité. 

Mais fi nous voulons prendre la chofcdcplus 
haut , & pénétrer plus auant dans vn fujet qui eft 
plus important qu'on ne fçauroit dire, ic dis, 
Monseignevr, qu'auant que d'entrepren- 
dre l'interprétation des Efcritures faintes , pour 
nous régler en noftre Foy, nous deuons eftrc cf- 
elaircis neccflâiremcnt de trois poindts très- capi- 
taux , &c trcs-efTentiels en ce deflein. En pranicr 
lieu nous deuons cftre efclaircis du vray canon 
des Efirritures (àintes, &dcs pièces légitimes qui 
le condiment. En fécond lieu, nous deuons eftre 
efclaircis de la pureté des textes , qu'on appelle 
originaux , & où les faints Liurcs ont cfté taits. 
Etcn troificfme lieu, nous deuons eftre efclaircis 
delà fidélité' de leurs traductions pour ceux qui 
ne peuuent.fe feruir des exemplaires originaux. 
Quant au premier poindt, cette variété confu- 
fc,ouce diuers dénombrement que l'Antiqui- 
té nous donne des Liurcs qu'on nomme Cano- 
niques , n'eft-ce pas vne preuuc indubitable de 
b difficulté qu'il y a de les difeerner y & que 1 E- 
gUfe mcfmc a efté long-temps à les cognoiftre, 6c 
en déterminer le nombre qu'elle propofe main- 
tenant? Ce qui eftantainfijcommeil cftfansdou- 
te , pourquoy penfez-vous que Dieu n'a pas vou- 
lu quelle les cogneuft tous d'abord , & dés le 
commencement, mais peu à peu, & lesvns après 
ks autres dans lafucccfuondcstcnips,finonpour 
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reprimer l'audace de ceux qui prefument de leur 
feience, & croient pouuoir les difeernerpar leur 
propre fcns,&fans la lumière de l'Eglife? car en 
effet, li la fain&eEglifc , ou rcfide la Fontaine de 
toutes les lumières, n'a pu cognoiftre tout dVn 
coup touslesliurcs canoniques, qui de nous peut 
safleurer , ou fe promettre làns orgueil de les dif- 
cerner par fon propre iugement ? Et pour vous 
donner ,MonseignevR, vn exemple dome- 
ftique d'vne vente fi manifefte , d'où vient que 
Lurhcr ôc après luytous fes Sectateurs ont rejet- 
te comme Apocryphe TEpiftre de fain&lacques, 
& que Caluin & fes Difciples l'ont recognue ca- 
nonique aufli bien que nous «'Voyez- vous par- 
là qu'il ( foit aifedcdiltinguer les liurcs fàints d'à- 
ucclesprophanes f Et y a-il Docteur , ou particu- 
lier fi téméraire , que de s'interpofer entre ces 
deux Sedccs, pour iuger leur différent par fa pro- 
pre fuffifanec, c^fanslafriftancederEglifc^om- 
mc de celle qui eftla garde & la dépositaire vni- 
que des Efcritures faintes f Mais ie veux que vous 
ayez cogneu quel eft le vray dénombrement , ou 
quel eft le vray recueil des liures, qu'on appelle 
Canoniques; ferez vous certain pour cela de leur 
intégrité , ôc que les textes originaux du Grec, ôc 
de 1 Hébreu (oient venus à nous fans aucune bref, 
che, & fans aucune altération ? Mais nefaut-il pas 
que le texte Hébreu , ou le texte original du vieil 
Tcftamcnt foit corrompu dans les palTagcs que 
les Apoftres allèguent des Septante, ôc qui font 

oifFcrens 
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difFcrens entièrement des originaux Hébreux? 
Certes, on obferue que de deux cens cinquante 
endroits, ou cnuiron,du viel Teftarnent,qui font 
citez dans le nouueau, il n y en a que dix ou dou- 
ze qui foient alléguez fclon l'Hébreu, & que les 
autres ont cité pris , pour l'ordinaire, des Septan- 
te, qui eftoient en crédit parmi les Grecs ,& que 
cette différence des Septante , Ôc des originaux 
Hébreux ne confitte pas en des points légers, ou 
indifferens, mais en des points cflcnticls à la pieté, 
comme cft la réprobation des luifs, & la vocation 
des autres peuples. Et bien que les textes origi* 
naux qui enfeignent des veritez de foy, nepuif- 
fent eitre en forte corrumpus, qu'ils expriment 
le contraire de ce qu'ils doiuent exprimer : l ls peu- 
uent cftrc neanrmoins altérez en telle forte , qu'ils 
ayent vn fcnstoutdirFerent, quoy que non con- 
traire & oppofé à celuy qu'ils deuroient auoir : ou 
bien que les textes originaux dans tous les parta- 
ges qui contiennent quelque poinft de Foy, ne 
puiflent eftrc corrompus ; qui peut difeerner ceux 
qui le font de ceux qui ne le font pas, finon l'E- 
glife? ou encore que l'intégrité des Éfcriturcs fain- 
tesfe maintienne en tous les exemplaires qui s'en 
conferuent dansl'Eglife,& qu'elle lcspuuîe cor- 
riger les vns par les autres , en telle forte qu'elle les 
remette en leur pureté ; qui peut auffi l'entrepren- 
dre ou l'exécuter fans erreur finon l'Eglife? tou- 
tefois ic veux encore que ces textes originaux, i 
les regarder feparcment, foient demeurez pur* 

T 
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& fans défaut, ce qui n'eft pas , ceux qui ne poll- 
uent les entendre, & qui n'ont point la connoif- 
fanec des langues du Leûant , à quelle verfion fc 
tiendront-ils, comme eftant fidèle & irrépro- 
chable , pour fe régler en leur créance? qui ne fçait 
quelle efl: la multitude 'des verrions anciennes 
ou modernes, en langues mortes ou viuantcs,&: 
queladiuerfité'qui s'y rencontre n'exerce pas feu- 
lement lcftude, mais l'admiration, s'il faut ainfi 
dire , des Sçauans ? qui ne fçait aufli , que ça cfté 
le labeur le plus célèbre du grand Origenc de les 
confronter cnfemblc, &c que vos Miniftres s'em- 

(îloycnt tous les ioursàreformer,ouà polir cel- 
és qu'ils vous ont données pour vous diriger en 
voftre Foy ? Mais après tout > quand il feroit bien 
aifé,cc qui n'eft pas , de connorilre le Canon des 
Efcricures faintes, quand nous les aurions fans 
changement, quand les vcrfions qui enontefte 
faites feroient hdelcs&: infalliblcs, quelle afTcu- 
rance aurions nous en ftiittcde les expliquer , &c 
de les entendre cnlcurvray fcnsfdc quelque parc 
que nous nous tournions, ôc que nous iettions les 
yeUx,foit horsdcrEglifc,ou dansl'Eglifejiîedc- 
uons-nous pas rrcmbler d'efFroy dans vn deiTcin 
fi périlleux? hors de l'Eglue ne voyons -nous pas 
vne multitude cftrange dcfadbions, & d'herches 
qui prétendent toutes s'appuyer fur les Efcriturcs 
iaintes, en auoir la clef, la fincere intelligence, ôc. 
la parfaite explication? &. pour vous faire mieux 
comprendre la manie de ces Sectes, dans vnefi 
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folle prefomption , reprefentez-vous de les voir 
toutes aiTemblccs en vn lieu , ayant en main les 
Efcritures , chacune d'elles fouftenant contre les 
autres, & s'eferiantà haute voix , qu'elle feule cft 
efclairécdc l'Efprit de Dieu, & entend feule les 
myfteres (fu'il a rcuelcz dans fa parole : dites-moy, 
n'auriez vous pas cfgalement horreur de la dif- 
corde, & de l'orgueil de cette Babylonc? Croi- 
riez-vous auoir alTez de force & de lurrHerc de 
vous-mefmc,pour examiner les pretenfions de ces 
ennemis de l'Eglifc, & par voftre propre fentimét 
en choifir l'vne en ce grand nombre , & l'autho- 
rifer à l'excluhon des autres > Auriez -vous le 
temps, & la patience dclcsouyr toutes, pour ne 
paslcsoffcnfer en les condamnant fans les enten- 
dre? Ou bienpluftoftn'apprcndricz-vous pas de 
ce cahos, & de cette confulion cftrange que nous 
n'aurions aucun moyen de nous affeurer, ou de 
nous refoudre dans la Foy , fi Dieu n'auoit mis 
au milieu de nous vn maiftre qui le reprefente 

!>our nous gouucrncr, & pour nous conduire dans 
a Pieté? Et cette foule d'Herctiques qui fcfonc 
la guerre l'vn à l'autre, & qui prétendent d'auoir 
tous j ce que nul d'eux ne peut auoir , qui cft l'in- 
telligence des faims Liurcs,deuroit-clle pas nous 
ictter entre les bras de lafainte Eglife, qui nous 
cft donnée pour Maiftreffc en la vie fpirituclle, 
comme les loups pouffent les brebis dans le ber- 
cail , ou comme l'orage nous ictte dans le port? 
le fouhaitterois pouuoir rn'arrefter vn peu plus 

T *j 
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long-temps fur vnc confidcradoa fi neceffaire, 
de prcfTcr plus viucracnt la force de ce raifonne- 
menc, pour vous faire ouurir enfin les yeux, & 
vous cirer du péril où vous viuez. 

Mais après auoir ietue' laveue fur ceux qui vi- 
uenc hors de i , Eghfe J & quife perfuacknt folle- 
ment qu'ils ont fculs l'intelligence des Efcritures 
fàintcs \ icttons les yeux fur l'Eglifc mefme, & 
cherchdhs en elle des exemples qui nous humi- 
lient en ce fujct,&qui nousinfpirent la défiance 
dcnoftrc iugemenc dans l'explication des Ecri- 
tures. Onpourroit icy vous alléguer en particulier 
les plus grands & les plus faints Hommes de l'An- 
tiquité, ôc comme leurs Oeuures nous l appren- 
nent, les erreurs qu'ils ont commis dans lexpo- 
fuion des Efcriturcs, lors qu'ils ont voulu les cx- 
pofer par leur propre fens ; mais il me fuffit de 
vous faire remarquer en gênerai, qu'il ne s'en 
trouue pas vn feui , quelque habile , quelque 
pieux , ou quelque fçauant qu'il ait efté , qui n'aie 
choppe dans cette courfc , & qui ne nous ait don- 
ne des marques de linfirmicé des hommes, lors 
qu'il plaift à Dieude lcsiiurcràleur propre iuge- 
menc Et de là vient que lors que l'Eglife nous cô- 
mande de nous conformer aux Percs dans l'ex- 
plication des Efcntures, elle n'entend pas nous 
aiTujcttir aufentiment de chacun d'eux en parti- 
culier, mais au confentement de tous, ou du plus 
grand nombre : & fi quelquvn d'eux Vcft ciloi- 
gne de la venté , fclon Hmperfe&ion humaine, 
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on nous difpcnfe de le fuiurc, pourec qu'il fc 
rrouuc contredit parle confentement des autres. 
Mais après tout, ce que Dieu a permis que tous 
ces grands hommes ayent erré en quelque poincl: 
de la Pieté , & que ces admirables lumières de leur 
aage fc foient obfcurcics à l'efclat des Efcritures 
faintes; qui peut douter qu'il ne lait permis pour 
nous humilier par la crainte de leur cheute, & 
pour nous obligera chercher en la conduitte de 
Î Eglifc Catholique, la feuretc qu'on ne trouue 
point , ou qu'on ne peut trouuer en la lumière de 
l'entendement humain ? Et icy fans doute nous 
auons iujet d'admirer profondement la façefTc 
du Sauueur , en la conduitte de ces Saçcs qui nous 
tiennent lieu de Pcrcs en la Religion Chrcilienne: 
carainfi que les Philofophcs qui font entrez au 
premier temps dans l'Eglife Catholique, cl toicnc 
aufli foibles de courage qu'ils cftoicnt fçauans fé- 
lon le Siècle , Dieu 1cj> a changez en telle forte par 
l'impreffion de fon Efprit , en les admettant dans 
fon Eglifc, qu'il a voulu leur arToiblh ce qu'ils 
auoient de fort, & fortifier en mefinc temps, ce 
qu'ils auoient de foiblc, humtlierlcur feienec, en 
les laiffant choir en quelque erreur , Se releuer leur 
lafehetc , en leur infpirant la force de mourir mar- 
tyrs pour le fouftien de fa vérité ; ils font tous 
morts en la dcrFcnce de la Religion pour nous 
animer par leur exemple, à la confcllion de l'E- 
uangilc,& ils ont tous erré en quelque poincl: de 
h Religion pour nous humilier auiTi à leur imi- 

Tiij 
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tation, pour nous obligera nous défier d Vnc rai- 
fon qui a trompé tous ceux qui l'ont fuiuie, &à 
nous attacher immobilemenc à la direction d'vn 
guide qui polTcdc fcul le priuilege de ne point 
errer, & c'eft l'Eglife Catholique. 

Ces veritez donc eftant pole'cs, qui font plus 
vifiblcs que le lour , de quelque part que vous 
vous tourniez , qu'y a-t'il , Monseignevr, 
qui ne vous conleiilc , &: ne vous prcfchc cette 
bien-heureufe humilité, cette fobricté , cette dé- 
♦fiance de voftrc iu^cment , dans la recherche des 
myftcres, & dans l'interprétation des Efcricurcs 
(àintcs?Si vous regardez hors de l'Eglife, vous 
y voyez vu amas"confus d'Hcrcfics, & de Sectes 
qui ont fait naufrage dans la foy par la prefom- 
ption de leur propre fens dans l 'intelligence des 
faints Liurcs : fi vous regardez en l'Eglife mef- 
mc , vous y verrez les plus grands hommes, & 
les cfprits les plus fublimes s'ccclipfcr à la fplcn- 
deur des Efcriturcs faintes , quand ils ont vfé de 
leur raifon pour les expliquer ; & nous oferons 
après cela nous commettre encore à vnc mer, 
ou nous voyons que la fagefTc & des Saints Se 
des Impies a fait defia tant de naufrages :& vnc 
conuiction fi folemnellc de toute la raifon hu- 
maine ne fufEra pas pour nous foufmettre à l'ef- 
cole des Apoftres , & à la direction d'vnc mai- 
ftrciTe , qui n'eft cnfeignc'c que de Dieu* 

Pcfez cecy, Monseignevr, ievous coniure, 
& admirez, en mefmc temps, la temeritç de vos 



lë Prince Palatin. rp 
Minifïres,qui en pouffant le peuple, comme ils 
font à fe rendre iuge du vray fens des Efcriturcs 
faintes , en cela lui infpircnt vn orgueil qui fait 
horreur aux ames faimes , & à tous ceux qui ont 
quelque fentimenc de l'humilité du Fils de Dieu. 
Mais que fera-cc donc , fi ic vous monftrc , & fi 
ic vous iuftific , que ic fens qu'ils donnent aux 
paflàgcs * & aux lieux qu'ils nous obic&cnt des 
Efcntures faintes , & qu'ils font pafler pour vn 
fens formel & euident parmi ceux de leur Com- 
munion , ne peut palfer pour vn fens formel & 
cuident , que parmi ceux qui n'en ont point, & 
qui voient toutes chofes par les yeux d'autruy. 
Car s'il cft (ans doute, & fi c'eft vne vérité que 
la raifon feule enfeigne atout le monde ,qu'vnc 
explication de l'Efcriture nepeuteftre manifefte, 
euidente & ncccfTairc , dont on ne voit point 
qu'aucun des P ères ait iamais vfé, &c qui ne tom- 
ba ïamais dans leur efprit; l'explication que vous 
donnez aux partages de la Bible, que vous ob- 
jectez aux Catholiques , comment peut - elle 
eftre euidcnte,manifefte Ôc necelîaire, cftant cer- 
tain qu'aucun des Pères ne s'en eft ferui , & ne 
s'en aduifa iamais dans l'antiquité? Et pour vous 
demonftrer en particulier vne vérité fi remarqua- 
ble, &: qu'il ne fuffitpas de vous propofcr en gê- 
nerai .y a-ilvn fculPcre,qui en expliquant ces 
paroles du Sxxacm>Cccy eftmon Corps,\cs ait en- 
tendues en telles forte de la figure de fon corps,, 
<juiL en ait exclus expreffement , && formelle- 
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ment la vérité , 6c qui n'ait point appréhende, 
comme vos Miniftres, d'abréger la main de Dieu, 
ou de diminuer le bien-fait de icfiis-Chrift en 
ce grand myftere, 6c de nous ofter le plus puùTant 
& le plus fcnfible teimoignage qu'il nous ak 
donné de fon amour , qui eft de nous rcpaiftre 
de fon corps. Que (I les Pcrcs enfeignent quel- 

Sucfois de ce Sacrement , qu'il eft le flgnc ou la 
<*ure ducorps de Icuis-Chnlr, ils entendent qu'il 
clt hgne , ou de fon corps myftiquc , qui eft l'E- 
gli(e,oudc fon corps mourant en Croix: où ils 
entendent qu'il eft figne de fon corps rcu%fcirc, 
comme dvn objet prefent, & intérieur aufigne 

3Ui le rcprcfentc,demefaicquclc{àng cftfignc 
e lame qui le viuific, &c'eftenl'vn de ces trois 
fens, que le grand feint Auguftin nomme aller 
fouucnt r£uchariftic,lc (igné ducorps de lefiîs- 
Chrifh comme nous le nommons au(fi. Ce qui 
toutesfois ne l'empcfchc pas de dire ailleurs ex- 
preiîcment, que nous y prenons d'vncœur fidèle 
ôc de la bouche le corps & le fàng du Fils de Dieu ; 
que les Hypocrites & les Fidèles y mangent vnc 
mefine chair , & y boiuent vn rhcfmc lang ; ôc 
qu'en ce banquet les mefehans y mangent le 
pauurc, & l'y adorent, mais qu'ils ne s'en peu- 
uent raflaficr , pour ce qu'ils n'aiment point & 
pauureté:Etce pauurc qu'ils y mangent,& qu'ils 
y adorent, félon faint Auguftin,c'eft lefus-Chrift: 
& ileftcertainquetous les Pères, aucc Auguftin, 
nous tcfmoignenc lapefenec de Icfus-Chnft ea 
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ce myftercj&parlc culte qu'ils luy rendent, qui 
vne vraye adoration,&par la caufe où ils le rap- 
portent, qui eftvn vray miracle delà toute puif 
fante main de Dieu, & par l'crTcdt qu'ils luy attri- 
buent, qui eft de nous empreindre les fcmcnccs 
de la Relurredion, par l'attouchement du corps 
diuin,& viuifiant del.C. & par la qualité de ceux 
qui le prennent , ou de ceux qui ne le prennent 
pas , comme des enfans &c des hypocrites , qui le 
prennent fans le croire, ou des non initiez éc des 
Catéchumènes, qui lccroycnt& ne le prennent 
pas encore : par où nous voyons que c'eft par la 
bouche , & non feulement par la foy qu on le 
reçoit, puis qu'il yen a qui croient en lui, & qui 
ne le mangent pas encore, comme font les Caté- 
chumènes ,& qu'il yen a qui n'y croient pas,&: 
qui ne lauTent pasdclereccuoir , comme les en- 
fans, & les hypocrites. Tous les Pcresdonc ont 
cftimé que lefus Chrift par ces paroles, Ce cy eft 
mon Corps y nous donnoit vrayement fon corps, 
ôc non,comme enfeignent vos Miniftres,vn fim- 

f>le figne de fon Corps : y a-t'il vn fcul Pere en 
'Antiquité qui en l'explication de ces paroles, le- 
fus-Ckrift pur une feule offrande aconjommé pouria- 
*nms ceux quit a fanflific^ , les ait entendues en tel- 
le forte, d'vn vnique Sacrifice, -qu'il n'ait point 
admis en mcfme temps vn Sacrifice iournalier,qui 
doit s'offrir partout le monde ^ & iufqucsàlana 
des Siècles , félon le langage des Anciens^ de 
tous fans exception? comme en effet touslcsPc- 
* V 
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rcsdifent qu'il n'cft parlé là que de l'oblation fan- 
glante,où Icfus Chrift cft mort, & où il a fourny 
vne fois feule le prix de nos péchez.- & non de 
l'offrande non fanglantc, où il nous applique ce 

f'wix mefmc,& nous l'applique tous les iours fc- 
on le befoin iournalicr de nos péchez. Y a-t'il vn 
feul Pcre en l'Antiquité qui ait cftimé comme 
vous , qu'en ces paroles 3 V enc% a moy vous qui 
e fie s charge^ , Icfus-Chrift nous ait voulu de- 
fendre de nous addrelTer aux Saints, & de les 
prier de prier pour nous, comme fi on n'alloic 
pointa luy en allantà luypar fes Efleus, ôc com- 
me fi le Fils de Dieu auoit autre but en ces paroles 
que de nousconuierde venir a luy,commc à no- 
ftre vnique Rédempteur, ou de nous conuicr à 
quitter Moyfc pour venir à luy , 5c de nouspro- 
pofer l'aymable ioug de la Loy nouuelle, au lieu 
duioug infupportablc de l'ancienne Loy?* Y a-t'il 
vnfeulPereen l'Antiquité qui cnl'cxpontionde 
ces paroles., L'EJjfrit dit manifestement qu'aux der- 
niers iours il sefleuera des Effrits trompeurs qui dé- 
fendront le Mariage les viandes qui ont cflé créées 
four en vferauec aftion de grâces ,ait eftimé comme 
vous, qu'elles condamnent ou le Célibat des Prc- 
lbcs,, que les Anciens ontobferuc IrRcligicufe- 
ment, ou le Carcfme , ôc les autres icufnes que 
l'Eglife ordonne, Ôc qu'elle a ordonnez de tout 
temps pour l'exercice de la mortification Chre- 
ftienne? ou bien y a-t'il aucun Pcre qui ne die, 
comme nous difons , que ces paroles ne condam- 
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ncnt que ceux qui defendoient les Nopccs, ou 
les viandes aucc exécration, comme fiDicun'cn 
eftoit point l'Autheur? Qucfi quelquefois ils ont 
eftendu , ou approprie ces paroles en quelque 
forte aux Hérétiques de leur temps, ou aux Mon- 
tanillcs , qui par vn efprit particulier introdui- 
foicntde nouueaux icuihes, outre les icufncs or- 
donnez par l'hglifc Catholique ; c'eft choie 
cftrange maintenant qu'on ait l'audace d'em- 
ployer pourdeftruire le Carefmc, ces mcfmes pa- 
roles de fàint Paul, dont les Percs ont vfc poux 
défendre le Carcfme en qualité d'vniquc , ou 
pour fouftenir qu'il n'y en a qu'vn d'obligation 

f>recife, contre l'orgueil des Montaniftcs qui vou- 
oient en eftablirplufieurs? Y a-t'il vn fcul Pcrc 
en l'Antiquité, qui en l'explication de cesparoles, 
// faut que l'Eue [que foitmari d 'vne feule femme , aie 
eftimc, comme vous., qu'elles fignifientjqucl'E- 
ucfquc peut eftrc marié, ôc qu'il doit habiter auec 
fa femme comme auparauant, ou bien pluftofl: 
lcTorrcnt dcsPeres n'cnleigne-t'il pas auec nous, 
que le fens de ces paroles elt qu'il ne faut point 
ordonner Euefques ceux qui ont cité mariez plus 
d'vne fois, ou ceux qui veulent habiter comme 
auparauant aucc leurs femmes .'Y a-t'il vn fcul 
Pere en l'Antiquité , qui en l'explication de ces 
paroles , // nj a point de condamnation pour ceux 
qui font en Iejus-Chriftj ait eftimé comme vous, 
qu'elles deftruifoient le Purgatoire, ou le tiers 
lieu, qu'ils ont reconnu auili bien que nous, & 
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oiî ils ont cnfeigné que les ames fouffrent , & fe 
purifient pour vn temps, auant que devoir Dieu 
dans la félicite ? ôc au contraire le commun des 
Pères n'enfeigne-t'il pas aucc nous que le fens de 
ces paroles clt que la Loy nous condamnoit , en 
nous apprenant le bien, fans nous donner force 
de le fnre, & que l'Euangile nous fait iuftes ea 
nous apprenant le bien , & en nous infpirant la 
force de le pratiquer ? & ce que i'ay dit de ces pa£- 
fàgcs, on le dit par proportion , & on le fouftient 
de tous les autres que vous obiectez contre l'Egli- 
glife, qu'il ne fe trouue point de Pcre qui les ex- 
plique comme vous ,. & au contraire qu il n'y a 
point de Pere, oujprcfque point , qui ne les enten- 
de comme l'Eglifc les entend. Etcelaeftantainfi,. 
comme il cft certainement , dites-moy pour Dieu,. 
Mon seignevr, quoy ? neft-ce pas abufer 
cftrangement de la fimplicite / du Peuple , que de 
vouloir luy faire croire que vous prenez tous ces 
pafTagesenvn fens tout euident, tout fen{lble&: 
manifellc, & au contraire que nous les prenons 
ouucrtement à contre-fens, quoy qu'il foie cer- 
tain que nul des Pères ne les interprète comme 
vous, & au contraire, que le gros , la mafTe, le 
Torrent des Pères les ait entendus de la mefme 
force que nous les entendons } ô aueuglemcnt! ô. 
tournoyement de telle dont Dieu frappe les re- 
belles de fa Vérité i & pour Dieu, Moksei- 
cneyr, iufques à quand voulez-vous eftredc 
<ee nombre 3 & demeurer les yeux fermez à vna 
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lumière fi efclatante? n'cft-cc pas là bander les yeux 
à toute la fagc Antiquité, & des Pcres en faire des 
aueuglcs , que de nous donner pour euidentes & 
indubitables des expofitions de l'ECriture., ou 
qu'ils n'ont iamais imaginées, ou qu'ils ont dc- 
ftruites & condamnées , foit par leur doctrine ex- 
prclTc, foit par leurs obfcruations t le n'ignore 
pas que pour couurir vnc témérité fi extrême , & 
pour colorer ces blafphemespar vn autre incom- 
parablement plus grand , ils difent que le faint 
Efprit refide en chacun de nous^pour nous in- 
ftruirc en toutes chofes , pour nous faire recon- 
noiftrc les Efcriturcs fàimcs , & pour nous en 
apprendre le vray fens y mefine au preiudice de 
i'Eglifc. Certes ileft vray, nous le confcffons,& 
c'citvn principe effentici denoftreFoy^quetout 
ce que nous opérons, ou tout ce que nous pen- 
fbnsdebicn, cftvn pur don de l'Efpntdc Dieu, 
& que nous deuons eftre pouffez de ce mcfme 
Efprit pour affujettir noftrc créance à la do&ti- 
ncdcl'Eglifc: mais nous dilbns en mefmc temps, 
qu'il y a grande différence de dire que l'Efpritdc 
Dieu nous foit donné pour nous foûmcttre in- 
dirïèremmcnt ila doctrine de l'Egide, ou qu'il 
nous foit donné pour nous rendre luges de ce 
qu'elle enfeigne, ôc en rcjctter,ou en retenir ce 
qui nous plaift ; l'vn eft vne làinte obeïffaiï- 
cc que Dieu infpire à ceux qui 1 ayment , & 
qu'il a efleus en Iefus-Chrift , & l'autre 
me maudite rébellion , & vu orgueil into- 
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lcrablc de ceux que Dieu a retranchez de fon 
héritage, & dont il a mis la part auec l'Ante- 
chnft : O ûy , nous difons que de mefmc que les 
1 uifs j ou les Infidèles dcuoient eftrc illuminez de 
l'Efpnt de Dieu, pour entendre la parole de le- 
fus-Chnft & des Apoftrcs , ôc pour l'embrafler 
fans exception, mais non pour cncftreles Cen- 
feurs, & en approuucr, ou en blafmerce qu'ils au- 
ront voulu : amfi nous dcuons eftrc enleignez 
de cejnaiftre occulte, qui eftrEfprit du Fils de 
Dieu, pour nous foufmettrc fans referueauxen- 
leiencmcns d'vn Maiftre , ou d'vn Précepteur 
viiible, qui cft le corps du Fils de Dieu, ou TE- 
glife Catholique, en qui la voix refonne enco- 
re de Icfus- Cnriit& clés Apoftrcs : nous auons 
befoin deftre cfclairez de l'Efprit de Dieu, non 
pour diftinguer ce qu'il y a de vray , & ce 
quil y a de faux en la doctrine de l'Eglife, com- 
me d les chofes qu'elle enfeigne eftoient faufles 
en partie, & en partie véritables, mais pour reco - 
gnoiftre fa doctrine , qui eft vraye en toutes fes 
parties, daucc la doctrine des Profanes,dcsNo- 
uateurs &c des Heretiqucs,qui eft erronée en tous 
fes fens. 

Le fondement d'vne vérité fi fainte & fi con- 
forme à l'analogie de la foy ,cft que lefus-Chrift 
ayant refpandu & eftabli fon Efprit dans fon 
Eglife, comme en fon Mcge principal, & com- 
me en la fourcedont il coule lurtous ceux qu el- 
le renferme dans fa Communion: il cft impofli- 
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ble qu'il fe mcuuc de mouucmcns contraires 
dans le corps & dans les membres qui le condi- 
ment, qu'il poufle l'Eglife d'vnc part , & nous 
de l'autre ,& qu'il nous infpircde croire le con- 
traire de ce qu'il infpirc àfon Eglifedc nous cn- 
feigner. O iïy, nous difons qu'en ce grand & glo- 
rieux corps du Fils de Dieu, qui cil compofe de 
diuers membres , qui exercent tous diuers offi- 
ces par l'influence d'vn Efprit qui les anime efga- 
lemcnt, ce mcfme Efprit a euftingué, comme 
dans le monde la partie fuperieurc d'aucc l'infé- 
rieure, celle qui a fa charge d'enfeigner, de celle 
qui doit efeouter, & celle qui commande, d'aucc 
celle qui obeït , & qu'en cette variété d'a&ions, 
qui confpirent toutes à mefmc fin,ilapourobict 
denous imprimer vnemefme reflcmbfancc, dans 
la liaifon d'vnc mefmc foy, & d'vne mefmc cha- 
rité' , en conformant nos mouuemens aux mou- 
ucmcns de fon Eglifc , & en nous infpirant de 
croire ce qu'il infpirc à (on Eglifedc nous enfei- 
gner. Ce qui cftant ainfi , de voir d'vne part qu'il 
a promis de loger, comme en fon centre, dans le 
corps de fon Eglife , & fe periùader en mefmc 
temps qu'il cft en nous pour nous rcuoltcr con- 
tre 1 Eglifc , pour ne la croire, ou ne luy obcïr, 
qu'autant que bon nous femble , n'eft-cc pas 
l'armer contre luy - mcfme , &. vouloir difToudre 
l'harmonie qu'ilaeftablicauec tant d'ordre dans 
l'afTcmblagc de fes Saints' Mais quand l'Efprit 
du Fils de Dieu refideroie en chacun de nous, 
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pour nous expliquer Les Efaïturcs , (ans l'affi- 
ftanec de l'Eglifc , comment pourrions- nous 
nous exempter de raflirtanccdel'Eglifc, dans les 
Dogmes de la foy, qui ne fe trouucnt point cf- 
crits , & qui nous ont cité laùTez par la feule 
voyc de la Tradition Apoftolique ? Car y a- il 
homme tant foit peu finecre, ôc ennemi de l'ef- 
fronterie des menteurs , qui puhTc nier que les 
Anciens ne demeurent tous d'accord que toutes 
les chofes de la foy ne paroirTent point efcritesi 
que les vncs font couchées dans les faints Volu- 
mes^ lcsautres nous ont eftébaillécs par la Tra- 
dition, & qu'elles font dignes lesvnes& lcsau- 
tres, comme difent les faints Percs , de pareille 
rcucrencc & de pareille foy dans la Religion? Ec 
en effet, pour ne point parler dep lufleurs chefs, 
dont la créance n'eft fondée que fur la parole di- 
uinc non c(critc,fouffriroit-on dans lcCalumifmc 
celuy qui nicroit que le Baptcfmc qu'on donne 
aux enfans , ou qui cft donné par les Hérétiques 
aux adultes mcfmcs, ne foit vn Baptefme légiti- 
me ? Et il eft certain ncantmoins que le grand 
faint Auguftin aduoue,quc fvn ôc Vautre de ces 

Foindb ne fc peuucnt iuftifier cuidemment par 
Efcriturc famtc,& qu'il les tient delà bouche 
feule de celle qui ne peut tromper, pour ce qu'elle 
ne peut cftrc trompée, comme eftant conduite 
de l'Efprit de celui qui l'a fondée pourl'cternitc. 
Et c cft encore icy,M onseignevr, qu'on ne 
peut admirer aiTcz laSagcflc du Sauucurdanslc 

maintien 
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maintien de fon Eglife, car il a voulu nous laifler 
à tous vn Liurc Domcftique, & comme (igné de 
fa main propre , pour y ciefigner les marques ou 
l'on doit connoiftre Ion fcglife, & en mefmc 
temps il a voulu qu'il y euft auili beaucoup de cho- 
fes qu'on ne trouuaft point en ce mçfme Liurc, 
pour nous obliger à les apprendre delà bouche 
dcl'Eglife,&nous attacher plus eftroittemenjt à 
fon obeyrtàncc par l'obligation de l'efeouter dans 
les dogmes non eferits , & commis à la feule Tra- 
dition : il a eferit beaucoup de chofes pour nous la 
faire reconnoiftre, & n'a point cfcrit beaucoup 
de chofes pour nous obliger à la confultcr, ôc a. 
les apprendre de (à bouche au défaut dcsEfcriuir 
tes : ôc mefmc on voit que parmi beaucoup de 
chofes qu'il a fait eferire , il y en a plufieurs qu'il 
atcues en quelque forte, en les efenuant obfcu- 
rement ;nuuant la remarque d'vn Ancien, qui die 
là delTus, que l'obfcuritc eu vne cfpecc de filcncc, 
Ôc que l'on tait en quelque forte, ce qu'on dit 
aucc obfcurité : & ainii parce qu'il y a de clair dans 
les Efcritures pintes, il nous defcouure fon Egli- 
(cj&parcc qu'il y a d'obfcur,il nous oblige a la 
confulter pour en reccuoir l'efclairciffcment de 
fon inftrudbion : ôc de mefmc que Dieu a laiffé 
dans la Nature des imperfections notables qu'il a 
fupplcces par la Loy , Ôc plufieurs défauts dedans 
la Loy qu'il a fupplees par l'Euangile , ôc plufieurs 
en fin dans l'Euangile qu'il doit accomplir dedans 
la gloire; ainfiil a laiflédans les Efcritures, com- 

X 
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me pluficurs vuides qui dcuoient cftrc remplis 
par linftruc~tion & par la parole viuantc de l'E- 
glife. 

Et toutes ces grandes veritez qui font fi cuiden- 
tcs,& fi folides vous ayant efté reprefentées, côme 
ie vous les ay reprefentées, ou pluftoft comme les 
faints Pères nous les ont reprefenntées aucc tanc 
de force & de clarté' , par quelle ifluë & par quel- 
le voye pouucz-vous vous difpenfer de les em- 
brafTer ? que faut-il donc que vous deueniez, ref- 
pondez-moy,ic vous conjure? où faut- il doresna- 
uant que vous eftablifliez la feureté devoftre con- 
feience, ayant à choifir vn fondement & vne rè- 
gle infallible de voltre Religion ? deuez-vous la 
prendre hors de l'Eglifc ? mais que voyez-vous 
hors de l'Eglifc que la confufion norriblc queie 
viens de vous dépeindre dans les Herefies, & dans 
les Sectes qui fc font toutes guerre entre- elles, 
aufli bien qu a la fainte Eglife , comme les vices fe 
combattent, & combattent la Vertu qui leureft 
contraire?deuez-vous,la prendre dans le Liure des 
Efcriturcs faintes, en l'interprétant oar voftre fens? 
mais que voyez-vous en ce diuin Liure, à le con- 
fiderer de cette forte, que des ténèbres tres-pro- 
fondes , & cette Babel des Hcrefies qui prefu- 
ment toutes de l'entendre, & en font toutes le 
bouclier de leur erreur? & dans ce nom bre prodi- 
gieux de factions quiledifputent,& qui s'en at- 
tribuent efgalcmcnt la flncerc intelligence , ou 
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deuez-vous les iuger (ans les ouir f ou deuez-vous 
vous perfuader auan c que de les ouir , que C al uni 
l'emporte fur les autres, quil a cufeulplusdc lu- 
mière que l'Eglifc Catholique, & que les Luthé- 
riens qui le combattent, fans parler des autres Sc- 
dbes,foit anciennes ou modernes qui font contrai- 
resàla fiennne? Hc quoy! faut-il qu'on renonce 
à la raifon & au fens commun en faueur d Vn 
homme fans aueu , fans authorité, fàns chara&c- 
re,fans vocation extraordinaire, ny ordinaire, 
dans le defTein qu'il entreprit de changer l'Eglifc 
& de la rcftablir , comme il difoit , par vn orgueil 
qui fait frémir tous les Efprits humbles, & tous 
ceux qui ont quelque fentiment de la modeftic 
&dcla fimplicitc de Icfus-Chrift? ou bien enco- 
re fi vous deftournez la veue des focictez profa- 
nes & Schifmatiques,pourla ietter demis l'Egli- 
fc , en y voyant tant de grands Hommes qui fc 
font trompez, & qui ont erre bien fouucntaucc 
péril de la pieté dans l'explication des Efcritures, 
quand ils les ont interprétées par leur propre iu- 
gement , croirez-vous pouuoir les expofer par 
voftre propre intelligence, & vous garantir du 
commun malheur de ceux qui ont voulu les ex- 
pofer par leur propre fens? Dans ce trauail donc, 
& dans cette agitation d'efprit , où vous ne 
voyez aucun lieu ferme , ny aucun fondement 
folide ou vous puifliez vous arrefter, & y iet- 
ter l'ancre de voftre Religion , n'ayant defeou- 
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uertricn d'afleuré, ny dans les factions particuliè- 
res, ny dans lcsElcriturcslàintcs, à les expliquer 

farnoftre fens, ny dans les membres mefmes de 
Eglife prisa part,& feparez les vns des autres; que 
refte-t'il que de vous tourner vers i'Eglife en 
corps , vers la marte toute entière , vers le tronc, 
vers la racine de la Communion Chreftienne qui 
a fubfil té iepuis tant de Siccles,dont toutes les Se- 
ctes font (orties, & dont elles demeurent retran- 
chées comme des rameaux hors de l'arbre, ou des 
farmens hors de la vigne, dont ils tiroient leur 
nourriture: que de vous tourner vers vne EHife 
que tous les Prophètes ont prédite & annoncée 
auec tant de gloire , que le Fils de Dieu a reueftue 
defaMajefté, quil apnfepour Ton corps en l'a- 
nimant de fon Efprit , qu'il a promis de conferuer 
grande, manifefte, inesbranlable aux puifTanccs 
des Enfers, qu'ila faitnaiftrcde Ierufalem,pour 
s accroître fans relafchc , & occuper fuccefïïuc- 
ment tout rVniuersjcn fin vne Eglifc qui eft 
nommée la colomne de la Vérité, qm eft le fécond 
corps de Iefus-Chrift, ou il nons prefche tous les 
iours, & vifiblcment encore , comme il nous 
prefehoit auant ft mort: enfin vne Eglife qui 
confond toutes les erreurs & tous les artifices de 
fis aduerfures , & qui fait paroiftre ridicules les 
fubtilitez dont on l'artaque/oit qu o la côpare en 
cllcnduë à la Synagogue, foit qu'on attribue à fon 
progrez l'humilité de fanai/lance, foit qu'on die 
quelle doit ceflerou difparoiilreàlafindumoo- 
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de , au lieu que Ion on doit la voir forte & triom- 
phante en les vrais membres , & quelle ne doit 
eftrc abandonnée que des Hypocrites qui céde- 
ront à l'Ante-chrift? 

Et après cela, voudriez-vous donc, M 0 n s e 1- 
gnbvRj ou pourriez - vous bien poitpofer cette 
Efpoufe du Sauueur , aux adultères qui l'outra* 
gentàl'enuy l'vncdc huître , & qui veulent lar- 
racherdu Throûie où le Fils de Dieu l'aeflcuéc, 
pour y cftre aflife à tout iamais ? & fi vous ne con- 
ficzvoftrc confcicnccà vne Maiftrciîefidiuine,à 
qui deuez-vous la confier, ou la commettre dé- 
formais ? cft-cc à vos Miniftrcs, qui font nez de- 
puis vn Siècle ; qui n'ont nyenuoy ny vocation, 
ny promclTe du Sauueur : qui ont mis bas tout 
refpcct vers les faints Peresi & ont infpire' au fim- 
ple Peuple 1 audace de les mefprifer : qui ofenc 
vous donner des explications de rEfcriturcpour 
exprelTcs & euidentcs,quoy que nouuellcs, in- 
oùycs, & inconnues aux plus fçauans de l'Anti- 
quité', & qui vous entretiennent dans la haine de 
lado&rinc Catholique, par leur addreife à ladé- 
guifer , &c vous la dépeindre toute autre qu'elle 
n'eft? C'eft ainfi qu'ils vous font palier les opi- 
nions de nos Docteurs pour opinions de l'Eglife 
mefmc, & pour des poindts de Foy qu'on doiue 
reccuoirfur peine d'anathcmc,& d'excommuni- 
cation. C'clt airafi qu'ils vous font accroire que 
nous adorons au Sacrement les accidens qui le 
conftituent , au lieu qu'en effet c'eft Iefus - Chnlt 

X iij 



166 À MONSBIGNBVR 

fcul que nous y adorons , entant que la Foy nous 
l'y prefente comme le fouuerain obiet de noftrc 
Religion & de noftrc charité. C'clt ainfi qu'ils 
vous veulent perfuader que l'Eglife nous oblige à 
croire que le Purgatoire eftvn feu comme le no- 
ftre, élémentaire & matériel, au lieu qu'elle obli- 
ge feulement à croire que c'cftvn tiers lieu où les 
ames fourTrent vnc peine qui cft exprimée par le 
feu, & où elles font en eftat d'eftre affiliées de nos 
O raifons & de nos Sacrifices; & en ce fens ie vous 
leiurc,MoNSEiG ne vu, fi il m'eft permisde 
parler ainfi , toute l'Antiquité' Chrcftiennc a re- 
connu le Purgatoire, lors qu'elle a prié comme 
elle a fait,& qu'elle a offert en tout temps le Sa- 
crifice pour les morts. 

C'cft ainfi qu'ils vous font accroire que l'Egli- 
fe adore les Images, au lieu qu'elle adore feule- 
ment ce que les Images reprefentent, oud'vn cul- 
te fouuerain comme le Sauucur, ou d'vn culte d'a- 
mitié comme les Saints, ainfi qu'Auguftin l'a fou- 
ftenu contre les Manichéens, qui condamnoienc 
comme vous faites, le culte & les feftes des Mar- 
tyrs; au lieu, dis-je, qu'à l'heure mefine que nous 
nous courbons extérieurement deuant les Ima- 
ges , nous nous efleuons intérieurement vers leur 
exemplaire; ce qui a fait dire à quelques Saints que 
noftre corps & noftre cœur fcmeuuent de mou- 
ueraens coutraires & oppofez l'vn à l'autre en 
cette action, ôc qu'au mefmc temps que le corps 
s'incline vers l'Image t le cœur s'efleuc vers lacho- 
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fe quieft rcprcfcnte'c par l'Image : en fin au lieu 
que nous honorons les Images fâintes, comme 
les luifs honoraient l'Arche, & les premiers Chre- 
ftiens honoroient la Croix en fe profternanc en 
leur prefence, & que l'Eglife nous propofe ce 
moyen externe pour refueiller noftre attention, 
& nous embrafer en l'amour des chofes (àintes 
par vne expreflion plus YÎue de leurs perfe- 
ctions. 

Et icy , Monseignevr , ienc puis que ic 
ne fois efmeu , en confiderant l'extrémité ou la 
manie d'innouer porte les rebelles de l'Eglife: 
Car au lieu que tous les fàints Percsont embraffé 
la fainte Croix, fe font humiliez en fa prefcnce,& 
ont allume' tout le feu de leur amour en la met- 
tant deuant leurs yeux; vos Pafteurs ont dit,cho- 
feprodigieufeî qu'honorer la Croix, c'eftoit sa- 
bufer, demefme forte qu'vnfils qui honoreroit 
le glaiue, dont onauroit misfon pereàmort. 
Mais d'où leur vient donc,cn fe fubiet, vn fenti- 
ment fi différent de celuy de tous les Pères? Re- 
prefentez-vous de voir la Croix expofée dans vn 
Tcmple,que tous les Percs la rcueren t , & que vos 
Miniftres lafuyent,& l'ont en horreur, comme 
le fer, dont leur pere cft mort; à duel principe 
attribueriez-vous vne procédure fi diuerfc entre 
vos Miniftres <k les Pcres^ Fuyriez-vous la Croix 
auec vos Miniftres , ou l'embralTcricz-vous auec 
les Pères ? la fuyriez-vous auec Caluin , auec Mc- 
lan£ton, & Ecolampadc; ou L'embrafTeriez-vous 



i6S A MoKSBIGNEVR 

aucc Auguftin , aucc Cyrille, &c Chryloftorne? 
Mais quoy donc enfin, direz- vous poffiblc, fau- 
droit-il aimer le glaiue, dont onauroit aflaffiné 
noftre Prince , & noftre Pcrc l non , mais il faut 
honorer le glaiue, donc il a voulu mourir pour 
nous , & qu'il nous lai (Te après fa mort , pour en 
mourirà (on exemple; comme on refpe&eroit le 
glaiue dont vn Citoyen qui feferoie tué pour le 
lalut de fa patrie. 

C'cfl: ainfi qu'ils vous font accroire qu'en l'ordi- 
nation du Pape , on le met deffus l'Autel pour 
l'adorer comme Iefiis«Chrift,au lieu quonl'ex- 
pofe fur l'Autel pour luy tefmoigner qu'il doit 
eftre Prcftre, & victime tout enfemble, & fe facri- 
ficr pour fon troupeau , à l'imitation de Iefus- 
Chnft, & qu'on l'honore fur l'Autel en qualité 
d'Hoftie , qui doit fe facrifier pour nous $ com- 
me les Saints dans le Paradis adorent l'Agneau, 
ui eft immole dés le commencement dumon- 
e.Qucfi l'honneur qu'on rend aux Papcs,cômc 
aufliccluy qu'on rédaux Roys,ou aux Puiflances 
de la terre , eft appelle quelquefois adoration; c'eft 
vne foibleffc puérile de s'en ofFcnccr , le mot 
d'adorer en la Bible mefmc, ayant vn fens tout 
différent , lors qu'elle l'attribué" à Dieu,& lors 
qu'elle le donne aux créatures ; lors qu'elle dit, 
qu'on adore Dieu, & lors quelle dit detpfuc, 
qull adora l'Arche; & qu'elle dit de- Berfabéc, 
quelle adora fon propre fils le Roy Salomon. 
Ceftainfi qu'ils vous font accroire qucl'Eglifc 

nouât 
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nous fait mettre noftrc confiance dans les Saint*, 
cV nous oblige à les prict comme Icfus-Chrift, 
âu lieu feulement quenous les prions defe ioin- 
dre à nous dans les prières que nous offrons à 
lefus-Chrift, ôc de le prier cux-mefmes auiTi bien 
que nous, pour nous aider à le flefehir , comme 
noftre commun M aiftrc, &noftrecommun Li- 
berateur.-Par où vous voyez quenous le prions 
de la mefme forte que nous nous prions lesvnsles 
autres de prier pour nous, &: Dieu nous accorde 
bien fouuent fa grâce par leur entremife 3 pour 
nous engager à les imiter, & à defirer plus ardem- 
ment la relicitCjceleftc ou nous les voyons, en les 
priant. 

C'cftainfi qu'ils vous font accroirc,que par les 
ccuures qu'on appelle furerogatoircs, l'Êglifc en- 
tend les Donnes ccuures que les gens de bien pra- 
tiquent , après auoir de poind en poincl: accom- 
pli la Loy de Dieu ; au lieu feulement que par les 
ccuures furcrogatoires l'Egliiê entend les bon- 
nes œuurcsquelcs gens de bien exercent, outre les 
dcuoirs externes, non outre les deuoirs inter- 
nes de la Charité, qui eft le fommaire de la Loy, 
& qui ne s'accomplit iamais dans les ccuures inté- 
rieures d'amour, de zelc^d'adhercnce^ont le pro- 
pre eft de s'accr oiftrc & de s'auancer fans ccfTc dans 
la gracc,pour ne sacheucr que dans la gloire: ainfi 
aux yeux des hommes & au dehors, les gens de 
bien pcuuent aller au de là des bornes delaLoy 
en faiîànti l'extérieur ce quclaLoy de Dieu coin* 

Y 
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mande , comme de fecourit le pauure d'vnc partie 
de leurs biens, ou en fc dcfpoiiillant de tous leurs 
biens , ce que la Loy n'ordonne point i mais aux 
yeux de Dieu,& au dedans quelques (àints que 
nous foyons , nous fommes toufiours au deçà des 
bornes de lamcfmc Loy, & toute noftre perfe- 
ction confifte , non à les palTcr , ou à les atteindre, 
mais à nous en approcher de plus en plus j ainfi. 
(aint Paul fc glonfioit de ce qu'il prefehoit gra- 
tuitement la Parole fainte , au lieu qu'il euft pu, 
comme les autres, la prefeher aucc ialaiiej & en 
cette manière de prefener dcfintereiTec & volon- 
taire, il paffoit les bornes extérieures de fon obli- 

fation,& faifoit vnc ceuure en ce fens furabon- 
ante,ou comme on dit,furerogatoirc. & ailleurs 
le mcfme Paul auoiie qu'il ne s'eftime point par- 
fait, mais qu'il trauaille inceflammcntpourlcdc- 
uenir, & il reconnoiffc en cetaueu qu'il fe voyoït 
bien au deçà des limites intérieures de (on obliga- 
tion vers Dieu, qui eftoit dcl'aimcr,dele cher- 
cher, & de le glorifier de toute i'eftendue de fou 
coeur. Il eft vray, Monseignevr, que l'obli- 
gation de la créature raifonnable eftant d auancer 
l'honneur de Dieu autant quelle peut en toutes 
chofes, & de ne fairc,ou de n'entreprendre aucu- 
ne cruurc rcligieufe fans fa vocation qu'il n'eft 
point permis de reietter, il s'enfuit delaoïencui- 
demment, qu'on ne fait ïamais de bonnes cruures, 
qu'on ne fbit en quelque forte obligé de faire, 
puisqu'on ne peut iamais en faire que par la vo- 



f 



le Prince Palatin. 171 
cation de Dieu qu'on eft oblige' de fuiure, & aufli 
pour fa plus grande gloire qu'on eft obligé de 
procurer : & partant, oien que le vœu delà Rch- 
ron foit vnc auure proprement furcrogatoirc, 
eft fans doute ncantmoins, qu'on eft obligé de 
tavoùcr,{iony eft appelle de Dieu; comme aufli 
Tonne le doit pas fi on n'y a point de vocation; 
ôc cette vocation fc reconnoift par trois voyes 
principales qui font la prière, la recherche de no - 
ftre intérieur , Se le confeil des gens de bien : & 
pour ne pas bien confiderer cette vérité Chrcfticn- 
ne, qui eft que nous dcuons toufioursviurcdans 
lcmouuemcnt,&dans la dépendance de l'Eiprit 
de Dieu , la plus part des hommes s'imaginent 
qu'il leur eft permis de viurc dans vnc liberté 
charnelle, &dans leftatquc bon leurfemblc,au 
lieu qu'ils doiuent examiner dans vn foin parti- 
culier, quelle eft la profeflion de vie où Dieu les 
appelle par ù grâce, & ou ils ,peuucnt cultiucr les 
dons qu'il a mis en eux pour le glorifier en fon 
Eglifc: mais nos bonnes œuurcsDicn que faites, 
ou entreprifes par vnc obligation precife en la 
manière que 1 ay dite, ne lailTent pas d'eftre fenfecs 
furabondantes, ou comme on parle, furcrogatoi- 
res, lors qu elles pafTent les limites de la perfection 
commune, & que le faint Efprit nous les fuggc- 
rc par vn inftinâ: particulier que laLoy de Dieu 
n'exprime point; &onlcs appelle iuftement fura- 
bondantes, ou volontaires, pourec qu'on ignore 
le principe qui nous oblige de les faire, ny Ta rai- 
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lbn,nylaLoyde Dieu, par où nous iugconsdc 
nos dcuoics t ne paroiflant point y obliger, com- 
me on attribue à la Fortune pluficurs accidens 
particuliers , non pourcc cju ils n ont point de cau- 
ît , mais pourcc qu'on ne la voit point, èc 
qu'elle cft cachée dans l'abyfmc des confeils de 
Dieu ; & comme en ce fêns les gens débitai font 
beaucoup de bonnes œuures que nous appelions 
furabondantes, parce qu'il fcmblc qu'ils Icsfont 
fans obligation j de mcfinc îlsfoufrrent plnficurs 
maux & pluficurs tribulations qu'ils paroiflent 
endurer au de là de leurs mentes, pourcc qu'ils en 
font beaucoup moins dignes que d'autres quin ex* 
foufrrenc point, quoy qu'aux yeux de Dieu & 
liaro la ngueurdctbn iugement, ils nousauouë* 
«oient fans doute qu'ils nefoufTrcnt aucun mal 
qu'ils ne méritent de fourrrir; d où vient auflï 

3u*n rEfarrurc on voir que les Saints demand- 
ent à Dieu tan toft qu'il lcsiugefelan leuriuftice, 
iuge moy, Seigneur, félon m&iuftice, dit Dauid; & 
tan taft qu'il n'enaœ point aucc cwcniugemcnt, 
A/jemrrpoint, Seigneur, cniugvment^dit ccmcfmc 
B.oy ,<tucc tonferuitcur, qu'ils demandent à Dieu 
d'errre lugez felô leur iufticc, en ce qu'ils fouffrent 
«Icsjmifcrcs que les mefehans nefoufTrcnt point, 
cjailesmcritcroient mieux qu'eux^ & tantoftiquiî 
ttîcntre point aucc eux en îugcmcnt, en ce qu'ils 
ac fouffrent aucune efpTeuue qu'ils ne mentent 
dfcfouffrir par leur propre confeffion , pour le 
chaftimeat de leurs pech cz, & des fautes îourna^ 
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lieres qui leur font crier à toute heure dans vne 
jfincere numilité, Remets nos dthtes, 0 Seigneurie U 
me (nu font que nous les remettons. 

"Maisicy, MoNSEiGNEVR,ilcû à remar- 
quer que tien que les Saints ne fouifret rien qu'ils 
me méritent de fouffrir deuant le iugement de 
Dieu, &c qu'ils ne falTent rien aiuTi qu'ils ne doi- 
vent faire pour Cx gloire, il a couftume ncant- 
tnoins de couronner leurs grandes œuures & Icuijs 
grandes afiU&itons , non feulement en leur per- 
ionne , «mais encore en celle de tous ceux 
^ui leur font conioints, & qui compofent auec 
eux vn mefme corps de îbeiece : ainfi voy- 
ons' nous en l'Efcrkurc que les Saints îeufncnt 
$c gemiiïcntpour dcftourncr l ire diuine de fur la 
teftede leurs Frères: que lcslfraélitcspriem Dieu 
d'auoir cfga;rdà la patience de fon feruiteur Da- 
wd> pour les lecourir en leurs mifores, & qu'ils 
ijQrrfefient qu'ils ont fm à toutes les largsC- 
fes que Drcu diflxibue à ceux qui L'aiment. 
Eft-ccdoc, M o N s e 1 g N E v R, que les Saints ou 
fonc^uen durent quelque chofe qu'ils ne doiucnt 
faire ou endurer, ou pour leur hum iliatio propre, 
ou pour la gloire de leur Dieu ? ou elt-cc qu'ils 
ne rcçoiuenr point en leur perfonne propre tout 
k (alurc de leurs ceuurcs , & de leurs tribulations? 
Non, M o É s E 1 g N £ v R , fi on les en veuccroire 
.çux-mefmes , ils auoiicront înçcnubmcnt qu'ils 
41c font ounc foufrrent aucune chofè qu'ils ne doi- 
ncntfaire ou endurer qu'ils rcçoiucnt vraye- 

Y iij 



174 A MONSEIGNËVK 

ment en lcur;perfonne tout le prix de leurs a&ios7 
& tout le prix de leurs fouffrances, mais Dieu vou. 
lant les honorer dans la profondeur de (à fagefTc, 
& dans l'excès de fa mifericorde , veut que leur &- 
laire fe refpande fur toute la face de l'Eglifc pour 
exciter à l'imitation de leur fainteté ceux qui 
prennent part à leur bon heur, pour monftrcr à 
tous le foin qu'il a de ceux qui viuent dans (à crain- 
te, de par ce luftrc de leur gloire confondre ceux 
qui ont eu l'audace de les affliger: les dcuxTcfta- 
ments font pleins d'exemples de cette profufion 
de Dieu fur les mérites de fes Saints, & nous voy- 
ons par tout qu'ils n exécutent , ou qu'ils ne fouf- 
frent aucune chofe pour la defenfe de fa caufe, dot 
ils ne partagent le falairc auecceux qui leur appar- 
tiennent, de quelque façon que ce puiflccftrc, 
par le lien du fcng, de l'amitié, ou de la Religion. 

Et ceft cnccfcnSjMo nseignevr, très- 
proprement que les ceuures des Martyrs, & de 
tous les autres Saints que nous appelions furabon- 
dantes, compofent vn trefor diuin qui tire toute 
là valeur de la bénignité de Dieu, & du fangdu 
Mcdiateur,& dont lEglifccftl'O économe parce 
merucillcux pouuoir qui la fait difpcnfatricc de 
toutes les riche/Tes , & de tous les fruits que nous 
recueillons de la mort delefus-Chrift : àcceftlà.» 
Monseignevr, lccroircz-vous? le vray fon- 
dement de la puifTance des Indulgences Ecclcfia- 
ftiques,pour qui vos Miniftrcs ont tant de haine, 
& qu'ils vous dépeignent comme vn Monftrc 



le -Prince Pal at m. 175 
dans la Religion Chrcfticnne;& voulez-vous 
fçauoirquel cft ce Monftre qu ils vous repreien- 
tent fi difforme .Veft vnc prière de l'Eglife où clic, 
conuie Dieu le Pere d'oublier entièrement nos 
iniquitez paflees , & d'en adoucir lç chaftiment, 
oulcs peines mcfmcs temporelles par les mérites 
de fon Fils, & des Fidèles de fon Fils: en quoy Ion 
ne fait non plus d'iniure à la Majefte ou Fils de 
Dieu, en le nommant auec fes Saints , que lors 
qu'on prie Dieu le Pere de nous départir là grâce 
par les prières du Sauucur , & de l'Eglife qui le 
prie auec le Sauucur: Et c eft en ce fujet qu'ils vous 
font accroire encore deux fauffctezconiidcrables. 
La première cft, que les Indulgences que l'Eglife 
donne à cette heure différent enticremét de celles 
qu'elle donnoit ancienneméti celles qu'on dônoic 
anciennement, nous difent-ils, eftant proprement 
vneremife, ouvne diminution des peines au'on 
impofoitaux penitens félon ies Canons Ecclcha- 
ftiquesi & celles qu'on donne maintenant eftant, 
comme on croit,vnc remife de la peine temporel- 
le qu'on doit fouffnr après la mort dans le feu du 
Purgatoire: mais il eft certain que les Indulgen- 
ces que l'Eglife donneà cette heure font toutes les 
melrnes Indulgences quelle donnoit ancienne- 
ment : la raifon eft, que les faints Pères fuppo- 
foient comme confiant , que ceux qui n'accom- 
pliffoient point la pénitence qu'on leur impo- 
foit félonies Canons, ou qui negligcoient de 
l'accomplir, l'accompliiîoienc après la mort 
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tant fujcc des Indulgences Ecclefia(tiques,cft que 
nous croyons que le faint Pcrc peut les diltri- 
buer comme il luy plaift , & fans autre fonder 
ment que fa fimple volonté, au lieu que l'Egli- 
fe nous enfeigne que le faint Pcrc cftant le gar- 
de, 6c non le Maiitrc ou le Seigneur du Tnrc- 
for Ecclcfiaftiquc , ne peut le rcfpandrc ou le 
difpenfer valablement, que pour des caufes lé- 
gitimes , fçauoir , ou pour la gratification des 
iuftes , comme lors qu'on accordoit ce don à 
lmftancc des Martyrs , qui intcrccdoicnt pour 
les Penitensiou comme on l'accorde maintenant 
à l'honneur de quelque Saint , pour nous con- 
uier à l'imiter par cette largen r c fpirituclle j ou 
bien en faueur des Pcnitcns , lors qu'on leur 
abregeoit le temps de leur pénitence , de peur 
qu'ils ne fuflent accablez par l'cxcez de leur dou- 
leur y ou ea faueur des Iuftes & des Pcnitens, ôc 
de l'Eglife toute entière, comme quand les Pa- 
pcs,ou les Conciles nous ont propofe des Indul- 
gences , pour obtenir de Dieu la Paix entre Ici 
Princes Catholiques , ou pour encourager cous 
les Chrcfticns à la defenfe de l'Eglife , contre 
ceux qui la perfecutent. 

C'eft ainfi qu'ils vous font accroire que l'E- 
glife Catholique nous impofe vnioug inmppor- 
table, en nous obligeant de nous fouucnir de tous 
nos péchez mortels pour les confefTcr auPreftrc, 
comme fi d'ailleurs nous ne deuions pas nous en 
fouucnir pour les confeffer à. Dieu en particulier 
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& en détail, ce que Caluin ne nie point : ou com- 
me fi le Commandement de lcsconfcflcr, cftoit 
vnc obligation nouuclle, & que l'Êglifc Catholi- 
que n'euft point impofee de tout temps à ceux 
qui auoient viole le don de leur regencradon^ôc 
la faintetc de leur Baptcfmc, comme parlent les 
faints Pères : car en la plus haute , & en la plus 
pure Antiquité y voyons -nous vnc diftinciion 
plus claire , & plus généralement receuë , que la 
diftin&ion de nos péchez en mortels & en ve- 
nicls,dont les mortels cftoient ceux qui font com- 
pris dans le Dccalogue , & dont famt Paul dit, 
que ceux qui les commettent ne verront point 
Dieu; & les vcnicls cftoient ceux dont le Decalo- 
gue, & dont S. Paul ne parle point aux endroits 

2ue i'ay marquez , en forte que tous les mortels 
euoient s expier neceflaircment par la Confcf- 
fion Sacramcntale, & les véniels par laJ^rierc, par 
lAumofnc, par le lcufhe,& parles autres bon- 
nés œuures,que l'Euangilcnousenfcignc? Com- 
me aufli voit-on vne maxime plus exprefTe ôc 
mieux fondée dans le tefmoignage des faints 
Pères, que cette maxime capitale, que le Sacre- 
ment de la Pénitence eftoit necelTaire auxbapti- 
fez, qui auoient peche' après leur Baptefmc, com- 
me le Baptefme cftoit necefTaire aux Catéchumè- 
nes, oui ceux qui nettoient point entrez dans la 
Communion Chrcfticnnc? Et après tant d'Elo. 
ges admirables, que les faints Pcrcs ont donné à 
vnc obligation h Cunre , qu eft l'obligauon de 
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confcftcr aux Miniftrcs du Sauucur , toutes nos 
iniquitez mortelles ; ofer la blafmer,&: la traitter 
de fiiperftition, de tyrannie, de violence (àcri- 
legc, neft-ce pas traduire ouucrtemcnt toute la 
plus faine Antiquité, qui l'a fi hautement loûcc, 
& nous faire croire , quelle a pris pour vn fon- 
dement de la pieté ce qui en eft la ruine , félon 
vous , & ladefolationf ne vaut il donc pas mieux 
confidercr, qu'outre que cette diuinc loy cft vn 
frein, qui nous preferuc des cupiditez charnelles, 
par la honte de les dire à vn homme comme 
nous, vn aiguillon qui nous oblige à r entrer en 
nous de temps en temps , pour y reconnoiftre 
nos mifercs , & vne occafion de les guérir par le 
confeil du Médecin, à qui nous les manifeftons? 
la maifon de Dieu eftant vn Temple , où ceux 
qui l'habitent, fc repaiffent de la chair du Dieu 
qu'ils y adorent , auant que de fc raflafier de fa 
Diuinité ; ceux qui ont le pouuoir de nous ad- 
mettre à cette myftcricufc Table , doiucnt s'ef- 
claircir auparauant ,fi nous méritons en appro* 
cher , & fi nous n'auons ancune tache epi en 
puifTc fouiller la pureté : mais que nous n'ayons 
aucune tache qui puiffe fouiller la pureté de cette 
adorable viande ; comment ceux qui la diftri- 
buent,pcuucnt-iiss'en afTeurer , fi nous n'auons 
point d'obligation de leur reucler noftre inte- 
rieur,pour cftre efloignez du faint Autel, ou pour 
y cftre admis , félon qu'ils le iugent conuena- 
blc à la dignité de ce myftcrcf mais il vaut mieux 

Z îj 
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le mettre en proyc,ouà laftupiditc des fimpics, 
qui ne fçaucnt point s'en rendre dignes, ou à l'ef- 
fronterie des mcfchans qui ne craignent point 
de le violer , qu'en les obligeant à confe/Tcr leurs 
ofFcnfcs capitales aux Miniftrcs de l'Eglifcjlcur 
prefenter vn moyen certain , ou d'efclairer leur 
ignorance, ou de corriger leur dureté, ôc les ga- 
rantir au dernier iour de la maledidion hornUc, 
qui eft ineuitable aux contempteurs de ce redou- 
table Sacrement. 

Certes, Mo nseignevr, comme lcshom- 
mes font portez naturellement à fc flatter dans le 
iugement qu'ils font d'eux-mefiucs, Dieu par vnc 
fige Prouidcncen'apoint voulu qu'ils ruflcnt Iu- 
gesde leurs propres crimes, & du chaftiment qui 
leur eft du, mais qu'ils lappriflcnt des Miniftres 
qui le reprefentent fur la terre, ôc qui font aflis 
Kir le Throfnc, où il iuge toute langue, fclon le 
langage des faints Liures. Et comme- nos péchez 
ont leur principe en deux vices capitaux, qui font 
1 orgueil oc l'ignorance, il en a tan cette double 
fource,od les foumettant au tribunal de la péni- 
tence, il humilie noftre orgueil, en nous obli- 
geant à les rcuelci' à vn homme infirme comme 
nous % ôc il conduit noftre ignorance en nous pre- 
nant la main d'vn guide qui eft eklairc diurne* 
ment , quoy qu'il fait infirme comme nous ; ôc 
cet hoiruxue infirme eft le Miniftre ou le Prcftrc 
du Seigneur. Ec fi vous voulez cru*pn»vousdcf- 
«ouure plus euidemment , combien lecrere ôc 
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combien douce eft l'obligation qu'il nous impo- 
fe de recourir à fon Miniftre , pour luy déclarer 
nos fautes, & pour apprendre la manière de les 
caepier , il faut, Monseignbvr, auc vous fç*4 
chiez ce premier principe & ce fondement in cs- 
branlable de la Pieté, que la gloire & la majefté 
Diuineayant efté comme obfcurcies par le defor- 
dre du péché, il a falu neccffairement quelles rc- 
priiîent leur fplendcur par le chaftin îent du pèche 
meCne/Ôc que Satan ayant régné gcncralemcnc 
& à dcfcouuert dans l'iniquité , Dieu régnait aufli 
généralement , & à dcfcouuert dans Toftenfion 
de (à Iultice , & dans vne vengeance conucnablc 
à la qualité de noftrc offenfe; & c eft le myftcrc 
proprement qui s'eft accompli en Icfus-Chrift, 
fors quil eftSmort pour tout le monde, non en 
fecret ou en cachette , mais fur le haut delà mon- 
tagne, cnface& aux yeux de tous.les hommes, 
Grecs & Romains , Sages &: Barbaies y Ilraclites 
& Gentils: mais cftant îufte & ncccf&ire qu'il pu- 
nift fes contempteurs de la mefmeforte qu'il auoit 
efté puni pour eux; de là vient aufli , qu'il doit les 
punir au Iugement dernier publiquement, & à 
dcfcouuert,, comme il a porté for le Caluairc la' 
vengeance de leur crime aux yeux de toutes les* 
Nations : mais comme d'ailleurs il cû riche* &c 
abondant en amour &en mifcricordc,ainfique 
difent les faintvLiures, il a voulu nous donner 
Ucu de preuenir vn chaftiment fi manifefte &: u 
public queft ecluy du Iugement dernier ;prcmie- 

Z îij 
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rcmcnccnnous humiliant,commc nousfaifions 
anciennement aux yeux de fon Fglifc,quieft vu 
abrège' de tout le monde:& fccondemcnt,en nous 
humiliant en prefence -de fon Preftre , qui cil vn 
abrégé de fon Eglife, comme ellei'eftde tout le 
monde , qui doit comparoiftre au dernier iour 
deuant le Tribunal de Dieu : Et ainfi, Monsei- 
c n e v r , au lieu que Dieu dans le Paradis inuita 
nos premiers Pères a laconfeffion de leur rcuol- 
tc, lors qu'il paroifToit en plein midy, & au mi- 
lieu de la lumière dans le Paradis : on voit qu'il 
fc cache maintenant en vn coin du Temple, en la 
perfonnede fon Preftre, pour y rcceuoirla Con- 
reffion de nos iniquitez , non pour nous chaffer 
du Paradis , mais pour nous y remettre j non pour 
nous ofter , mais pour nous rendre+arbre de la 
vie , qui eft la Communion facree du Corps & du 
Sang de Iefus-Chrift. En fin , M o n s b i- 
g n e v r , pour vous monftrcr que le dcuoir 
dvn Pénitent, eft de fc iuger tout à la fois, 
& de ne fe point iuger luy mefme; de fc iuger en 
fhumiliant volontairement dans la Conreffion 
de fon péché, & de ne fc point iuger aufïi , en fc 
faifant luy mefme arbitre de la peine dciic a fon 
peche , mais en fc foufmettant au Preftre, pour 
la fubir telle qu'il luy plaift ; le Fils de Dieu, qui 
eft la lumière & la fagcfTe de fon Pcre , n f a point 
voulu choifir luy mefme le gtnrc de fupplicc, 
qu'il dcuoit fouffrir pour nous fauuer, mais a 
voulu le reccuoir & l'attendre tout entier de b 
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fcntence de fon Père, ne fereferuant rien de luy 
mcfmc, comme parlent les Anciens , & quittant 
toute fonction de luge , en faifant celle d'vn 
coulpable ; & fi laluftice du Dieu Père, qui s'eft 
dcfptoy ce fur le Fils, auec tant de violence, que de 
luy impofer le plus cruel de tous les fupplices, qui 
cft le fupplicc de la Croixi & fi fa Paflion n'eft im- 
putée qu'à ceux qui veuléc l imiter, fie qui fe char- 
gent de fa Croix pour l'expiation de leurs offen- 
les , confiderez en quel péril nous nous enga- 
geons nous-mefmes, ou en négligeant les exer- 
cices de la Pénitence après auoir péché , ou en 
voulant nous mefmes nous conduire dans vn 
iugement fi difficile, & où l'aueuglcment de l'a- 
mour propre ne nous permet point de nous trait- 
ter, félon le poids de nos péchez : fie après tout, 
il cft infâme & ridicule de prétendre , comme 

[>rctcndent vos Miniftres, que l'obligation d'al- 
cr au Preftrc , pour luy confeffer nos crimes , 
foit vnc charge infupportablc, puis que perfon- 
nc ne s'en plaint , linon les ennemis ouuerts de 
toute Religion, & que les eens de bien auoiïenr, 
qu'ils y trouuent vn aiguillon de toute forte de 
vertu, de foy , dezelc > d'afTiduité, de diligence, 
d auancement en la Pietc, & vnc fontaine incf- 
puifablc de confolation. 

C'eft ainfi qu'ils vous font accroire que l'in- 
tention de l'Ep-life cft de célébrer la Mette , & les 
autres laints Myfteresen vne langue qu'on n en- 
tende point , au lieu que l'Eglife fouhaitterok 
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de tout fon cœur que le peuple peuft entendre 
tout ce qu'on lit à haute voix dans la célébration 
des faints Myftcrcs : d'où vient aufll qu'elle a 
choifi des le commencement les langues qui 
eft oient les plus communes, & les pluscognuës 
dans le monde, comme la Grecque & la Latine, 
pour en compofer le Formulaire de fes Oraifons 
publiques : mais d'autant que le plus grand mal 
qui puiflearriuerala Religion, eft de l'expo fer au 
changement, & qu'on n'euft pu traduire à tout 
moment, & ai tant de langues les prières (bien- 
celles, (ans en altérer le fcns,l'£glife aiugctrcs 
fagement quelle deuoit les conferuer dans le met 
me citât, & dans la mcfmc langue qu'elles auoient 
cftê conecués pour la première fois, & les garan- 
tir par ce moyen de tous les changemens qu'on 
cuit pu y apporter dans les traductions & dans 
les reformes qui s'en feroient faites inceiTammenç; 
& elle a iugé d'autant plus iufte d'en vfer ainfi, 

3uen feruant Dieu comme elle fait en la langue 
es Romains , elle le fert en vne langue qui a com- 
mandé à tout le monde & qui fcmblc digne en 
quelque forte de la Majefté Diurne dont çlic an- 
nonce les louanges , qu'elle rend par tout vn tef- 
moignagedcfaioûmiflion au Siège de faint Picr* 
re, en le regardant comme le centre de la Rcli- 

f ion qu'elle profeffe, & du langage dont elle vfc 
ans fes fonctions les plus facrecs, qu'en em- 
ployant dans fes myfteres vne langue originale, 
qui eft refpanduê* en tout le monde , elle garde va 

liea 



3 



le Prince Palatin. ^185 
lien de Communion entre toutes les Nations 
Chrcftienncs., & vn moyen de s'affembler 3 & de 
conférer cntrc-cllcs dans les Conciles vniucrfels, 
ôc qu'en perpétuant comme elle fait, ouencon- 
fàcrant , s'il faut ainfi dire, dans vn (aint vfàge vnc 
langue qui cft la mere & la dcpofitairc de toutes 
les Sciences, elle tient toufiours la porte ouuertc 
aux difeiplincs libérales, & fermée à l'ignorance, 
ui eft le leuainde rhcreflc&dclafupcrftition; 
ou vient aufli que les Barbares , qui ont embraf- 
fc la foy Chreftienne , fe font guéris tout a la fois 
de l'ignorance & de l'erreur, & n'ont pas cftéfi 
toft receusdans l'Eglifc Catholique, qu'ils l'ont 
efclairéc heureufement des productions de leur 
Eiprit, ce qu'ils n'auroient iamais fakpofliblc, {i 
le feruicc de l'Eglifc qu'ils ne pouuoicnt fiurc 
qu'en Latin , ne les cuit conuiez à eftudier cette 
noble Langue, & à s'enrichir en mefmc temps 
des lumières qu'elle donne à ceux qui la polie- 
dent: &auant la nanTancc de Luther l'Eglifc Ro- 
maine a continue aucc d'autant plus de fonde- 
ment dans cette couftume {àinte, qui cft de cé- 
lébrer le diuin feruicc en vnc langue générale ,5c 
qui n'eft point fujette au changement, qu'elle 
citoit fuiuie dans ce poind de toutes les focietez 
Chrcftiennes, Grecques, Arméniennes, Ethio- 

Eicnnes, Syriennes, Arabes, Egyptiennes, dont 
1 Liturgie cft compofée en la langue des Sçauans, 
& que le Peuple n'entend point; & de là vient 
que les faintsPcres qui nous tcfmoignentqucla 

Aa 
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Bible eftoit traduittc de leur temps en toutes les 
Langues eftran gères, ne nous tefmoignent nulle 
part, au moins que ic fçache, qu'on euft fait le 
mefmcdes prières qu'ils orTroicnt publiquement, 
& qu'ils appellent Liturgies jôc m cfm c , excepté 
l'Eglifc Grecque, nous ne voyons point que les 
autres ayenteu de McfTc ou de Liturgie compo- 
se en leur propre langue, auant que de s'eftrcfe- 
parées de la Communion des Catholiques ; en 
* quoy l'on apprend que l'arrc&ation d'vne langue 
nnguliere dans les Orailbns publiques, cft vnc 
marque dâsi'Eglife ou de SchiimCjOu d'hcrefie^Ôc 
qu'on peut dire en ce fens aulTi auec les Prophètes 
que les langues font vn figne d'uifidelité,puis que 
tous ces Peuples n'ont châgé de langue en l'office 
Ecclcfiaftique quapres auoir changé de Foy, & 
après auoir viole lcnoeuddcbComunionChrc- 
ftienne. Et ainfi , Monseignevr, lors que la 
langue de l'Eglife qui eftoit bRomaine en Oc- 
cident, ne s'entendoit que des Sçauans,ontrou- 
uc bien que les Conciles ont ordonné que l'on 
traduidft en langage familier les Homilics des 
faints Pères , pour les expliquer au Peuple, maisit 
ne fe trouue en aucun lieu , qu'ils ayent ordon- 
né le mefmc de la Liturgie.» ou delà Mcflè , ayant 
voulu nous la biffer dans le mefmc cftat qu'ils ht- 
uoient receuc , comme vnc pofTefEon eclefte qui 
nadmettoit point de changement , & qui dcuoit 
tenir en quelque forte de lettre immuable de 
Dieu mefme, dont elle compofoit le culte \ Etca 
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fin jMoNseignbvr, comme il cft certain 
qu'on a toufiours appréhende la différence du 
langage dans le feruice de l'Eglife , il cil vray-fem- 
blaDlc ,& nous l'apprenons des plus anciennes 
Liturgies qui ont efté toutes compofecs en la 
langue Grecque , qu'en Occident & à Rome 
melmcjon n'officioit qu'en cette langue dans le 
Siècle des Apoftres, le plus grand nombre des 
Chrefticns ayant paffe lors d'Orient en Occi- 
dent, &c de Grèce en Italie; d'où vient que ceux # 
que (àint Paul faluë cfcriuant à Rome, ont tous 
prcfquc des noms Grecs, comme on peut voir au 
dernier Chapitre de cette admirable Lettre, ôc 
auant la naiifanccdu Sauucur , depuis le retour du 
peuple [uif de Babylone en la Iudée, il cft con- 
fiant que le feruice fefaifoit dedans le Temple en 
l'ancien langage Hébreu, ou la Bible eft compo- 
rte, & que Tes Iuifs n'entendoient plus; & qu'ils 
ne l'entendirent plus:les Rabbins nous le tchnoi- 

Îjnent : ou lors qu'ils difent qu'après auoir leu 
es Efcriturcs en langage Hébreu, on les lifoit 
bienfouucnt après en langage Chaldaïque,pour 
les faire entendre au Peuple : ou lors qu'ils difent 
que pour élire luge, ou pour auoir entrc-euxla 
qualité de Magiftrat , il falloir qu'on entendift 
l'Hcbrcu, ce qui cft vne prcuue très certaine qu'il 
n'yauoit lors que lesgensde marque ou lesSça- 
uans qui l'entendiflent ; Et ainu , Monsei- 
g n e v r , il eft cuident que le vray but de l'Eglife 
Catholique a efte dés le commencement , qu'on 
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fiftles prières folcnnellcs dans les langues les plus 
riches fie les plus générales de la terre, mais par 
Hrrupcion des Nations Barbares, fie par leur 
meflange auec la Grecque, fie aucc la Romaine, 
ces deux nobles langues cftans mortes dans la 
connoiffance du vulgaire, on n'a pas laiiTcdeles 
conferuer dans la forme légitime du diuin fcruicc; 
l'Eglifca perde qu'en ce rencontre elle ncdcuoit 
poirit afliijcttir les chofes fàcrécs ôc diuines à la 
• viciffitude des humâmes : que pour affeurer in- 
uiolablcmcnt l'intégrité de fes myltcrcs , clic 
ne deuoit ïamais permettre qu'on y touchait 
le moins du monde, de crainte que l'altération du 
feus ne fuiuift celle des paroles : fie qu'elle deuoit 
pluftoft foutfrir va inconuenient legcr,qu'il eftoie 
aile de réparer par les iiiftruvîtions.*fie par les con- 
férences foitpriuécs/oitpubliques^quc d'expo fc* 
la Religion à vne inconftanec pernicieufe en la 
changeant à tout moment, quede la rendre con- 
temptiblc par la confuhon fie par la batologie, 
s'il faut ainfi dire, des idiomes populaires, fie luy 
rauir les aduantages qu'elle recucilloit de Uni- 
formité, fie de l'immobilité de fes prières, dans le 
fens fie dans les termes; fie ces aduantages eftoient 
de louer Dieu,ôc de le glorifier en touslieux,dans 
la mefrne langue qui a règne' fur tout le monde: 
d'auoir en la langue des Romains vne marque 
perpétuelle de noftrc foufiniilion à l'Eglifc des 
Romains , vn moyen de communication entre 
toutes les nations Chrétiennes , fie vne fourec 
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toufiours viue pour y puifer toutes les fcicnccs 
qui font les remèdes de l'erreur <k de la fuper- 
itkion. Ilcft vray que faint Paul défend à quel- 
ques nouucaux Prophètes, de ne point parler aux 
aiTemblecs , s'ils ne parlent vnc langue que l'on 
puifTe entendre : pourec que n'ayant à dire qu v- 
ne fois ce qu'ils auoient i dire, ilscuflènt vaine- 
ment parle > fi on n'euft point conecu ce qu'ils 
difoicnt:mais les rcuclations de ces Prophctes,qui 
leur eftoient faites fur le champ , & qu'ils pu- 
blioicnt inutilement en les publiant en vne lan- 
gue tout à fait barbare; qu'auoient-elles de com- 
mun auec les prières immortelles, que l'Eglife a 
compofées dans les langues les plus nobles & les 
plus célèbres de la terre , & qu'elle a inférées en 
fuite dans la forme inuiolable du diuin Scruicc, 

!>our ne les iamais changer, mais feulement pour 
es expliquer, comme clic fait, en particulier ou 
en public à ceux qui ne pcuuét les entend ref Ceux 
donc que l'Apoftrc reprenoit , eftoient des Laïcs, 
qui parloient au peuple, Ôcccux cjue vous blaf- 
mez font des Prcftrcs qui parlent a Dieu: Ceux 
que l'Apoftrc reprenoit, parloient tous dinxrcm- 
xhent , félon la variété des dons de Dieu ; & ceux 
que vous blafmcz,doiucnt tous parler de mefmc 
pour 1 vniformité de la maifon de Dieu : Ceux 
que l'Apoftrc reprenoit , cutfent pu changer de 
langue, (ans aucun péril j &ceux que vous blat 
mez , ne pcuuent en changer fans hazarder la 
RcbgionrCeux que l'Apoftrc rcprcnoit,parloicnt 
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fans aucune vtilité,cn vCint des mots barbares, 
qu'ils n'expliquoient iamais au peuple j & ceux 
que vous blafmcz , parlent vnc langue que tous 
entendoient au commencement , que les lçauans 
entendent encore , & qu'on explique à tous les 
autres, en tant de manières différentes ,& en pu- 
blic, & particulier , & de viuc voix , & par efcnr, 
mais vnc langue toutesfois qui fiibfiftera touf- 
iours dans le fèruice religieux , & qu'on y doit 
toufiours garder, fans altération aucune , pour des 
raifons fi neceffaires,qu elles ont perfuadciufques 
icy toutes les Nations de 1* Vnmers : Car il cft cer- 
tain qu'il n V en a point qui ne fàffc en ce rencon- 
tre ce que fait la GrequcSc la Romaine, & qui ne 
l'ayent toufiours fak,auant qu'il y cuit des Luthé- 
riens Ôc des Caluiniftcs; mais ils n'ont point ap- 
préhendé, auec leur hardieffe accouftumcc , de 
prendre à parti fur ce fubiet,tout le nom Chré- 
tien , & toutes les Eglifcs , qui ont efte deuant 
qu'ils fu/Tent nez au monde. 

C'cft ainfi qu'ils vous font accroire qu'on 
réitère dans la Meffc le Sacrifice de la Croix , au 
lieu qu'en la MelTcon y fait mémoire de ce Sacri- 
fice par vn autre, mais d'vne nature différente, 
où le Fils de Dieu cft offert, fans y fouffnr, ôede 
la mefmc forte qu'il s'offre dans les Cicux,à li 
face de fon Pcrc fans preiudiaer à l'vnitédu Sa- 
crifice de la Croix : & c'cft en ce noble Sacrifice 
que lcfus -Chrift dcuoit s'offrir éternellement 
félon l'Ordre de Mclchifcdcch , comme il s'eft 
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offert vnc fois feule fur la Croix, félon l'Ordre 
d'Aaron , & où nous trouuons le plus puiffant 
lien de noftre Communion , & le plus vif motif 
de noftre charité vers le Fils de Dieu, félon la do- 
ctrine des faints Percs. 

Mais puifque nous fommes en fin tombez fur 
lcfujct de ce myftere., qui eft vn abyfme de mer- 
ueilles,lc centre de la Religion Chrcftiennc ôc 
l'abrège des confeils de Dieu fur fon EgUfc , i'e- 
ftime qu'il eft neceflaire de vous en parler plus 
amplement pour vous en apprendre l'origine, les 

Ecrfc&ions ôc l'efficace, &vous faire voir com- 
ien iniufte , pour ne pas dire dauantage, eft la 
témérité de ceux qui le défigurent, qui vous le 
dépeignent tout autre qu'il neft pas ,ôc qui ofent 
traitter de facrilcgc la plus augufte &c la plus fain- 
tc de toutes les inftitutions Diuincs ; & pour vous 
en parler auec clarté &: auec quelque forte de mé- 
thode, ie prétends vous expliquer icy deux cho- 
fes j fçauoir,quel eft le fondement du Sacrifice de 
k Meffc Jans l'Efcriturc & dans les Pères, & quel- 
leeft la foibleiTe des raifons dont vos Miniftreslc 
combattent. 

Premièrement donc pour commencer par 
l'action du Fils de Dieu où il inftitua ce grand 
myftere, qui ne voit qu'il agit lors en Preftre Se 
& cnPontifc d'vne Loy nouuellc,& qu'agiftant 
ennouucau Preftre qui eftoit fupcricurà tous les. 
autres, il ne pouuoit faire iouuerture de fon Sa- 
cerdoce qu'en linitiant par quelque offrandes 
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qu'ayant confomméla vieille Pafque qu'il auoic 
mangée auec fes Difciplcs , il en cftablit vnc nou- 
ucllc pour la manger auec eux-meûnes : que la 
vieille Pafque cftoit l'Agneau qu'il offrit comme 
lesluifs, ôc la nouucllc eftoit le pam qu'il offrit 
après l'Agneau : ôc qu'il offrit pareillement Tvnc 
& l'autre Pafque, & l'Agneau légal, ôc le pain 
Euangcliquc, en beniffant, comme il cft elerit, 
& en rendant adiondc grâces fur l'Agneau, ôc 
fur le pain: fur l' A gncau,qui eftoit la vieille Paf- 
que ; ôc fur le pain qui cft la nouucllc , ôc qu'il bc- 
îut ôc rendit grâces cfgalcment fur ces deux vian- 
des myfterieufes, en louant Dieu, qui a la bonté 
denouslesdonner,& en le priant de les fandhfier, 
ôc de nous les rendre falutaircs , en faifant IVne 
la figure & l'image de fon Corps, comme elle la- 
uok toujours elle; & en faifant l'autre fon vray 
Corps, comme elle l'çft fous l'Euangilc,qui ac- 
complit les fignes de la loy , ôc les conuertit en 
vérité? Et que Iefus-Chrift en cette action, en bc- 
niifant ôc en rendant grâces fur le pain ôc (ur le 
vin, comme l'Euangilc nous lcnfeignc, les ait 
offerts à Dieu fon Pcrc , Ôc dans l' citât où il les 
prit , ôc dans l'cftat où il les mit par l'action de 
grâces ôc la pnerc i y a-il amc fi imbecille, qui 
ne le comprenne d'clle-meune ? ou y a- il enfant 
qui ne le voyc, comme on voit le iour en plein 
midy ? Et après vne action fi folenncllc, Iefus- . 
Chrift nous ordonnant de faire tout ainfi qu'il 
auoit fait, qui ne voit aufli qu'il nous oblige par 

cette 
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cette ordonnance à offrir les mcfmcschofcs qu'il 
auoic offertes , & à les offrir comme ilauoitfait, 
en rendant grâces comme luy à celuy qui-aous les 
donne, & en le priant de lesbcnir& delcscoh- 
uertirau corps de fon Filsvniquc,quicftlavrayc 
Viande de fes Saints : & ce qu'on bemt par la priè- 
re , ou ce qu'on referc à Dieu par action de grâces* 
ne l'offrc-t'on point, ou ne le voue ton pointa 
Dieu? Hc quoy ! lefus-Chnftdans lafainteCenc 
ayant mangé 1 Vne & l'autre Pafquc, & l'ancienne 
& la nouuelle , & la fienne Ôc celle de Moyfe; 
peut on penfer qu'il ait offert celle de Moyfe, & 
qu'il n'ait point offert la fienne? qu'il ait offert à 
Dieu fon Perc celle de Moyfe qui n'eftoit qu'vnù 
ombre de la fienne , & qu'il n'ait point orïcrtla 
fienne quieftok le corps & le modèle de celle de 
Moyfe f He! ou cft la Foy ou cft la Pieté qui fc 
puiffe perfuader vne irrégularité fi cftrange & G 
iïionftrueufe , qu'il ait offert la vieille Pafqnc, 
c'eltà dire, vne mémoire d'vn paffage d'Ifraël ou 
il dcuoit par la Mer rouge , & par la folitude arri- 
uercn laludéc, & qu'il n'ait point offert la vraye 
Pafquc,ou le pain Euchariftiquc, c'eftà- dirc,vn 
monument du paffage du Sauucur , où il deuoit 
parlcfcpulchre, & par le centre de s Enfers, s'cilc- 
uct au haut des Cieux & à la dToitedefonPere/ 
Qu'il ait offert la mémoire dvn paffage oui' An- 
ge vengeur deuoit deftruirc tous les Aifncz des 
Egyptiens , & qu'il n'ait point offert rEuchari*. 
ftieôc la mémoire d'vn paffage où il dcuoicfau> 
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ucr les premiers nez de la Ierufalcm celcfte, en 
refufeitant des morts, & en montant au faifte de 
(à gloire? Qu'il ait offert l'Agneau Pafchal,vnc 
Hoftie morte & contemptiblc quilefaifoit Prc~ 
ftre pour vn temps félon l'ordre a Aaron , & qu'il 
nait point offert le pain des forts, l'Hoftic pure 
& immaculée, qui le faifoit Prefrrc pour touf- 
jours, félon l'ordre de Mclchifedcch ? Certes ,à 
parler ingcnuëmcnt, ccft bien là Terreur le plus 
eftrange , tk. l'imagination la plus impie qui pmf- 
fc tomber au cœur des h/ommes. 

Difons donc pluftoft,ou fuppofons comme 
vn fondement inesbranlablc de la Religion 
Chrefticnnc, félon le confcntcmcnt des Percs, 
que comme en toute Religion bonne ou mau- 
uailc , fau/Tc ou véritable , on fc fert d'vn Temple, 
d'vn Autel, ôcd'vnc cérémonie externe, ou ceux 
qui adorent vn mcfmc Dieu , le rcconnoilTenc 

fourl'Authcur &pour le Maiftredelcurvie, par 
immolation de quelque Hoirie : ce queftoienc 
les oblations fanglantcs parmy les luifs & les 
Paycns , cela mefmc cfl: l'oblation pure & non 
Cinglante, ou la célébration de rEuchariftic dans 
l'Eglife des Chreftiens. D'où vient au fli que fàinc 
Paul enfeigne ouuertemcnt que les Chreftiens 
ontvn Autel ou vneTablcrcligieufe, qu'il nom- 
me la Table du Seigneur , commelcs Payensonc 
vn Autel qu'il nomme la Table des Démons - r 
Vous nepot4UC7Z> dit cet Apoftre, participer en mef- 
mc temps à U Table du Seigneur } & a la Table des 
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Démons : & comme les bettes eftoient la viande 
quicitoit propofe'e aux Idolâtres furlaTabledç 
lcursDicux:ainfi le pain Euchariftique eft la vian- 
de qu'on nous fert fur la Table du Seigneur : & 
comme il nous défend de prendre part auxHo- 
llicsdcsPayens,pourcc qu ils les offrent aux Dé- 
mons , qui ne voit qu'il prefuppofc que le pain 
Euchariftique doit cftrc nofhe vmque viande , 
pource qu'on l'offre au Dieu viuant, & non aux 
morts & aux Démons? Et en effet peut-on s'ima- 
giner vne extrauagance plus eftrangc,& vne im- 
piété plus achcuce,que de dire queïesChreftiens 
mangent à la Table du Seigneur en participant à 
l'Eucnanftie , & qu'ils ne luy offrent point la 
viande qu'ils prennent & mangent à fa Table? 
Saint Paul veut-il que les Payensayent plus dé rc- 
uerence pour vn Dieu de pierre que les Chrc- 
ftiens pour le Dieu viuant ?& que (es Paycns of- 
frent à leur Dieu ce qu'ils rcçoiuent à fa Table, & 
que les Chreftiens n'offrent point au leur ce qu'ils 
rcçoiuent de la ficnnc ? 

Cette vérité donceftant fi claire dans les Efcri- 
tures faintes , il ne faut pas nous eftonner du 
eonfentement , de la concorde, de la confpira- 
tion fi manifefte de tous les anciens Pères arecon- 
noiftre en ce myftcre vn véritable Sacrifice, où 
les chofes propofées font offertes proprement a 
laMajcftc Diuinc,& deuant &c après leur confe- 
cration , comme on l'apprend cuidemment des 
naonumens particuliers de tous ces grands Hom- 



)$6 -A MONSEIGN'EVR 

mcs,& des formes fplenn elles du diuin fcruice,cV: 
desLiturçrics de leurs tép$,iàns en excepter aucune. 

Ce quicilanr ainlii, Monsbignrvr, ie 
pourrais vous dire icy ce que difoic famt-Au- 
ouftia dans vue pareille coniondlurc , que la do - 
cïrinç Catholique touchant le Sacrifice de lanou- 
ucllc Alliance , ou- le Sacrifice de la Méfie, eft vnc 
doctrine que les Pères n'ont point enfeignéc feu- 
lement dans leurs Efcollcs , ou dans leurs Chaires, 
mais à l'Autel raefme , & non rarement, mais tous, 
les jours, de en parlant à Dieu, & non au Peuple.* 
àc quant aux eferics particuliers qu'ils nous ont 
laiflez en fi grand nombre, ils nous y tefmoignenc 
clairement quelle eft leur créance fur ce poincl: 
en fept maximes capitales 1 dont ils demeurent 
tous d'accord. 

triLa première eft, que rEuchariftic eft vn Sacri- 
fice delà Loy nouuelle,qui fuccede feula tous les. 
Sacrifices de l'ancienne Loy,foit qu'on en regarde 
les effets , foit qu'on en regarde fa matière: car en 
premier lieu , comme la matière des Sacrifices 
Mofaïques eftoit prife anciennement de la chair 
des animaux ou des prémices , & des fruirs des 
plantes ; le pain fuccede aux fruits des plantes , ôc 
la chair de Icfus-Chrift a la chair des animaux: ôc 
comme les mefmes Sacrifices eftoient partagez en 
quatre clafïcs, dot les premiers eftoiét orïcrts pour 
honorer Dieu, ou pour adorer fa grandeur (iipré- 
mc , & c'eftoient les Holocauftcs; les féconds- 
cftoicnt oiferts pour luy rendre grâces , ou pour 
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le louer de fcs bien-faits i tk c'eftoienteeux qu'on 
appelloit de Confeflion ou de louange; les troi* 
fiémes eftoient ofterts pour appaifer Dieu , ou 
pour efteindre fa cholcrc; &c c'eftoient les victi- 
mes de pèche i & les quatrièmes eftoient ofivrts 
pour iuy demander fon afliftance 8c fa protection 
en toutes chofes; & c eftoient ceux qu on appel- 
loit les Sacrifices pacifiques. Le Sacrifice Euangc- 
liqueles reprefente tous enfemblc,cnfaifant luy 
feul tous leurs effets, en adorant Dieu, en le 
louant, en l'appaifant, & en le fuppliant autant 
qu'il peut l'eftrc,par l'offrande d'vne Hoftic qui 
luy eft efgale en toutes chofes. 
Le fécond principe des S S. Pères dans cette ma- 
tière fi importante, eft que Iclus Chrift a infticué 
tk célébré rEuchariftie,cn qualité de vray Pontife, 
& de vray Prefttc, félon l'Ordre de Mclchifcdech, 
quiofFroità Dieu les mcfmes chofes, que Icfus- 
Chrift offre en fon Eghfe : d'eu nous recueillons 
neceffairement , qu'autant qu'il eft abfurdc de 
sïmaçincrquc le Corps foit inférieur à l'ombre, 
où l'idée à l'image qui le reprefente, autant cft-il 
defraifonnabledcfe perfuader que Melchifcdcch 
ait efte Prcftre plus parfaitement & plus propre- 
ment qne lefus- Chrift , ou que la Preftnfe du 
Sauueur foit inférieure à la Preftnfe de Mclchi- 
fedech, qui n'eftoit qu'vnc ombre ou vue figure 
de la Preftnfe du Sauueur. 

La troifiéme thefe , dont conuiennent les SS. 
Pcrcs, eft que la fainte Euchanilie eft la Vidhmc 
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immacufce,dont nous lifonsen Malachie, qu clic 
s'oftriroic par cous les peuples,& en tous les lieux 
de l'Vniuers : & comme en cclicu^cdcfTein de 
Dieu cft d'humilier l'orgueil des Iuifs, & de leur 
faire. voir qu'il n'a que faire de leurs facnfiecs, puis 
qu'on luy en offnroit vn autre quiferoit plus ri- 
cne que les leurs, & qu'on le luy offriroit par tout 
le monde, au lieu que les leurs n'eft oient offerts 
qu'en vn coin de la Iudée ; qui ne voit que ce Sa- 
crifice , qui furpalToitceluy des Iuifs , & en pureté 
&cncftenduë deuoit cftrcvn propre Sacrifice,^ 
beaucoup plus propre que ecluy qu'il furpalTeroit 
en tant de fortes?Car de dire, comme quelques 
Iuifs , que Dieu parle là du Sacrifice que luy of- 
froient les Philolophes , & les Sages d'entre les 
Gentils, en reconnoiflant fa Prouidcncej qui ne 
voit que lors toute la terre, (àcrifiant aux Dieux, 
& aux Idoles, Grecs & Barbares, ignorans & Phi- 
lofophcs, Dieu n a pu dire en ce fensmcfmc,que 
fon nom fuft glorifié plus gencrallemcnt , ôc 
auec plus de pureté' par les Gentils que par les 
Iuifs? 

Lequatricfmc fondement que fuppofenttous 
les Pères, cft que le mcfme Sacrifice /dont nous 
lifons dans les Prophètes , qu'il doit ccfTer aux 
derniers temps, durant trois années & demie ,eft 
le facrifice de la MefTe: d'où nous inferons certai- 
nement j queftant là queftion de la cefTation 
dvn véritable Sacrifice , & ce Sacrifice eftant la 
Mcife , félon le fcntimcnt des Pères, il faut qu'ils 
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aycnt crû par confequent que la MclTecftoit vn 
légitime & véritable facrificc. 

D'oïl vient auflî ( & ccftla cinquiefmc preuue 
que nous recueillons de leurs maximes générales ) 
qu'ils ont penfé , comme on peut voir en tous 
leurs monumens , &c dans leurs reglemens Eccle- 
fiaftiqucs, que pour offrir rEuchariftic, & pour la 
célébrer régulièrement , il falloit auoir le Chara- 
eterc & la vocation de Prcftre, & que la fonction 
qu'ils exerçoient en cette qualitc,eftoit l'oblation, 
ou la confecration de la Gume Euchariftie;&: ainfi 
ils requièrent dans les Preftrcs de la loy nouuclle 
toutes les mefmes conditions qui eftoient requi- 
fes aux grands Prcftres de l'ancienne loy, en con- 
feruant l'analogie de IVn & de l'autre Tefta- 
ment ; & ces conditions eftoient entre-autres, 
qu'ils ruffentnez légitimement, qu'ils ne paruft 
cnleurperfonne aucune tache fcandaleufej qu'ils 
ne fc puffent marier qu'vnc feule fois , qu'ils cf- 

ÎKmfaflent vnc vierge , qu'ils s'cfloignaflcnt de 
curs femmes , quand ils vacqueroient au Sacri- 
fice i d'où les Pères veulent qu'on infère, que les 
Prcftres Euangeliques doiuent toufiours s'en 
efloigner, & viure toufiours en continence,com- 
me ne feruant point à tour Se par interuallcs,mais 
iourncllcmcnt,& fans relafchc ,dans les fonctions 
du Sacrifice : où vous voyez bien clairement que 
ccft fur la forme du çrand Prcftre de l'ancienne 
loy, que faint Paul nous adrefle la forme de tous 
les Prcftres Euangeliques : où il eft vifiblc aux 
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aucuglcs mcfmcs, qu'il les reconnoift aufli bien 
Prcftres que les grands Prcftres delà Synagogue, 
puis qu'il les foûmct à mefme règle , qu'il leur im- 
pofe mcfines Loix , mcfmes conditions, & mef- 
mes deuoirs, & qu'il ne laiffe encre-cux de diihn- 
£tiot\ que celle qu'y met la différence de la Loy 
nouuelle &: de l'ancienne, ou qu'il ne veut pas 
qu'on fe perfuade que les Preilres Euangeliqucs 
& les Preftres de la Synagogue foient differens 
les vnsdes autres, en ce que les vns pouuoient of- 
frir , 6c que les autres ne lcpeuuent: niais en ce que 
les vns offroient auec eftufion de fang, félon la 
rigueur de l'ancienne Loy , & les autres offrent 
purement ôc fans cffufion de fang, félon la dou- 
ceur de la Loy nouuelle, & de celuy qui la donnée. 

La fixiéme règle générale dont les Pcresfont 
d'accord, eft qu'en la fainte Euchanftie le Sang 
de lefus-Chrift eft le feau de la nouuelle Alliance, 
que Dieu a faite auec nous tous : de mefme que le 
fang des beftes fut le feau de la première que Dieu 
fit auec les Iuifs; doii vient que Moyfe& Icfus- 
Chrift fefont feruis dcmefmes mots entraittant 
ces deux Alliances. Voicy le fang de ÏAllunce, di. 
fcnt-ils tous deux, c'eft à dire, qui fepaffe entre 
Dieu 6c vouSjMoyfccn arroufantles Juifs du fang 
d'vnc vi&ime,qui ne les lauoit que par dehors, 
& L C. en nous abrcuuant de (on propre Sang 
pour nous purifier iufqucs dans lame, & iufques 
dans le fond de nos confcicnces : & il y a cette dif- 
férence encore entre cette Alliance & la première, 

qu« 
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que ceux qui traitèrent la première en la confir- 
mant par vn Sacrifice , tefmoignoient vouloir 
mourir cux-mefmcs, s'ils vcnoiét a la violer, com- 
me ils faifoient mourir l'Hoftie qui cftoit lcfeau 
de leur AllianccjcV que ceux qui traictcntlanou- 
ucllc, en la confirmant par vn Sacrifice, protc- 
ftans qu'ils ne pcuucnt la garder qu'en fe facri- 
fiant eux-mefmes, &en mourant commcl'Ho- 
fticqui cft le feau de leur Alliance, 1 obieft delà 
nouuclle Alliance cftant de nous faire réparer 
l'infra&ion de la première, & de nous obligera 
nous charger volontairement de l'anathemc mef- 
me, dont la première menaçoit ceux qui l*au- 
roient violée: &c c'eft pour cofujet qucleMedia- 
teur de cette dernière Alliance fc facrifie le pre- 
mier, &: la (celle auec fon Sang, pour nous obli- 
ger en fuitte de la fccller aucc le noftrc, & de nous 
îàcnfier, comme il a fait, à la Iufticc de fon Pcrc. 

Delà vient enfin, que tous les Pères ( & c'eft 
icy la fepticme prcuuc que nous tirerons de leurs 
O uurages ) ont couftume d'expliquer de l'Eucha- 
riftie ces faintes paroles du Sauueur, Lors que tu 
f refente s à l Autel quelque offrande ou quelque don, 
fi tu te fouuiens qu'njn de tes frères ait quelque chofè 
contre toy , laiffc la ton don deuant l Autel, @) quand 
tu te feras réconcilié auec ton frère , lors tu viendras 
offrir à Dieu ce que tudefires de luy offrir; S'il eft donc 
lans doute, comme il cft, qu'en ce merueilleux 
commandement de nous reconcilier aucc nos 
frères auant l'adhon du Sacrifice, le Fils de Dieu 

Ce 
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entend parler, non d'vn Sacrifice figuré, mais d'vn 
véritable Sacrifice :&fi ce Sacrifice eft l'oblation 
de l'Euchariftie, félon la do&rinc des faints Pères, 
qui peut nier, qu'ils ne l'ayent tenue comme nous 
la tenons encore «pour vn réel, pour vn cffe&if, 
propre & légitime Sacrifice? 

Et icy,MoNSEiG nevr, rcfucillez-vous, ic 
vous demande maintenant vne attention toute 
nouuclle : c'eft icy le lieu de vous defcouurir en ce 
grand myftere la haute {àgeiTe du Sauueur , & l'in- 
comparable fainteté du iacrificc de la MciTe, que 
vos Miniftres ofent combattre auec tant de vio- 
lence. Sçachez donc que le péché de noftrc pre- 
mier Perc ayant fait naiftre parmi nous vne dc(u- 
nion toute mouftrueufe en nous diuifant de 
Dieu , & en nous diuifant les vns des autres , A 
a fàiu que le nouucl Homme rejoignift toutes 
les choies que le vieil auoit difiointe3 , & que 
nous ayant réconcilie auec Dieu fon Perc , il 
nous réconciliait en fuitre , & nous reiinilt les 
vns aux autres : ôc c'eft auffi ce qu'il a fait & ce 
u'ildoit faire tous les iours dans l'vnique Sacri- 
ce qu'il a commence deffus la Croix, & qu'il doit 
continuer fur nos Autels iufqu a la conîbmrna- 
tion du Siècle: car en commençant (on Sacrifice, 
ou en mourant en Croix , & en y foulïrant toute 
la peine de nos iniquitcz, il nous a réconciliez 
auec Dieu le Perc, & en continuant fon Sacrifice, 
ou en le prefentant fur nos Autels , pour nous le 
donner comme le feau de noftrc Charité commu- 



tE Prince Palatin. 10$ 
ne : il y operc le myftcre dcnoftre réconciliation 
mutuelle , comme il y parfait aufli celuydc no- 
ftre reconciliation à Dieu, &nous oblige à nous 
rejoindre, à nous rciinir, & à nous réconcilier les 
vnsaux autres, en nous menaçant, comme il 
nous menace, de nous efloigner de fon Autel, ou 
de nous interdire de fa Table, & denousofterfà 
Charité', li nous violons celle de nos Frères, ou fi 
nous négligeons de la reparer après l'auoir vio- 
lée. 

Nous difons donc que le Sacrifice de la Croix 
eft l'vnique Sacrifice qui a commencé d'appaifer 
Dieu en le conuiant de nous donner le premier 
inftindb de fon Efprit,ou la première atteinte de 
fa grâce, pour nous infpirer la volonté de rentrer 
en paix auec nos Frères, aufli bien qu'aucc luy- 
mcfme; & pour fccller cette (ainte Paix qui fc fait 
{ans cefle parmy nous, Dieu nous appelle à vn Sa- 
crifice qu'on ne cefle aufli de faire, & c'eftlc Sa* 
crificc de l'Autel, par où nous defcoulcnt incef- 
famment comme par vn canal cclcftc toutes les 
grâces qui ont leur fource dans le facrificcdc la 
Croix; a où nous apprenons que de ces deux no- 
bles Ôc infcparables Sacrificesqui n'en compofenc 
qu'vn partait, l'vn commence en nous 'par la 
propre force, ce que l'autre y accomplit, non 
par fa vertu propre, mais par l'efficace du pre-, 
mier. 

S'il cil doc vray que le S. Agneau qui cli le Fils du 
DicuviuîtjVcut cftrc oifert lur nosAutelspour cftrc 
E?T Ccij " 
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le prix 6c la pafturc de ceux qui veulent renoncer 
à h haine de leurs Frères pour mériter de le man- 
çcr,&de participer à tous les biens en participant à 
îafubftance : S i il rend fà Majcfté preiente dans les 
faints myftcrcs pour la liurcr aux enfans de paix,& 
aux amateurs de leurs cnncmis,confidcrcz quel cfl: 
le crime de ceux qui bâniffent des Autels vnc Ho- 
irie fi diuine,& auccvne Holtiehdiuincjvnfivif 
motif déchante' &dc concorde fraternelle en la 
maifon de Dicu:& enetïet y a-il des amesfi en- 
durcies de fi defnuées de pieté, qui ne fremiflenc 
de fc voir bannies ôc interdites de la participation' 
de cette celelle offrande, en punition de leur du- 
reté & de leur barbarie vers leurs frères ? comme 
au contraire y en a- ni quinctreflaillent & qui ne 
s'extafient d'vne fainte ioyc de fe voirconuiées à 
la paix aucc leur prochain , par vne fi riche recom- 
penfe qu'efl: la Communion dVn facrifice qui 
n'efl autre chofe que Dieu mefmeffi donc en 
blafmant, comme vous faites, ou en reicttant la 
vérité de cet admirable Sacrifice, &t en oftant à 
ceux qui font la paix aucc leur prochain, cet A- 
gneau immaculé, pour ne leur en donner qu'vne 
figure, vous deftruifez toute la force de ce grand 
motif de Charité & de bien- vcillance fraternelle: 
comment pourrez-vous paroiftre vn iour dc- 
uantle Tribunal de Dieu lors qu'il vous deman- 
dera raifon de cet attentat & de cet infamie facri- 
lcge?Et fi vous relafchez en mcfme temps toute 
la vigueur ôc tout le nerf delà difciplmedcrEgii- 
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fc, dont les Cenfurcs n'ont de force, d'authorité, 
de Majefté pour réduire les pécheurs à la refipif- 
ccncc, qu'autant qu'elles les frappent d'vncfaintc 
horreur, en les efloignant des diuins Autels , & de 
la participation d'vn Sacrifice qui eft Dieu mefme, 
comment pourrez-vous vous iuftifier d'vnc en- 
treprife fi exécrable i quelle raifon allegucrcz- 
vous d'auoir encrué le bras de Chrift, & le bras 
defon Efpoufe,cn cuacuantibn facrifice,& en 
luyrauiffant les armes dont elle fiibiuguc fes re- 
belles? 

Voila certes en quelle extrémité , & en quel 
abyfmc de defordres tombent enfin, fansy penfer, 
les profanateurs des faints myftetcs , les calom- 
niateurs, & les aduerfaircs de la Prcftrife Euan- 
gclique,od fe reiinit, commc'en fon ccntre,toutc 
la grâce du Sauucur , & toute la faintcté Chre- 
ftiennc. 

Mais pour abréger tout le difcours que ie viens 
de faire , touchant cet augufte Sacrifice , ic vous 
coniure , Monseignevr ,de vous fouucnir 
que Icfus-Chrift offrit le pain dans la fainte Ccnc, 
puis qu'il le bénit, ôc le confacra par adtion de 
grâces, ce qui eft proprement offrir à Dieu : qu'il 
acnt lors en nouucau Preftre , qui dcuoit ouurir 
fon minifterc par vncnouuclle offrande ; qu'il eft 
ridicule de s'imaginer qu'il ait offert la Pafque 
de Moyfe , ôc qu'il n'ait point offert la fienne, qui 
accomplirent celle de Moyfe ; que faint Paul cf- 
crit , que TEuchariftie eft parmy nous 3 ce que- 

Çciii 
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ftoicnt les Sacrifices parmy les liiifs & les Paycns; 
& qu'il cft impie de penfer qu'il ne faille point 
offrir à Dieu, ce qu'il nouspropofe fur fa Table, 
cftanc vn honneur que les Payens mefmes n'ont 
iamais manqué derendre à leurs fauxDicux,& à 
leurs Idoles: que les faintsPcresnous enfeignent, 
que l'Euchariftie eft le Sacrifice delà loy nouuel- 
le,qui fuccede à cous les Sacrifices de l'ancienne 
loy : que c'eft l'offrande perpétuelle que Iefus- 
Chrift offre félon l'Ordre de Melchiicdcch;qu'el - 
le cft la Victime immaculée, qu'on deuoit offrir 
par tout le monde, félon le Prophète Malachie; 
qu'elle eft l'oblation qui doit cefTer à la fin des 
temps , félon Daniel; qu'elle ne peut eftre prefen- 
tée quep ar de véritables Preftres ; qu elle eft l'of- 
frande, oùIcfus-Chnftfeelledefonfang fa nou- 
uellc alliance aucc fes Saints : qu elle elt enfin le 
Saaificc, où font admis les enfans de Dieu, qui 
pardonnent à leurs frères ,&; d'où font cxclusles 
enfans du Diable, qui ne veulent point leur par- 
donner. 

Mais contre cette foy des Pères, &: cette do&rù 
ne fi appuyée fur les E feri turcs faintes, vous nous 
oppofez trois obie&ions, qui ont quelque force 
en apparence, mais qui ne (ont en effet que des 
fophifmes & des illufions qui esbloiiiflcnt à l'a- 
bord ceux qui n'en voyent pas le fond. 

Vous dites donc que l'Euchariftie ne peut cftrc 
vn facrifîce ; en premier lieu, parce qu'il n'y en a 
quVn fcul qui c ft le facrifîce de la Croix: en fc- 
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cond lieu , pource qu'en tout Sacrifice il faut qu'il 
y ait mort & effuhon de fang , &c que rien ne 
meurt en l'Euchariftiei Se en troifie'me lieu, que 
i'Euchariftie ne peut eftre vn facrifice., puis qu'el- 
le n'en clt que la figure, & qu'on ne la nom- 
me Sacrifiée, que pour ce que elle en exprime, 
ouqu'clle en figure vn véritable, qui eft le facrifi- 
ce de la Croix. 

A la première, &: i la plus fpecieufe de ces ob- 
ie&ions,qui eft que la faintcÉuchariftienepeut 
cftrc vn (àcrifice, pource qu'il n'y en a qu vn, 8c 
qu'il ne peut y enauoir d'autre que le facrifice de 
la Croix : nous refpondons que tant s'en faut 
qu'il n'y en puifTe auoir pluficurs, pource qu il 
n'y en a qu'vn feul s qu'il eft certain qu'il y en a 
pluficurs pour cela mefme qu'il nj en a qu'vn feuî, 
mais qui eftant vnique en ion eipecc,cn exige en 
fuitte pluficurs autres d'vne nature différente pour 
accomplir fon vnitc. Nous difons donc qu'il n'y 
en a qu'vn feul oùIcfus-Chrift ait fournyle prix 
de nos iniquitez , & ce prix n eft autre que fon 
Sang : & qu'il y en a pluficurs aufli ou il nous ap- 
plique ce prix mefme, comme il nous l'applique 
inccfTamment par tant d autres différentes voyes, 
par Ci parole , par fa grâce , par fes Sacrcmens, par 
la Preftrifc qu'il exerce en priant pour nous de- 
dans le Ciel : qu'il n'y en a qu'vn où il ait contri- 
bué la rançon de nos péchez, cVqu'il y en a plu- 
ficurs où il nous l'applique, & nous ladiftribue 
perpétuellement après lauoir fournie: qu'il n'y eu 
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aqu vn où il aie fourny noftrc rançon en fefacri- 
fiant vnc fois feule félon l'ordre d'Aaron; & qu'il 
• y en a plufieurs ou il la difpcnfe , & où il la com- 
munique à fes Frères, en le facrifiant incciTàm- 
ment félon l'ordre de Mclchifcdcch. Eccequervn 
de ces Sacrifices dcuoit cftre vnique., 8c l'autre au 
contraire dcuoit fc multiplier, ik fe réitérer fans 
ceffe: cela fc fonde fur la caufe qui rend Ivn & 
l'autre neceffairc , & fur l'effet particulier qu'ils 
dcuoient produire chacun d'eux: car 1 cfus - Cnrift 
comme Médiateur entre Dieu & nous, cftant 
obligé de fatisfaire à la Iuftice de fon Pcre , àc 
ayant fatisfait entièrement à la Iuftice de fon Perc 
en mourant vnc feule fois , il n'y arien qui puifTc 
l'obliger à mourir encore vn coup , toute la cau- 
fe de Ta mort cftant efpuifcc par la mort qu'il a 
foufferte vne fois feule: mais IefusChrift nous ap- 
pliquant le bénéfice de fa Croix par vn Sacrifice 
fmgulicr, félon le befoin de nos péchez, comme 
ce befoin cft continuel & fc multiplie à l'infini, il 
faut aufli que le Sacrifice qui remédie à ce befoin, 
fc multiplie à l'infini, & le rcnouucllc autant de 
fois que nos péchez fc rcnouucllcnt. 

Et ainfi, MONSEiGNEVR,dc ces deux auguftes 
Sacrifices don rl'vn cft fanglant,& l'autre non fan- 
glant, dont l'vn ne s'offre qu'vne fois, &c l'autre 
s'offre tous les iours; l'vnitc de l'vn eft appuyée 
fur la perfection de Dieu , & la multiplicité de 
l'autre fur l'imperfection des hommes - y l'vnitc de 
IVn cft appuyée fur la perfection d'vn Dieu, qui 

cftant 
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cftant infini, a fàtisfaicpat vnc mort feule à la lu - 
ftice de fon Pcre : & la multiplicité de l'autre cft 
pareillement fondée fur l'imperfection des hom- 
mes qui fe fouillent à toute heure, & qui dcuoîcnt 
fc purifier par vn Sacrifice continuel de leurs con- 
tinuelles immondices: par où vous voyez bien 
clairement que Icfus-Chnft n'a pu mourir !ou 
s'immoler plus d'vncfois , fa féconde immolation 
ne pouuant eftrc neccfTaircNjuc pour l'impcrSe*. 
dtion de la première, ce qu'on ne peut dire fins 
blafphcmc : mais qu'il peut nous appliquer fans 
ceffe fon immolation fanglante par vnc non fan- 
glantc; l'application réitérée de fon immolation 
ne tcfmoignat point l'imperfe&ion oulafoibleC 
fc de fà mort,mais rimpcrre&ion des hommcs,ou 
la foibleffe des fujets à qui fa mort eft appliquce,& 
qui fe faliiTans toufiours après auoir efté laucz,doi- 
uent toufiours cftre lauez , par vne nouucllc of- 
frande , & autant de fois qu'ils fc faliffcnt. 

Et cela cftant prcfuppolè,commcl'viiiquc Sa- 
crifice de la mort de Iclus-Chrift enferme toute 
la puirtancc,& toute la vertu de nous fauucr,& 
de nous réconcilier auccDicu lcPerciÔc comme 
il a falu que l'efficace de ce Sacrifice fe rcfpandîft 
cfgalcment fur tous les lieux & fur tous les temps: 
il s'enfuit de là ncccfTai rement qu'il n'y eut iamais 
de Sacrifice parmy lesluifs ou les Gentils, qui ait 
pu feruir à nous fauucr, qu'autant qu'il a eu la pro- 
priété de nous appliquer ,ou de nous communi- 
quer la force de l'vniquc Sacrifice qui s'eftoficre 
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mefmcsjilrcfolut de les iauucrpar la médiation 
d'vn homme-Dieu, qui fc chargeroie de nosof- 
fenfes , & qui eftant libre de tout crime , portc- 
roit feul vnc fois feule toute la punition des no- 
(très , en mourant vne fois feule dans le (acrificc de 
la Croix : mais comme Dieu ne communique le 
bénéfice de fa Croix, qua ceux qui le croyentôc 
qui s'y confient; ou comme îlncreueftdc Iefus- 
Chrift,quc ceux qui l'cmbrafTcnt par la Foy, & qui 
demandent au Dieu Pcrc, d'eftre deliurez par ic 
Dieu Fils; delà vient qu'il veut quefes Elleus ne 
ceffent iamais de le prier ,ayant Iefus-Chrift dc- 
uant les yeux, comme feul exoratcur duPerc;& 
pour nous conferuer éternellement cette mémoi- 
re du Sauueur, qui nous impetre toutes chofes, 
Dicuavoulula graucr immédiatement ennoftrc 
cœur, ou la réueulcr par quelque don,& par quel- 
que offrande externe oui fe réitérait fans ccfTc, 
pour nous rcprcfcrfcfcr uns ceffe l'offrande vni- 
que du Sauueur. 

Et c'eft le Sacrifice iournalicr qui a touf- 
jours règne dedans l'Egiifc , & quon doit of- 
frir iournellcment pour nous exprimer, & pour 
nous appliquer iournellement le fâcrifice de la 
Croix , & fans defroger à lvnité du fâcrifice de la 
Croix , par qui nous auons accès au Pcrc , en quel- 
que cftat que nous l'ayons: & de cette doctrine 
indubitable vous en voyez naiftre necc(Tairement 
dcuxfacrifices infeparablcs , l'vn vnique, & l'au- 
tre continuel ; l'vn vnique où le Médiateur cil 
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morr vne feule fois ; & l'autre continuel, ou l'on 
célèbre vne mémoire perpétuelle de l'vnique mort 
du Médiateur ; l'vn vnique, & qui s eft célèbre au 
milieu des temps; & l'autre continuel, qui fe célè- 
bre en tous, les temps. 

Que fi il eft vray, comme il eft fans doute, que le 
fàcrïfice iournalier qui a eu toufiours lieu dedans 
l'Eglife, neft vn facrifîce véritable, qu'autant 
qu'il eft vn monument du fàcrificc de la Croix :il 
y a cette infigne différence entre l'offrande con- 
tinuelle qui fe célèbre fous la grâce, & l'offrande 
continuelle qui s'eft célébrée fous la Loy : qu'en 
l'offrante continuelle qui s'eft célébrée fous la 
Loy, on n'y depeignoit le Fils de Dieu, & on n'y 
celcbroit fon facrincc, que fous des eiemens infir- 
mes, & fous des ombres vuides ôc affamées, com- 
dit le grand Apoftre ; ôc qu'en l'offrande iourna- 
Eere qui feconfacre fous la grâce , il eft luy-mcfme 
la mémoire de fon (àcrificeffommeilreprcfentai 
là gloire en fa perfonne propre fur la montagne 
deThabor: ôc comme il reprefente (à Paftîoa 
dans fa gloire mefme, parles cicatrices de fes 
playes qu'il a conferuées lur fon corps. 

Ce qui eftant ainfi , vous voyez combien eft 
vaine & defiraifonnable cette obicdlion de vos 
Miniftres , que le facrifîce de la Mcffc ne peut eftre 
vniuftc facrincc, pourec qu'il ne peut y enauoir 
quVnrcariï eft vray qu'il n'y en aqu'vn qui nous 
rachète par luy-mcime j ôc c'eft le facrihee de la 
Croix;mais il faut qu'il v en ait vn autre qui nous 
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applique ccluy-là,& quinous l'applique tous les 
iours pour lauer nos fautes iournaliercs.-& c *cft le 
(àcrificede l'Autel, qui s'offre sas celTcdàs l'Eglifc. 

Mais il faut oblêruer encore , que comme 
tous les Sacrifices qui ont eite' jamais ^Ferts fous 
l'ancienne loy & la nouuelle., n'ont porte' le nom 
de Sacrifice, qu'autant qu'ils ont porté l'image 
du Sacrifice de la Croix; il s'enfuit de là qu'en tous 
ces Sacrifices on y prefentoit le Fils de Dieu, ou 
le Méfie crucifié,qui eneftoit la fin ôc l'exemplai- 
re, & qu'on le prefentoit à Dieu lcPerc, comme 
le vray don ôclavrayc H oftie, qui deuoit donner 
la force à tous nos autres dons, & à toutes nos 
autres oblations : & ainiilcs Patriarches, les Pro- 
phètes, les Prcftres de la Synagogue , & après eux 
ceux de la nouuellc ont tous offert vn mefme 
Chrift, en le contemplant dans les Hofties , qu'ils 
ont confacre'cs, pour l'annoncer, & pour repre- 
fenter fa mort, ou future, ou accomplie. 

D'où nous recueillons, qu'à proprement parler 
tous les Sacrifices qui feront ôc qui ont ramais 
cfté fous l'Euangilc, & fous fa Loy,ne font qr.'vn 
mefme Sacrifice , par la dépendance qu'ils ont 
tous d'vn fcul & vnique Sacrifice , qui deuoit 
s'offrir deffus la Croix , comme tous les luîtes 
■ & tous les Saints ne font & ne compofent qu'vn 
mefme? homme par la dépendance qu'ils ont tous 
d'vn mefme Chef, & d'vn mefme homme , donc 
ils empruntent leur efprit; ou bien encore, géné- 
ralement parlant,de tous les Sacrifices, foit paficff, 
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foit à venir, nous difons qu'ils n'y en a quvnqui 
eftant fupcricur à tous les autres , raffcmble les 
autres en vnfeul, enlcurrcfipandant fon efficace, 
comme Iefus-Chrift fait de nous tous vn fcul, 
&vn mcûpc Iefus -Chrift, ennous animant de 
fon Efprit. 

Mais fi rien ne meurt en I'Euchariftie, com- 
ment peut-elle eftrc vn Sacrifice , direz-vous, où 
la Victime doit mourir, ou cftre réduite dans le 
néant? c'eft la féconde oppofition que vousnous 
formez fur ce fujet , àquoy i'ay promis dcfàtis- 
faire- 

Nous auoîions donc qu'il cft certain que tout vé- 
ritable Sacrificc,ou codent la mort de laVi&ime, 
oufignifie qu'elle cft morte en vn Sacrifice précè- 
dent; & c cft en ce fens que I'Euchariftie cft vn 
Sacrifice véritable , en ce qu'on y offre Iefus- 
Chrift , Se qu'on y rcprc(entc qu'il cft more 
pour nous racheter dans le Sacrifice de la 
Croix. 

Et pour aller iufqu'à la racine de cette excel- 
lente veritc,il faut, Monseignevr, que vous 
fçachicz qu'il y a deux adlcs qui compofent vn 
Sacrifice confomme, l'Immolation & l'Oblation 
de la chofe kcrific'e , ou l'occifion de la Vi&i- 
mc,& l'oblation de la Victime mcfmc, après l'a- 
uoir occife. 

Ce qui eftant pofe , comme vn principe , & vn 
fondement indubitable, de ces deux actes , qui 
compofent vn Sacrifice confomme; nous cnlei- 
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gnons qu'en l'Euchariftie ,1'vny c ft reprefenté, 
ôc l'autre s'y fait réellement; que l'vnycft repre- 
fenté; & c'eft l'Immolation de Icfus-Chrift,qui 
s'eft accomplie fur la Croix vnc feule fois ; ôc 
l'autre s'y fait rccllcmenr ; ôc c'efl loblation de 
Iefus-Chrift ,qui cft accomplie fur l'Autel en tout 
temps, ôc en tous lieux, comme le témoignent 
tous les Pcrcs : ôc de là vient que les mefmes Pè- 
res difent quclquesfois,que icSacrificcde l'Autel 
cft vn plein ôc îufte Sacrifice , que nous prefen- 
tons inceflamment pour les viuans , ôc pour les 
morts ,Ôc que les mefmes difent d'autrefois , que 
l'Euchariftic cft vn Sacrifice, ou pluftoft le mo- 
nument ôc le mémorial d'vn Sacrifice ,.comme 
eferit le grand faint Chryfoftomc ; ou qu'on y 
Sacrifie Iefus-Chrift, fans toutesfois l'yÊcrificr, 
comme dit le Concile de Niccc. 

En quoy, fans doute, il cftaifédcles concilier 
entre eux, ou de les concilier aucc eux mefmes: 
car il cft conftant que l'Euchariftic cft vn plein ôc 
iufte Sacrifice , comme dit entre autres faint Cy- 
pricnifi vous regardez à loblation de lachofela- 
crifiée , c'eft à dire, du Sauueur , qui cft vrayement 
offert deffus l'Autel : ôc que l'Euchariftie n'eft 
qu'vn figne,ou vn mémorial d'vn Sacrifice i fi 
vous regardez à l'immolation de la chofe (acn- 
fiée , c'eft à dire du Sauueur, qui n'eft mort que 
liir la Croix; ôc cette mort nous cft dépeinte dans 
l'Euchariftic par la diuifion des fignes qui la 
conftituent, Ôc où nous contemplons fepatement 

V 
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le Corps & le Sang de Ielus-Chrift, de mcimc 
qu'ils furent feparez cffectiucmcnt quand il mou- 
rut deflus la Croix. 

Si donc par vn iuftc Sacrifice vous entendez 
l'immolation ou l'extinction de la chofefacrifiée, 
ou vous aduoiie qu'en ce fens le Sacrifice de l'Au- 
tel n'eft point vn iufte Sacrifice : mais fi par vn 
mite Sacrifice vous entendez vne oblation, ou 
vue prefentation réelle de ,1a chofcfacrificc, pour 
nous appliquer inceffamment ce qu'elle a foufferc 
vne fois feule i on vous foullicnt que dans ce 
fens le Sacrifice de l'Autel eftvn plein ôc iufte Sa- 
crifice, où l'Agneau mort vne fois feule eft offert 
journellement pour les viuans & pour les morts, 
comme nous l'auons défia monftré par des preu- 
ucs inuinciblcs, de la raifon,des faintes Lettres, 
& des faints Petes , qui l'cnfcigncntvniuerfcllc- 
ment, fans en excepter vn fcuY. 

ivous prétendez quvnc oblation ou U 
Victime ne meurt point, encore qu'elle y foit 
offerte ne fe puiffe dire Sacrificeinous refpondons 
que cette oblation n'eft point appellee vn Sa- 
crifice, û on le confiderc en fa naiflànce , & en 
fbn commencement , mais dans fon progrczôc 
dans ion course i'entends par là que comme on 
dit que le Sacrifice continue , & qu'il n'eft point 
encore confommé, dans le temps qu'on offre la 
Victime, après l'auoir occifej ou comme on dit, 
que le Sacrifice fecommençoit près du Sanctuai- 
re, & qu'Us'arhcuoit dans le Saint des Saints, en 

ce 



le Prince Palatin. 117 
ce qu ayant tué pres du San&uairc , ce qu'on 
auoit à facrifiet , on le prefentoit en fuitte dans 
le Saintdes Saints, ainfi nous difons que le Sacri- 
fice delà Loynouucllc qui sefl: commence' demis 
la Croix , fc continue dans nos Temples , en y 
prefentant iournellcmcnt, comme nous faifons, 
la mefme Hoftic qui fut immolée fur la Croix: Et 
certes de mefme que les Sacrifices de l'ancienne 
Loy fc commençaient prés du Sanctuaire en y 
faifant mourir l'Hoftic, & sachcuoient dans le 
Saint des Saints , en y prefentant le (àng qu'on 
auoit verfé prés du Sanctuaire : ainfi l'augufte Sa- 
crifice de la Loy nouuellc s'eftant commencé def- 
fus la terre par l'immolation du Fils de Dieu , fe 
continue dans les Cieux, où le Fils de Dieuseft 
eflcuécftant rcfTufcité des morts pour y prefenter 
fon facrifice, non pour vn temps, mais pour touf- 
j ours i non eftant debout , mais cflant aiTis, com- 
ditS. Pauliiioncouuert de honte & de ténèbres, 
mais rempli de gloire & de fplcndcur. C'eft là, 
MonseignevRjIc nouueau Sanctuaire , ou 
lcnouucau Temple, où cft entré le Fils de Dieu 

f)oury confacrer de nouucaux dons ôc de nouuel- 
csoblationsen qualité de nouueau Preftrc d'vnc 
Loy nouuellc & éternelle. 

N.y il ne faut pas nous figurer que le Ciel ou le 

Eauillon celeftc, où il s'eft affis pour exercer cette 
aute charge , foit le Ciel fcnfiblc & matériel 
que nous auons deuant nos yeux : car il eft certain 
quelc vray Ciel où il cft entre pour y exercer fon 
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Sacerdoce, neft autre 'chofe que l'Eglifc,ou cette 
focieté celcftc qu'il doit conleruer à tous les Siè- 
cles,^ la fan&ifiantdc fon Efprit; & delà vient 
quelle eft appcllée fi fouucnt dans l'Euangile le 
Royaume des Cicux qui fe commence dans la 
grâce, ôc sacheuc dans la gloire; que les Paftcurs 
quilagouuerncnt font nommez des Aftrcs & des 
Eftoilesj & que faint Paul dit que ceux qui viuenc 
dans le fein de cette Eglife, ne viuent plus def- 
fus la terre, mais aux yeux de Dieu & dans les 
deux. 

D'où nous concluons que le vray Ciel où le 
Fils de Dieu fait (à demeure pour y continuer fon 
facrifice,& pour y prefenter l'Hoftie qu'il a im- 
molée fur la Croix , comme on prefenroit dans 
le Saint des Saints celles qu'on tuoit vers le San- 
ctuaire, cftât le Ciel de fon Eglife, l'Euchariftie eft 
la Victime qu'il offre luy-mefmc dans ce Ciel, en 
la prefentant, comme il la prefente au milieu de 
fes Fidèles , & des amateurs des biens ecleftes, 
après l'auoir tue'e fur la terre , ceft à dirc,cntre les 
luifs, qui n'efpcroicnt que dans la terre , & qui 
n'afpiroicnt qu'aux biens prefens. 

Etie ne doute point que le grand faint Paul 
nentende parler de cette Hoflie quand il pronon- 
ce cet O racle , Il a falu que la figure des eh o fes qui font 
dans les deux, c eft à dire , il a falu que le peuple 
Iudaïque, qui eftoit la figure du Chreftien , fuft 
expiré par des Victimes qui eftoient des boucs & 
des taureaux, & les chofes celetfes, c'eft à dire, le 
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[>cuplc des Chrefticns , qui cftoit figure parce- 
uy des Iuifs , fuft expié par des oblations meilleu- 
res que n'auoient efti les autres, & ce facrificc plus 
parfait que le facrificc ludaïque, ou cette obla- 
tion meilleure par où nous deuions eftre expiez, 
ne peut eftre que l'offrande des diuins myftcrcs, 
& le redoutable facrifice, comme parlent les An- 
ciens, de la fainte Euchariftic , ou le Fils de Dieu 
eft prefente, & ou il fc prefente aufti luy-mcfine 
intérieurement aux yeux de Dicu,& extérieure- 
ment aux yeux des hommes par le minifterc de 
fon Prcftrc. 

Et maintenant pour vousmonftrer que la Vi- 
ctime qu'on prefente en ce't adorable Sacrifice , 
non feulement ne doit point mourir 1 , ou eftre 
morte actuellement , mais doit eftre viuc & im- 
mortelle dans le temps qu'on la prefente, vous 
deuez fçauoir que cette Hoftie, qui n'eft autre 
que le Fils de Dieu, opère deux principaux effets 
à Tcfgard de ceux qui l'offrent ; Le premier eft, de 
les réunir &: de les réconcilier à Dieu : & le fécond, 
de leur rcfpandrc, ou de leur communiquer le 
fruit de leur reconciliation aucc Dieu mefinc: elle 
opère le premier effet, & nous réconcilie â Dieu 
dans le temps qu'on la luy prefente, oc qu'on i'in- 
uiteàs'appaifer en icctantlcs yeux fur cet Agneau 
quis'eft facrifié pour nos péchez : comme nous 
appaifons le Roy , difent les Pcrcs, en luy offrant 
des palmes Ôcdes Couronnes ; & clic produit le 
fécond effet, oùcllc nous cflargitlcfruitdcnoftrc 

Ec ij 
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reconciliation à Dieu dans le temps qu'on nous 
la prefente, après l'auoir offerte à Dieu , & qu'on 
nous lafert toute viuante pour entrer au fonds de 
nos entrailles , & y rcfpandrc les femences de l'im- 
mortalité, félon le langage des Anciens. 

Que fi il elt vray que cette Hoftie, ou la chau- 
de cette Hoftie fe doit méfier aucc nos corps pour 
les purifier de leur foiiillurc, ôepour les difpofcr 
4 la iouifiance de la nouuelle vie , par des impref- 
fions toutes ecleftes . qui ne voit que cette mcfme 
Hoftie ayant à produire vn fi grand ceuurc,doit 
cftre pourucuë d'vne force ou cTvne vertu furna- 
turcUe, & cftre ellc-mefme toute pleine de la fon- 
taine de la vie pour la rcfpandre fur nous tous^ Et 
c'eft pour ce fujet que le grand Apoftre en parlant 
tic la Prcftrife que le Fils de Dieu poifede qu'il 
■exerce après fa mort, dit qu'il la poffcdcj&c qu'il 
l exerce par la puilTànce,oupar la force dVnc vier 
indifîbluble, c'eft à dire, par la force qu'il impri- 
me en fes myltercs, en y dcfployant fo MajcfrY, 
comme parlent les Anciens , & en nous infpirant 
par fes myftercs les femences de la gloire & de 
l'immortalité': &amfidifons-nous qu'il s'clta/Bs 
à la droite de fon Pcre , pour dire qu'il n'exerce 
plus faSacrificaturc, en iouffrant & en mourant 
par la foible(Te de fa Chair; mais en aillant, ôc 
en nous viuifiant par la vertu de fon E(pnr,qui 
eft la droite de fon Pere, & qu'il dcfployc par 
4 organe de fon immuable Sacrifice, Sodé fes cc- 
Icftes oblations. 
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Et c'eft icy le lieu de vous expliquer, ou de vous 
faire remarquer la diuerfitc qui fc rencontre entre 
les viandes naturelles & les viandes fpirituellcs, 
en ce que les viandes naturelles doiuent eftrc mor- 
tes j ou decouppées pour eftrc en cftat de nous 
nourrir , puis qu'elles nourriflent en fouffrant , & 
enfc changeant en la fubftance de ecluy qui les 
mange ; 8c que les viandes fpintuellcs doiuent 
eftrc viues & indiuifibles pour cftrc en cftat de 
nous nourrir, puis quelles nourriiTent en agif- 
fànt & en changeant en leur fubftance ecluy qui 
s'enrepaift; auquel fens l'Aportrcnouscnfcignc;, 
que ce quieft en nous de corruptible,doit cftrc en- 
glouti ôc deuoré par la véritable vie: comme fi il 
difoit en quelque forte que la viande fpirituellc 
mangea fon tour ceux qui la mangent , lors qu'cl- 
lelcuroftcce qu'ils font, & les en dcfpoùillepcu 
à peu pour les reueftir de ce qu'elle eft: & c'eft ce 

Îuefait l'Eudiariftic, & en nous pi cfentant le Fils 
c Dicu,& en nous dcfpoiiillant de noftre vie 
pour nous faire viuredela fienne. 

Cequicftantainft, vous mgez bien manifefte- 
ment qu'il n'y a rien au monde de fi abfurdc , ny 
de fi contraire à la Pieté que de prétendre que 
l'offrande de la Loy nouuclle foit immolée ou 
mifc à mort, ou autrement qu'il n'y pcutauoirde 
véritable Sacrifice. 

Toutcsfois ,Monseignevr, comme le 
myftere de l'Euchariftie n'eft pas feulement vnc 
figure du vray Corps de Ieftis Chrift,mais enco- 
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rc de fon Corps myftique, qui eft l'Eglifc des Fi- 
dèles, il s'enfuit de là que l'Hoftie qui eft offerte 
dans ce grand myftere , n eft pas feulement le Fils 
de Dieu, en tant qu'il eft mort vnc fois feule, en 
fa perfonne propre, mais en tant qu'il meurt en- 
core en la perfonne de fes Saints, & de ceux qui 
afpircntà fa gloire parla communion defesfouf- 
franccs;d'où nous recueillons ncceffairemcntjque 
corne l'Eglife des Fidèles, ou le corps rnyftiquc du 
Sauucur,va toufiours en augmentant; ainhl'Ho- 
ftic, qui eft offerte dans l'Euchanftie, & qui eft 
l'Eglifc toute entière, dans fon Chef, & dans fes 
membres , va croiffant de iour en rour , iufqu a 
tant qu'elle fe trouue dans fà plénitude , en la 
confommation destcmps.Et comme Iefus-Chrift 
deuoit toufiours foufïrir dans fes nouueaux mem- 
bres de nouuelles afflictions 5 & comme il deuoit 
toufiours offrir fes nouuelles peines par des obla- 
tions nouuelles \ c'eft ce qu'il fait inceffamment 
dans le Sacrifice de l'Autel, en y prefentant ce 
u'il endure en la perfonne de fes Saints , & le 
efîr qu'il leur infpirc de mourir , comme il eft 
mort pour la gloire de fonPerc. 

Ce qui cftantainfi, qui n'admircroit la perfe- 
ction, l'excellence, la hauteur & la fainteté d'vn 
Sacrifice, où ceux qui s'y trouuent font offerts, 
&011 ils fc doiuent offrir cux-me(mcs,dclamef- 
me forte que Iefus-Chrift s'offrit luy-mcfme, 
lors qu'il célébra l'Euchariftic, à la veille de fa 
mort f car ainfi qu'en cette grande action, il (c 
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regarda , comme défia more ou comme vn A- 
gneau , qui alloic mourir pour des offenfes eftran- 
ères, de mefmc à l'heure qu'on célèbre le Sacri- 
ce de l'Autel , nous deuons aufTi nous regarder 
comme morts au monde , ôc à fes pompes, ôc 
comme holocauftcs, qui fc vouent de leur propre 
bouche, à l'exaltation de Dieu, & au falutlcsvns 
des autres ; de forte qu'autant qu'il eft impie ôc 
abominable deuant Dieu , de mentir à Icfus- 
Chrift, ôc de le trahir comme Iudas;autant il eft 
abominable d'aflîftcr aux faints myftcres , fans 
affection , ou fans deffein de mourir au monde, 
& à fes pompes , pour ne viurc plus qu'à Dieu, ôc 
au defîr de km Royaume* 

Mais en fin pour foudre i'obie£ion que 
vous nous faites en ce fujet , Ôc pour l'efdaircir 
par les principes que ic viens de fuppofer; quand 
vous dites que l'Euchariftie ne peut eftre vn iufte 
Sacrifice, pour ce que l'Hoftie ny meurt point : 
nous vous rcfpondons en premier lieu, que l'Ho- 
ftie y meurt, ou qu'elle y eft mourante, c'eft à dire, 
lefus-Chrift,nonen làperfonnc proprc,mais en 
celle de fes Saints , qui doiuent mourir comme 
il eft mort, pour viure enfuitte de fa vie. Et nous 
rcfpondons en fécond lieu, que l'Euchariftie eft 
vn véritable Sacrifice , pour ce que le Corps de 
Iefus-Chrift y eft offert réellement , quoy qu'il 
n'y meure qu'en figure après eftre mort réelle- 
ment dans le Sacrince de la Croix ; & nous fou- 
ftenons qu'en l'Euchariftie, ou Icfus-Chrifts'of- 
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rre maintenant après eftrc mort deffus \i Croix, 
il accomplit, ou il continue vn véritable Sacrifice, 
comme le grand Preftrc continuoit vn véritable 
Sacrifice dans le Saint des Saints , quoy qu'il n y 
fift point mourir l'Hoftie, & qu'il ne fift que la 
porter dcuantles yeux de Dieu, après l'auoir tuc'c 
aux yeux des hommes, dans le premier apparte- 
ment du Temple. 

Qu; fi il s'enfuit de la doctrine que ic viens de 
vous defduire,touchant cette offrande myftericu- 
fc , que bien qu'elle foit vnc figure, ou vn mémo- 
rial d'vn Sacrifice, elle ne laiffe pas pour tout cela 
d'en eftrc vn iufte & véritable; dcilà,la troificme 
oppofition , dont vous combattez ce grand my- 
fterc , tombe, & fc ruine d'elle -mcfme , que 
l'Euchariftic ne peut eftrc vn véritable Sacri- 
fice, puis qu'elle en reprefente vn autre. Car en 
efîec~t,fi vn Sacrifice n'cftoit point propre & vé- 
ritable, pource qu'il en figure vn autre ;qui ne voit 
que tous les Sacrifices de l'ancienne loy ne l'au- 
roient cfté qu'impropremct,nayans tous cfte que 
des images,oulcs fymbolcs prophétiques, com- 
me dit le grâd S. Auguftin,du facrificc cfcla Croix? 
Mais ic parte encore plus auant, & vous fouftiens 
que fi vn Sacrifice n'eftoit point propre & vérita- 
ble, pour cftrelefîgnedequelqu'autrc, il ne s'en 
feroit iamaistrouué,nynes'en trouucroit iamais, 
n yen ayant point qui ne foit l'ombre ou le mo- 
dclle de quclqu'autre ; & s'entretenans tous de 
telle forte , en quelque cftat qu'on les regarde 

qu'ils 
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qu'ils s 'entrefigurent tous cnfcmble, & par vne 
réflexion mutuelle , fe changent en tableaux les 
vns des autres ; & ainfi les offrandes de la loy, 
figurent celles de la grace,comme les offrandes de 
la grâce figurent celles de la gloire,ainfi que l'ima- 
ge fc rapporte à fon exemplaire ■> & comme au 
contraire les offrandes de la gloire expriment cel- 
les de la grâce, & les offrandes de la grâce expri- 
ment celles de la loy, comme l'idée ic rapporte à 
l'image qui la reprefente. 

En quoy Dieu fans doute nous déployé vn 
profond confeil de fa Sagcffe; car ayant couftume 
aauanccr infcnfiblcment , & par degrez ,fes plus 
grands ouuragcs , il nous eltallc richement ce 
continuel progrez , & cette accroiflance perpé- 
tuelle, dans la variété des {àcrifices,qui ont dû fuc- 
ceder les vns aux autres iufqu a la contamination 
des fiecles;&:nous le voyons cuidemmentdans 
les Sacrifices de la Loy qui font inférieurs en tant 
de fortes aux Sacrifices de la grâce , & dans les Sa- 
crifices de la grâce , qui font inférieurs pareille- 
ment aux Sacrifices de la gloire; & cette inferio- 
ritedes vnsauxautres fc reconnoift fcnliblemcnt 
en trois circonftances principales qui les accom- 
pagnent dans la qualité de la chofe offerte, dans 
ieltat ou elle cft offerte - y & dans la manière de 
l'offrir : ôc pour la qualité de la chofe offerte , cel- 
le qu'on offroit delious la Loy,c(loit vne pure 
créature ; celle qu'on offre fous la grâce, eu vn 
Dieu & homme tout cnfcmble, ou vne créature 

Ff 
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vnièfubftanticllementauCreateurj & cellcqu'on 
offre dans lagloirc,eft lafculcMajcftcdiuinc,quc 
les Saints prefententà ellc-mefme,cn la mon- 
trant en cllc-mefme , en luy dcfployant fes perfe- 
ctions , dans les louanges qu'ils leurs donnent. 
Et pour Teftat de la choie offerte , on Pof- 
froit morte fous la Loy : on l'offre immortelle 
fous la Grâce* & on l'offre elTenticllementviuan- 
te& éternelle dans la Gloire. Et pour la manière 
de l'offrir, on l'ofFroit dclTous la Loy pardefim- 
plcs Oraifons: on la prefente fous la Grâce par 
des prières & des louanges : & on la prefente dans 
la Gloire par des louanges toutes pures j onPof- 
froitdcfTous la Loy pardefimples Oraifons, lors 
quelclàlut neftant parfait , ny dans noflrc chef,, 
nydans nous-mefmesjon fupplioit Dieu de l'ac- 
complir en l'vnc & l'autre forte, &dans noftre 
chef, & dans nous-mefmes : on la prefente fous, 
la grâce par des prières & des louanges, lors que 
lelalut eftant parfait dans noftre chef, qui cft Ie- 
fus-Chrift, &: non encores dans nous-mcfmcs, 
nous louons Dieu d'auoir fait l'vn , & le prions 
de faire l'autre > & on la prefente fous la Gloire 
par des louanges toutes pures , lors que le faluc 
eflant parfait, & dans Icfus-Chrift, & dans nous- 
mefmes,& dans le chef &c dans les membres, 
nous n'aurons plus rien à demander à ecluy qui 
aura tout donné , mais aie louer de tous fes dons 
dans le riche ôc immobile eftat ou il trouucra tout 
fon honneur, comme il le dit par vn Prophète, 
dans le Sacrifice de louange j fie ce fera lors que 
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tous les Saints eftans confommez en vn feul hom- 
me, feront vn hymne fubfiftant , ou vn Sacrifice 
fubftanticl, bru fiant toufiours aux yeux de Dieu 
pour le magnifier de toutes chofes, pour le glori- 
fier de fa Iufticc, dans tous les maux qu'ils ont 
foufferts,& qu'il fouffriront encore iufqu alarc- 
furrection dernière, & pour le glorifier de fa bon- 
té dans les biens dont ils ioiiiflcnt , & dont ils 
ioiiiront en fa prefenec dans la bien-heureufe 
Eternité. Et en ce bel ordre, ou en ce mcrueilleux 
enchaifhement de toutes les œuurcs de fa grâce, 
& des manières différentes dont il defire qu'on 
l'honore, j& qu'on luy facrifieen tous les Siècles, 
on les voit coniointcsl'vnc à l'autre d'vn'rapport 
fiiuftc,& d'vnc fieftroittc rcfTemblancc qu'elles 
tiennent toutes lieu d'image &: d'exemplaire l'vne 
i l'autre, & qu'elles font toutes cnfcmblevn feul 
Ôc vnique Sacrifice , qui enferme & embraffe tous 
les autres , & qui fc partage en plufieurs autres 
qui font aufli dans leur elpecc, & à les regarder à 
part, de véritables Sacrifices. 

Voila ,Monseignevr,cc que deuiennent 
toutes les obiedions friuoles dont feferuent vos 
Miniftrcs, contre cemyftere des myftcrcs, contre 
l'augufte Sacrifice de l'Euchariftic , le lien ,lcfeau, 
le nœud, le centre de la Loy nouuelle, ôc de la 
faintcteChreuucnnc.il n'y en a qu'vn,nous dites- 
vous,il n'y en a qu vn,vous difons-nous: mais qui 
en demande plufieurs autres qui nous en appli- 
quent le mente . Il faut que la victime meure, 

Ff ij 
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ditcs-vous,en vn véritable Sacrifice: il faut quel, 
le meure, difons-nous, ou que pendant qu'on 
la prefenteon fefouuienne qu'elle eft morte dans 
vn autre temps. Vne action qui exprime vn Sacri- 
fice, dites-vous, n'eft point elle-mefmevn Sacri- 
fice: vn Sacrifice, difons -nous, n'eft véritable Sa- 
crifice, qu'autant qu'il en figure vn autre, qui eft 
le premier de tous les autres, &c'eft le facnficede 
la Croix , qui eft la fource , la racine & le fond de 
tous les autres. 

Ainfi donc ,MonseicnevR, ce qui nous 
prefte, ce qui nous eftreint en ccfuj et, & nous fait 
eemiraux yeux de Dieu iufqucsdans le ccntrcdc 
noitre amc , ce ncit point larorcedcsrailonsquc 
vous nous obie&ez , & qui fc ruinent d'cllcs-mc£ 
mes j comme ie viens de vous monftrer : mais 
c'eft l'audace & 1 impiété des Nouateursdu der- 
mier Siècle , qui ont ky marché fur tous les Percs, 
& les ont tous foulez aux pieds , en deftruifant vn 
Sacrifice que tous les Percs ont prefeheauee tant 
dezele, & qu'ils ont fouftcnuiuîqucsauCuigjCri 
tant de diuerfes occafions» 
Hcquoy! Monseignevr, cft-ce vne entre- 
prife, ou vn attentat vulgaire, que de rouira la 
pieté ce quelle auoit de plus augufte & de plus 
vénérable en tous les fieclcs , de porter les mains 
iufqu'aux Autels, pour en arracher le Dieu de 
gloire, & les y porter malgré l'effort, & malgré 
u rchftance de tous ces diuins Maiftrcs,qui eftoicc 
comme autant de defenfeurs & de eardes, qui 
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ycilloicnt à la feuretc de ce myftcre f Eft-ce vnc 
entreprife ou vn attentat vulgaire, que dediflou- 
dre le vray nœud de la paix , de la concorde , de 
lVnanimité Chrcfticnnc , de bannir Dieu de nos 
Autels s vnDicu quonofte ,ou qu'on refufe aux 
vangeurs de leurs iniurcs , & qu'on rend à ceux 
qui les oublient ; vn prix infini des ames tendres, 
àc vn horrible fleau des inhumaines i Eft-ce vnc 
entreprife ou vn attentat vulgaire, que d'ancantir 
toute la force de la difeipline Euangcliquc , qui 
cft toute fondée en ce myfterc , d'efteindre les 
foudres derEgliic,oudeluy de&rmer la droi&c, 
& deluy cnleuer le droift qu'elle a , ou le pou- 
noir qu'elle a reccu de réduire fes rebelles, & de 
les humilier en les menaçant de les priucr de la 
fubftance de leur Dieu, s'ils ncrcconnonTcnt leur 
offenfe.' Eft-ce vnc entreprife ou vn attentat vul- 
gaire, que de nous rauir vne créance, qui nous 
propofe le vray Dieu , vrayement prefent fur nos 
Autels, pour s'interpofer entre nos crimes , & la 
colère de fon Perc,pour nous obliger à eftrc purs , 
par l'obligation de l'approcher , & pour nous 
confoler de nos fouffranecs , par la celcbratioa 
des lien nés* 

Certes, Mo nsei cnevr,cc fontlàlcspre* 
ripes, où tombent enfin les Hérétiques , 6c tous 
ceux à qui latefte tournc,quand ils font montez 
à cet orgueil , qui eft de ne croire plus qu'eux- 
mefmcs , d'arracher les bornes des Anciens, cV: de 
fc rendre les arbitres des chofes feintes, & dmiiics. 
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Car en effed l'eufliez-vous crû , ou 1 eufliez-vous 
iamais penfé , que tant de bleffurcs , tant de bref- 
chcs,tant d'inconueniens mortels àlapictcChrc- 
fticnne , euffent pu naiftre de l'audace , qui faifit 
lame de vos percs, & qui leur fit dirc,quc la Mcf- 
fc, chofe eftrange ! cftoit vn Cuite diabolique, 6c 
vu Sacrifice tout contraire à l'vniquc Sacrifice de 
la Croix de lcfus-Chrift? 

Cclt ainfi qu'ils vous font accroire quel'Eglifc 
égale proprement le Sacrifice de la MclTc aux Sa- 
crifices des Patriarches, en priant Dieu comme 
elle fait, qu'il ait agréable le Sacrifice de laMefle, 
comme autrefois il eut agréable le Sacrifice des 
Patriarches ; au lieu feulement qu elle prie Dieu 
de reccuoir de nos mains impures les prefens que 
nous luy offrons , comme il receut des chattes 
mains de ces anciens Percs les Sacrifices qu'ils luy 
offrirent, bien que le don que nous luy offrons 
citant incomparablement plus faint que ceux que 
luy offrirent les Patriarches , exige de ceux qui le 
prefentent vnc pureté de mains incôparablement 
plus grande que n'exigeoiét les Sacrifices que luy 
prcfcnterétlcs Patriarches. Et l'explication que ic 
vous donne de cette Oraifon myftique cft d'au- 
tant plus claire & plus naïfue qu'elle te trouuc ex- 
preffement dans les Liturgies Grecques, dod la 
Latine a cfte' prife, & ou Te Préfixe prie Dieu le 
Pere de prendre de nos mains coulpablcs les dons 
que nous luy offrons , comme il en receut ancien- 
nement des faintes mains de fes Patriarches. Et 
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c*cftaucc beaucoup de pieté que 1'Eglifc s'humilie 
en fe comparant à ces (aints Hommes , &c à lcfus- 
Chriit quieneft le Chef, & qu'ayant dit, comme 
elle dit h rcligieufemcn^qu'il s'ofFritluy-me&neà 
Dieu fon Pcrcauec des mains immaculées, elle 
prie Dieu qu'il naît point efgard à l'impureté des 
noftres , quand nous ofons luy prefenter cette re- 
doutable Hoftie , qui ne deuroit luy eftrc prci en- 
tée que des mains des Anges , ou de celles du Sau- 
ueur. 

Erainfi, Mon seignevr , tant s'en faut 
qucrEglifeprefuppofe que les Sacrifices des An- 
ciens fepuiflênt clgalcr au noftrc, qu'elle nous 
apprend tout au contraire que le noftrc les fur- 
pafle incomparablement, &en proteftant, com- 
me elle fait, qu'il nedeuroit eftrc prefenté que par 
des mains aufli innocentes queltoicnt les mains 
du Fils de Dieu , & en l'appcflant au mefme lieu, 
& dans l'Oraifon mefme , qui vous fcandalife, 
Le pain de la vie ^éternelle , & le Calice du falut per- 
pétuel, en quoy fans doute elle diftingue le Sa- 
crifice de ce temps des Sacrifices d'autrefois, qui 
ne purifioient que le dehors , comme dit faint 
Paul , & qui cftoient vn pain & vn Calice de cet- 
te vie corruptible , au lieu que le pain & le Calice 
ue nous oftrons fous l'Euangile, pénètre au fond 
c nos confidences , & a la vertu de nous Cmûifieî 
pour l'Eternité. 

Si donc l'Eglifc en fes prières veut comparer 
fon Sacrifice aux Sacrifices des Anciens* clic les 
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compare comme chofes qui font de nature diffé- 
rente , ôc qui ont feulement quelque reffcmblan- 
ce entrc-cîles: 8c en priant Dieu qu'il ait agréa- 
ble le Sacrifice des Chrcftiens, comme il aggreoit 
ecluy desiuifs, elle le prie dcbenirfpirituellemenc 
ceux qui luy prefentent celui-cy, corne îlbcniflbit 
téporcllcmcnt'ceux qui luy prefentoicnt ceux-là.* 
& ce fens cft fi coforme à l'analogie de la Loy nou* 
ucllc &dcranciéne:dcranciénc qui ne promettait 
que deschofes periflables,&de la nouuclle qui pro- 
met les etern elles/qu'il n'y a que lésâmes ennemies 
de la veritc & de la finccritc Chrcftiéne qui lepuit 
fenteontefter: &l'Eglifc offrant fon Sacrificceft 
obligée d'autant plus à faire mémoire des Anciens, 
qu'ils enfermoient vnc figure & vnc Imago du 
nouueau :& Dieu nous ayant toufiours promis 
qu'il accompliroit par le nouueau ce qu'il figu- 
roit par les anciens, clic le fomme maintenant de 
s'acquitter de fa parole, & de nous bénir par le 
nouueau dans les chofes fpiritucllcs , comme il 
nous beniffoit parles anciens, dans les chofes tem- 
porelles. 

le n allegucpoint qu'aux Sacrifices que l'Eglifc 
marque expreuement dans cette prière myftcricu- 
fe, qui font ceux d'Abcl & d'Abraham, Dieu ayat 
monftrc fenfiblcment qu'ils luy eftoient agréa- 
blcscn les bruilantdu feu celefte, qui cftoit com- 
me l'œil «5c le vifage dont Dieu les regardoit : l'E- 
glifc le prie maintenant de nous confolcr d'vrt 
meime ligne , de nous tefmoigncr fecrettement 

par 
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par l'infufion d'vn feu diuin,quieftle feu de Ion 
Efpnt, que noftre offrande luy cft agréable, &c de 
manifefter fa face aux yeux de noftre cœur par cet 
inuifiblc feu, comme ill'auoit manifeftéeparvn 
embrafement fenfiblc aux yeux corporels de fes 
Patriarches. Mais ce qui cft fur tout confidcrablc, 
cft que bien qu'A bel & Abraham, & tous les Pro- 
phètes du Sauucur ne l'aycnt point offert aucc les 
mains,ils l'ont offert auec la Foy; & c cft là pro- 
prement l'Hoirie dont ils honoroient leDicudc 
Gloire; d'où vient que l'Apoftrc nous enfeigne 
qu'Abel parla Foy offrira Dieu vneVi&imcplus 
precieufe que celle de Cain , en ce que Cain ne 
croyant point, n'offrit. à Dieu qu'vnc befte im- 
monde , 6c qu'Abel offrit le Fils de Dieu en le 
regardant par foy dans l'oblation de fon Ho- 
ftic. 

Ce qui cftant ainfi , faut-il trouuer cftrangc 
que les Chrcfticns prient Dieu le Pcre d'agréer 
leur Sacrifice, comme il agréa ccluyd'Abel, A bel 
parla Foy ayant offert lemcfmc Fils de Dieu qui 
cft offert encore dans l'Egiife? mais maintenant 
que le Saint des Saints commence de fcrcucler, 
ainfi que dit le grand Apoftrc , il y a cette infigne 
différence entre nous & ces Anciens, que ce- 
. luy qu'ils offroient abfent dont ils ne voyoient 
qu'vnc figure dans la Victime | qu'ils offroient, 
nous l'offrons gifant fur nos Autels en (à perfonne 
propre , encore qu'il y fait cache' fous i'cnueloppfc 
des myftercs ,iuiqu a ce qu'en fin il nous paroifle 
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dans les pauillons ccleftcs,dans(àgloire toute nuë, 
& dans fa pureMajefté'. 

Ces choies donc eftantpofe'cs, qui ne voit que 
cette Oraifon myftiquc,dontonTious dcguilelc 
vray sés/e peut expliquer en ces paroles; Perc eter* 
nel qui faites reluire les richcffcsdc voftre Mifcri- 
corefe dans l'excès de nos miferes, daignez acce- 
pter ce don précieux de nos mains coulpablcs , 
comme fi elles eftoient aufïi innocentes que les 
mains de voftre Fils , & de tous ceux qui ont ap- 
proche de voftre Majefté diuinc, pour l'hono- 
rer de leurs prefens, comme ont fait fur tous 
Abelle Iuftc, & Abraham lcPere des Croyans: 
Nousfçauons, Seigneur, que ce nouucau don de 
voftre nouucllc alliance clt auflï puirtant à nous 
obtenir vos bencdi&ionsccleftcs,queftoient les 
anciens à nous attirer vos bénédictions terrien- 
nes , & que les grâces temporelles que vous nous 
faificz aux premiers temps, neftoient quVn ta- 
bleau des éternelles que vous nous diftribucz à 
cette heure dans la nouucauté de voftre culte: 
nous vous prions donc, ô Dieu de gloire,de nous 
repaiftre de ce pain de la nouuelle vie, de nous 
dcfployer aufli abondamment vos largefTcs fpiri- 
tuellcs , que vous refpandicz les temporelles fur 
vos premiers adorateurs : & comme vous brufliez 
leurs Sacrifices d'vne flamme manifefte, pour leur 
tefmoigncr qu'ils vous plaifoient,bruflcz lesno- 
ftres aucc le Feudc voftre Charité', pournoustef- 
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moigncr qu'ilyous aggrccnt, &c que l'odeur en 
monte iulqu'au throihe de voftrc Majcfté; Et 
comme en fin tous vos Prophètes & tous vos 
Patriarches ont offert inuifiblcmcnt & par leur 
foyla mefmc Hollic fpirituellc que nous offrons 
auec nos mains , & fcnfiblemcnt iiir noftre Autel, 
faites , Seigneur , que déformais nous les efga- 
lions dans l'innocence & dans la pureté' de noitre 
cœur, comme ils nous efgalcnt en l'Hoftic qu'il 
vous ont offerte dans le leur , & que nous vous 
offrons dedans le noftre,auffi bien qu'auec nos 
mains. Et fi il n'y a riçn de plus facile, de plus cou- 
lant j déplus naïf, ny de plus touchant pour la 
pieté que cette explication de nos myftcres ; ne 
voyez : vous pas que le fcandale que vous en pre- 
nez n'eft fondé que (ur l'altération ôc le déguife- 
ment qu'on y apporte? 

C'eft ainh qu'ils vous font accroire que lors 
que l'Eglifc prie Dieu de faire cnlcucr par la 
main d'vn Ange les chofes qui luy font of- 
fertes, & de les porter iufques au Throfnc de 
fa Majefté , clic le prie d'enuoyer vn Ange cf- 
fcdtiuemcnt pour prendre l'Hoftic & lefus- 
Chrill mefmc, & les emporter au Ciel: au lieu 
feulement que la faintcHofticcftant vnfymbolc 
des Fidèles aulTi bien que de Iefus-Chrift, donc 
ils font les membres , clic prie Dieu de les transfé- 
rer de cette région mortelle \ premièrement en af- 
fection , en leur infpirant la haine des chofes pc- 
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rï(Tables:& fecondemcnt, en v^tc,cnlcsrauif- 
fant glorieux dans le Paradis pour fe rejoindre 
auec leur Chef, & ne compofer auec luy qu'vnc 
mcfmc Hoftie de louange & d'aclion de grâces 
à Dieu le Perc, pour noftre côfommation parfai- 
te dans l'Eternité. le n'allègue pas que cette prière 
de l'Eglife peut encore eftre encenduê' delcfus- 
Chrift mcfmc, qui eft porté deuant les yeux de 
Dieu , lors que Dieu l'accepte de nos mains; com- 
me il eft dit que noftre encens, & que nos prières 
montent au Ciel , pour dire qu'elles plaifent a 
Dieu, & qu'il a deiîcin de nous exaucer. 1 e n'allè- 
gue point icyquc nous pouuons dire en quelque 
forte que noftre offrande monteau Ciel, lorsque 
nous y montons nous-mefmcs en arTcdioji & en 
de{ir,&.quc nous nous perfua^ons que nosmy- 
fteres, comme dit le grand faint Chryfoftomc, 
nefe jcclcbrcnt point en terre, mais au milieu des 
Bicn-hcurcux, & deuant la face de Dieu mcfmc. 
Et c eft le ftyle des faints Liurcs, comme remarque 
faint Cyrille, de parler des chofes qui fefont au: 
dedans de nous , comme fi en effet elles fc fài- 
foient horsdenous-mefmcs. Icn'allcguepasque 
1 Eglife prie en cette forte pourajufterfon Sacri- 
fices la manière des Anciens; & comme on por- 
toitdans le Saint des Saints la Victime facrifiéc 
dans le premier lieu du Temple, de mcfmc l'E- 
glife ayant offert à la veuë des Fidèles fon Hoftie 
immaculée, defire qu'elle foit portée dans le Saint 
des Saints incorruptible, c'eft à dire , qu'elle fok 
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manifeftc'c à tous les Bien-heureux , afin qu'ils 
l'offrent auec nous. 

Mais ic dis, Mo nseignevr, que !c vray 
fcns de ces paroles myftericufes , Commande, Sei- 
gneur, que ces chofes [oient portées par la main de ton Sj 
Ange en ton Autel jublime y eSk. que ce myfterc eftant 
la Pafquede laLoy nouuellc,oùrEglifcpaiTedc 
ce monde dans l'Éternité, comme les luifs de- 
uoient paffer de l'Egypte en Canaan, nous prions 
Dieu de nous conduire dans ce bien-heureux paf- 
faflfe , & de nous transférer au Ciel par la refurre- 
£hondcs morrs; comme il mena leslfraëlitcsde 
l'Egypte en Canaan par lamcr & parlafolitudc, 
qui eftoit la figure de la mort & de la refurre- 
<àion des Saints , félon la doctrine de l'Apo-p 
ftre. 

Et ainfi, Monseigne vr, comme Dieu 
dit qu'en ce grand partage de la mer &: du defert 
il porta fon Peuple fur fon dos, comme vn aigle 
porte fes aiglons fur fes ailles propres; de mclmc 
dans ce fécond partage dont le premier n'eftoie 
que l'ombre , Iefus-Chrift cft l'aigle qui nous 
porte & qui nous affemblc autour de luy ; pre- 
mièrement dans ce myfterc , pour porter au 
Ciel nos affections., & en fin dans larciuire&ion 
dernière , pour y porter aurtî nos corps après les 
auoir renouucllez, comme des Aigles rajcunis,par 
l'empreinte de fa gloire. Etc'eftcn cefens très pro- 
prement que le Preftre dans les faints myftcres 
bénit l'HoJiie tant de fois, & lefus-Ghrift meime 

Gg iij 
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quelle enferme: car il ne prétend pas de bénir le 
Saint des Saints pour le transférer au Ciel, & le 
fandtificr en fa perfonne , ce qui cft impofliblc 
abfolurncnti mais feulement pour le fan déifier, ôc 
pour le tranfporterau Ciclcnfon corps myftiquc, 
qui cft l'fcglife, comme nous fouhaittons en la 

[>riere J quele nom de Dieu fôic fancUfié, non dans 
uy-mefme , mais dans nous, dit faint Cyprien, & 
en ceux qui viuans de fon Efprit,ncfont auecluy 
qu'vn mcfmc Dieu. 

Et comme noftrc eleuation auCicl,ainfiquc 
i'ay dit, cil de deux fortes , l'vne en defu* , & l'au- 
tre en effe&i l'vne en defir dans le temps prefent, 
autre en effedt après la Refurrc£hon glorieu- 
fe ; Iefus-Chrift qui nousles fait faire, opère, l'vne 
par fes Prcftrcs , qui efleuent noftrc amour au 
Ciel; &il opère l'autre par fes Anges, qui doi- 
uent y porter nos corpsapres leiugement aernier; 
& ces deux fortes d'Anges du Sauucur, qui doi- 
uent l'aydcrànous fauucr , &c à nous transférer 
en fon Royaume, font defignez en ces parolcsi 
Commande, Seigneur, que ces chofes foienc 
portées par la main de ton Ciint Ange , ou de 
tes Anges, félon faint Ambroifc,deuant ta diui- 
ne Majcfté : & c'eft ainfi que fi on difoitiPcrc 
éternel, qui auez efleue délia voftre faint Fils au 
plus haut des Cieux , acheuez de l'y transférer 
dans tous les Iuftcs, qui l'adorent iefleuez nous 
y premièrement dans le defir de noftrc cœur, 
en nous détachant de l'atfe&ion de toutes les 
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chofcs de ce fieclc : Ec enfin , Seigneur , portez 
no.us y réellement & en effed: dans noftre per- 
fonc propre, quand vous nous aurez refTufcitez, 
pour nous couronner de voftre gloire ; efleuez-y 
nos affe&ions par le minirterc de vos Preftrcs, 
qui font vos Anges fur la terre , comme vous 
y porterez nos corps par le minillere des Efprits, 
qui font vos Anges dans le Ciel : pour obtenir 
vn fi grand bien nous vous prefentons ce Fils 
vnique,parqui vous faites toutes chofcs; & pour 
vous rendre plus aggreable l'offrande que nous 
vous en faifons, nous vous prions de la propofer 
aux bien-heureux , qui vous poffcdent,afin qu'ils 
la vouent auccnous,& qu'ils nousaydent a vous 
l'offrir , en ioignant leurs vœux auec les no- 
lires. 

Que fi la noblefTc, fi la gloire, fi la force in- 
comparable de ce Sacrifice à opérer tant demer- 
ueilles , cft toute fondée fur la foy de laprefenec 
du Sauueur, en cét excellent myfterc ; confiderez 
quelle eftla hardicfTe.,ou la témérité de vos Do- 
cteurs , lors qu'ils vous difent, que la foy de cette 
prefenec fainte eft vnc foy vaine & inutile à l'édi- 
fication delà pieté': Et h en ce fujet, ils vous ex- 
pofent fans déguifement la doctrine Catholi- 
que, confiderez de quelle forte ils en déguifent 
les effects. Car eft-ce donc vnc foy vaine ôc inu- 
tile à la pieté, de croire que le Fils de Dieu fe rend 
prefentîur nos Autels, dans toute la pompe de (a 
gloire, & auec plus demajefté, qu'il neparuftan- 
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cienncmcnt fur la montagne de SinajLcs Àpo- 
ftres ne furent-ils cfmcus d'aucun fentimcnt # dc 
pieté , d'admiration, de reucrence, lors que Iefus- 
Chriftleur apparut dans fon humanité glorieufe, 
quoy qu'il les remplit auparauant de la vertu de 
km Elprit ? &: le voyans des yeux de l'amc, ne de- 
uons nous paseftre touchez aufïi viuementdefa 
prcfence,quele furent les Apoftres,cn le voyant 
des yeux du corps ? O ù eft-ce vne foy vaine & in- 
utile à la pieté, que de croire que le Fils de Dieu 
renfermé dans ce myfterc, entre luy-me(mc eu 
chacun de nous , comme il entra dedans le mon- 
de, pour y prefchcrla pénitence, la pureté , la di- 
ledtion, la iufticc , la patience & l'amour de tou- 
tes les vertus? Y a-il des rebelles fi endurcis, qui 
ne s'amoliflcnt à la prière d'vn entremetteur fi 
vénérable entre nous Se Dieu le Pere; & qui nous 
eft fi proche & fi comoint,-que de loger au milieu 
de nous , pour nous annoncer encore vn coup 
les veritez de l'Euangilc, & nous exhorter à les 
aymer ? Et comme il fit à la Vierge Mcrc vno 

f;raccincomparable,en habitant dedans les flancs 
c cette grande Sainte, aufli [bien que dans fon 
coeur; qui peut douter qu'il ne nous honore dVn 
priuilcgc tout ccleftc,en faifantnos corps,com- 
mc il les fait par ce grand myftere, la demeure de 
fon Corps, aufli bien que nos efprits, l'habita- 
tion de fon Efprit? 

Ec après tout, Mo n se ig ne vr, comme il 
n'y a rien déplus ordinaire, ny déplus fenfiblc 

parmi 
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parmi nous , cjuc l'humiliation profonde , & 
lemotion extraordinaire des ames Catholiques^ 
qui fe fentent toutes anéanties à l'abord de ce 
myfterc, par cette confideration feule , qu'elles y 
vont toucher le Corps du Roy , comme difent 
les (àints Pcrcsj n eft-ce pas combattre lexpcrien- 
cc,& les yeux de tous les Catholiques,quc de fou- 
tenir que leur créance, touchant la prcfcncc du 
Sauucur en l'Euchanftic , eftvnc créance vainc, 
oifiue, & inutile à la pièce.'' 

Ccquicftantainfi,vous voyez fans doute auec 
combien de vanité , en voulant nous monftrcr 
celle de la créance Catholique, vous nous allc^ 
guez à tout propos cette maxime du Sauucur, 
La chair ne profite de rien , cefi leftrit qui viuifie f 
&*les paroles que ic vous dis, font ejpritty* vie .Car, 
y a-il perfonne qui ofc dire, comme a remarqué 
îaint Auguftin,quc la Chair de Icfus-Chrift ne 
ferue de rien à nous fàuuer, fi ce n'eft qu'on la fc- 
parc delà Diuinite\-c'eftàdire,derEfprit,qui luy 
cftant conioint, la viuific, & lafaiteftre le princi- 
pe de la rcfurre&ion des morts;' prenez-donc fa 
Chair , fans fon Efprit, difent les Pcrcs, & clic ne 
vous feruira de rien ; prencz-là coniointe à fon 
Efprit, & elle vous feruira de toutes chofes, en 
nous deuenant vnc fontaine d'immortalitéjcom- 
mcl'cnfeignc faintCyriHe,& faint Auguftin,dans 
l'explication de ces parolcs.Et quant à ce qu'il ad- 
joufte en fuitte , Les paroles que ie dis font efprit &• 
vie \ il a voulu dire proprement \ la Chair dont 
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ic vous ay parle, & dont ic prétends de vous nour- 
rir ,n'cft point vnc chair comme la voltrc,fujcttc 
à la mort & à la corruption, mais vnc Chair toute 
celcftc , & reueftue desauantages des Efprits. Et 
en cficû y c'eft la couftume des Efcritures faintes, 
d'appeller dunomd'efpri^cc qui reffcmblcàvn 
efprit, ou ce qui en a les proprictez & les condi- 
tions particulières; ainfi l'Apoftrc, comme on 
fçait , appelle fpirituels , les corps refufeitez en 
gloire , pourec qu'ils relTcmblent aux efprits 
dans la manière de leur eftre -, & Icfus- Cnrift 
pour la mefme caufe les nomme fimplement 
Efprit j Ce qui cft né de chair , dit-il , eft chair ; 
ce qui eft né d'ejprit , eft pareillement efprit : c'eft 
à dire, que nos corps naiflent corruptibles la pre- 
mière fois qu'ils viennent au monde , mais qu'en 
reiTufcitant des morts ils renaiftront incorrupti- 
bles, comme fi ils nettoient que des efprits. 

Certes, Mon seignevr, fi de ces mots, Les 
paroles que ie dis font efyrit & vie , il eftoit permis 
d'en inrerer que c eiloit de fon Efprit , & non ds 
fa chair que lcfus - Chrift auoit parlé quand 
il promettoit de nous la donner en nourriture; 
qui ne voit qu'on pourroit aufli dire que tous fes 
paflages de la Bible qui nous parlent de fa chair 
ne s'entendent point d'vne vraye chair, puis qu'on 
ne peut nier qu'auec blafpheme, que tous ces diz- 
ains oracles , ne ioient proprement efprit & 
vie : car peut -on nier que ces paroles , Le 
Verbe s cft fait Chair, nefoicnt propremet E^rit 
&"viefôc quel impie le nicroit ? & faudra- t'ii di- 
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rc pour cela, comme difoient les Marcionitcs, que 
le Verbe n'ait point pris vnc véritable chair, mais 
vn fantofme de la chair ? Peur -on nier que 
ces paroles , Icfus-Chrifl ayant fouffert en chair, ne 
foient proprement cfprit&vic: & faudra rtl dire 
pour cela, comme difoient les Manichéens, que 
1-C. n'ait point fouffert dans vnc véritable chair, 
mais dans vnc ombre de la chair ? Peut -on 
nier que ces paroles , Ma chair repoje en ejperance, 
ne foient vrayement ejprit & vie, & quel profa- 
ne le nicroit t & 'faudra-t'il dire pour cela, comme 
difoient les Origeniftcs,quc les morts nerefTuf- 
citeront point en leur propre ôc véritable chair.' 
Encore donc qu'en ces paroles Ma chair efl vnc 
vraye viande, &mon fang vn vray Irrcuuaqe, foient 
proprement ejprit & comme dit le Fils de 
Dieu : faudra-t'il dire pour cela qu'il ne parle 
point en ces paroles de fa véritable chair , mais 
feulement de fon Efprit.«' 

Et de vray, MonseignevR , le Fils de 
Dieu ayant vfede cette maxime toute fainte,L(V 
paroles que te dis jont ejprit & vie , à la fin dvn long 
difeours qu'il venoit de faire aux Capharnaïtcs, 
ôc où il les auoit entretenus de tous les grands 
myftercs qu'il deuoit exécuter par l'cntrcmifc de 
fa chair , de fon Incarnation , de fa PalTion, de fa 
RefurrccTtion des morts, & de fon Afcenfionau 
Cicliil eft manifefte que ces mots , Les paroles que 
ïedis fontefprit & w,par où il conclud tout ce 
difeours, doiucnt s'étendre cfgalcmcnt à tous 
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les myftcres de (a chair qu'il venoitdcpropofcr 
à fon I ncarnation , à fa Paflion , à fa Refurre&ion 
des morts ,àfon Afccnfion au Ciel ; commcfiil 
euft dit , que ces ouuragcs de la droite de fonPcre 
eftoiét tous vraycmcnt£#r7>£<r vieje fûts jdk-ù Je 
pain viuat qui fuis dejeendu du Ciel ; c'eft fon Incar- 
na tiô. Le pain que ie vous donner -ay y dit-il là mcfme, 
ceft ma chair pour la vie du monde , c'eft (a Paflîon . 
Celuy qui aura mangé ce pain, dit-il aumefmelieu, 
le le rejfufcitcray au dernier iour , c'eft fà Refurrc- 
ftion, qui commence en fa perfonne, & qui fe 
termine dans la noftre. Quand vous verre^ le Fils 
de l'homme, dit- il en fin , montant où ileftoit aupara- 
vant ; c'eft fon Afccnfion au Ciel. Si il cft donc 
abfurdc de penfer que la chair de 1 cfus-Chrift n'ait 
point eu de part à ces rayftercs , fous ombre qu'il 
a dit de tous qu'ils elloicnt Ej>nt&vie y ric[\-i\ pas 
abfurdc de penfer, & plus abfiirdc qu'on ne fçau- 
roiedire, que ce n'eft pas fàvraye chair qu'il nous 
donne en nourriture, fous ombre qu'il dit de cet- 
te chair, ou de la (omption de cette chair, qu'elle 
cil vrayement EJpritcy vie. Si donc la chair qu'il 
a rcucftuë: fi la chair qu'il a crucifiée : fi lacharr 
qu'il a rcfTufcitéc: fila chair qu'il a rauie au Ciel 
nclaiflepasd'cftrcjE/^r/r ey w,bien qu elle foie 
cnfi fubftance vne propre Ôc véritable chair ;.la 
chair qu'il nous donne en nourriture dans l'Eu- 
chariftie , bien qu'elle (bit en (a fîibftance vne vc- 
ritableehair, laitra- telle pour cela d'eftre vraye- 
ment EJprit & vieïNon certainement, puis qu'eir 
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difant qu'elle eftoit Efprit &"vie , il a voulu dire 
feulement qu'elle eftoit viuantc & fpiritucllej & il 
a parle' de cette forte, félonie ftyle des Hébreux, 
qui cfldefcferuirdcsfubftantifsau lieu des adic- 
dtifs, qui font très rares en cette langue ; d'où 
vient qu'ils difent du Meffie, qu'il eft le falutdu 
Pcuplc^pour dire qu'il en eft le Sauueun& que 
les voyesdu Seigneur font Mifencorde & Vente; 
pour dire aufli qu'elles font iuftes &: véritables 
tout cnfcmblc. 

Mais pour vous faire entrer encore plus pro- 
fondement dans l'intelligence de ces mots , Les 
paroles que ie dis font efprit & vie, il faut obfcruer 
que le Fils de Dieu en cette maxime capitale a vou- 
lu nous dcfcouurir deux chofes , qui releuent infi- 
niment la dignité de ce myftcrc c'eft à fçauoir , par 
quel principe , & pour quelle fin il dcuoit l'exccu- 
ccrjôc ilen defigne le principe dans le mot à* Efprit 
ficlafindas le mot de J'/Vi corne s'il euft dit que le 
myftcrc qu'il dcuoit exécuter en nous propofant 
la chair en viande, ne deuoit point cftre accompli 
par des voyes ordinaires , mais par des voyes iu- 
perieurcs à toute la Nature, &: par la vertu toute 
puhTantc dcl'Efpritde Dieu . caria couftume des 
fainos Liures,eftdc dire que l'Efprit opère tout 
ce qui palTc la portée des caufcs fécondes & créées: 
& qu'il deuoitauili l'exécuter, pour nous donner 
Uvraye vie, qui eft lagloire ou l'immortalité. Et 
ainfi les paroles qu'il dilbit , ou le defTein extraor- 
dinaire, ôc la manière mcrucillcufe dont il auoit 
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parle de nous repaiftre de fa chair , cftoient vraye- 
ment Efprit ft) vit > puis qu'il deuoic les accom- 
plir par la force de l' Efprit , qui cft la force de Dieu 
mcfme, 6c qu'il deuoic les accomplir pour la vc- 
ncablc vie, qui cft la félicite des Saints . 
Et c'eft auec beaucoup de fondemét qu'il defigne 
ces deux chofcs,pouro(tcr aux Iuifs tout le fcadalc 
qu'ils auoient pris de fa do£trine:car le Grandale oiî 
Terreur des luifs en cette occadô particulière eftac 
fôdécfur deux caufcs:En premier lieu, fur ce qu'ils 
iugeoient la propofitiô du Fils dcDicuimpofliblc 
d'elle ir\c(n\c y Comment celui-cy y diÇoicaz-ils t peut il 
nous donner à manger fa chair} Et en fécond licu,fur ce 

3u'ils penfoient que le Fils deDicu parlaft de la vie 
c ce Sicclc^qui doit f efteindre par la mort, ôc que 
leurs Pères auoient entretenue dans la lolitudc par 
lvfegc de la Manne, Nos Pères ont mangé la Man- 
ne, difcnt-ils,<k»x le defert, il les guérit de ces deux 
erreurs, par deux veritez toutes contraires, qui 
font exprimées en ces mots, Les paroles que ie dis 
font efprit ryvic : car en alléguant qu'il agiroitpar 
i'Efprit de Dieu, àqui toutes choies obcïfTent , il 
leur apprend qu'en leur propofant vne nourriture 
fi admirable, il n'en trepren oit rien que de facile, 

3uclquc împoffiblc qu'ils le cruflent: & en leur 
léguât qu'il leur parloit de la véritable vic,il leur 
fait voir en mcfme temps, que cen'eftoit point 
de cclle-cy , mais d'vnc autre incomparablement 
meilleure , dont il leur ofFroit la ioùiflancc. 
Etainfi, Monseign^vR. le vray fens de 
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ces paroles, Les mots que ie dis font efyrit £<r W,eft 

3ue cette diuinc chair que le Fils de Dieu nous 
onneroit, feroit viuantc & fpirituellc ; quelle 
deuoit eftrc fpirituellc, c'eft a dire, reueftuë des 
perfections de fon principe qui cft le faint Efprir; 
& viuantCjCcftàdirc^ourcc de la vie, pour tous 
ceux qui la mangeroient. 

Mais pour aller encore plus auant dans l'expli- 
cation de ce myfterc , ie dis, Monseignevr, 
que le Fils de Dieu propofe ces deux Eloges de fa 
enair, d'eftre viuantc & fpirituellc , non feule- 
ment pour nous apprendre qu'elle auroitvne au- 
tre caufe Se vnc autre fin, ou qu'elle deuoit cftrc 
opérée par vnc autre caufe , 8c operer vn autre 
effet que nos viandes ordinaires, mais qu'elle au- 
roit deux conditions toutes oppofées à celles qui 
accompagnent nos alimens communs : car au 
lieu que les autres chairs doiuent cftre mifes à 
mort, & defeouppees par morceaux, pour cftre 
en cftat d' cftrc mangees :1a chair du Sauucur tout 
au contraire doit eftrc viuantc & indiuifiblc à la 
manière des Efprits, pour nous feruir de nourritu- 
re: & il faut en effet qu'elle foit viuantc,cômcnous 
auonsdes-jamarqué,pour nous infpirer,commc 
elle fait,les feméecs de la vie,& pour nous nourrir 
en agilfant & en nous changeant en elle-mefme, 
au lieu que lesautres alimens nousnournflenten 
foulfrant, & en fe changeant en la fubftancc de 
ecluy qui les mange;&: il faut qu'elle foit indiuifi- 
blc pour nous affcmblcr en vu mcfme homme,^ 
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nous faire tous vn mcfmc corps, en s'vniflant 
comme clic fait toute viuante ûc toute entière à 
ceux quilarcçoiucnt,& cnlcsvnuTantcntrc-eux, 
comme elle s'vnit à chacun deux, & par chacun 
d'eux à tous cnfcmblc. 

Et ainfi Icfus-Chrift dans ces paroles, Les mots 
que te dis font efbrit & vie, exprime quatre circon- 
1 tances ac la chair diuinc , qu'il deuoit nous 
propofer dans les faints myftcrcs : la caufe qui 
doit l'opérer , & c'eft la vertu ou l'Efprit de 
Dieu; la fia pour laquelle il nous la donne, 8c 
c'eft la véritable vie; les deux conditions qui l'ac- 
compagnent, dont l'vnccft d'eftre fpiritucllc, 
comme eftant produitte par l'Efprit; & l'autre en 
fin d*cftre viuante , comme eftant principe de la 
vie a tous ceux qui s'en repaiffent. D ites-moy donc 
ic vous conjure, cette chairgloricufc eftant pour- 
ueuêde tantd 'infignes pcrifc£tions,&'opcrant,cô- 
me elle opère , deux effets fi mcrueilleux,dont lvn 
cft de nous infpirer la vie ou les femenecs de la vie, 
comme difent les faints Pcres, & l'autre eft de nous 
vnir tous en vn fcul corps par le propre corps du 
Fils de Dieu qui de tous les noftrcs n en fait 
qu'vn , en s'vnifTant a tous les noftrcs ; peut-on 
dire fans vn grand blafphcmc, que cette chair ne 
fcrtde rien, ou quelle cft oifiuc & inutile à ceux 
qui larcçoiuent?& pour authonfer cette impiété, 
peut-on employer ces diuins mots,Z^ chair nepro - 
fite de rien, ceft te/prit qui vinifie , en les deftournan t 
de leur vray fens, comme ont fait tous les Héréti- 
ques 
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qucs, qui ont nie' la chair de lefus-Chrift, & qui 
ontcalchc de la deftruirc., ou dans (a naiflance, ou 
dans fà Mort ,ou dans fa Rcfurrc&ion , ou dans 
fon Afcenfion au Ciel , fous prétexte, difent-ils, 
comme vous dites maintenant pour l'Eue hariftie, 

3uc cette chair ne fert de rien, par le tefinoignage 
u Sauueur; mais fi cette chair nous cft fi vtik, 
comme ic viens de vousmonftrcr,& fi(àlutair<î 
en tant de fortes, foit en nous infpirant la vic a foit 
en nous vnuTant les vns aux autres , 6c en nous 
faifant vn mefmc Chnft , qui peut nier qu'elle ne 
feruc incomparablement encore àrclcucr l'hon- 
neur de Dieu, & à faire reluire parmy nous les ri- 
cheiîes delà gloire /Cary a-til rien déplus puif- 
fant, ou de plus propre à nous reuelerrabyfmc, 
ou de la vertu de Dieu , ou de (a mifericorde, que 
de nous perfuader qu'en ce myftere il y renferme 
le vray corps de fon Fils vnique pour ic reccuoir 
de noftrc main,cn offrande immaculée, ôc nouslc 
rcftituer en fuitte,pour nous en faire vn aliment 
d'immortalité f Et fi la Foy qui nous enfeigne 
toutes ccsmcrucilles, cft vnc Foyfiauantagcufc, 
&pour l'exaltation de Dieu, ôc pour la fan&ifi- 
cation des hommes , qu'aurez-vousà dire au der- 
nier iour^ôc comment pourrez-vous vous iufti- 
fier deuant le Tribunal de Dieu , quand il vous 
fera ce dur reproche d'auoir abbrege (à main puif 
4àntc, d'auoir obfcurci fa Majefté, d'auoir ode* à 
(es Fidèles vn fi vif motif de pieté , en difànt, com- 
me vous dites, q^i'il nous donne vn figne de fon 
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Corps, au lieu qu'il a dit cxprefTement quilnous 
donne fon corps mefmc, & la propre ciîencedc 
fon corps? Eft-ce vne audace, à voftrcaduis,fup- 
portable à des Chrellicns que de s'expofer comme 
vous faites au hazard de diminuer ou d'arïbiblir 
les dons de Dieu, en difant qu'il ne nous donne 
qu'vnc figure de sô corps,au lieu qu'il aiTeurc hau- 
tement qu'il nous donne fon vray Corps.'' Et au 
contraire , Monseignevr, qu'y aura-t'il de 
plus confiant & déplus aiTeurc que nous, quand 
nous paroiftrons aux yeux de Dieu pour rendre 
raifon de noftre Foy, & quand nous publierons 
deuant fes Anges, que nous ayant dit de fà propre 
bouche, qu'il nous vouloir donner fon Corps, 
nous l'auons crû aflfez puiffant & afTcz miferi- 
cordieux encore pour le faire, ainfi qu'il l'auoit 
dit, & pour nous nourrir non feulement d'vnc fi- 
gure de fon Corps , mais auflide la vérité' mcfme, 
& de l'e/Tence de fon Corps? 

Que fi vous voulez qu'on vous defcouure dans 
ce't important fujet le vray fondement de voftre 
erreur , vous deuez fçauoir vne maxime très indu- 
bitable dans la pieté Chreftiennc, &c'cftqucrE- 
glife a toufiours pris, & a toufiours crû qu'elle dc- 
uoit prendre aufli litcralcment , & aufli propre- 
ment qu'il luy cftoit poflible,les propofitionsde 
r£fcriture,od Dieu nous propofe fes bien-faits^ 
fur tout celles qui appartiennent àlafaintevnion 
qu'il a voulu faire auec les hommes, par l'entrc- 
mife de fon Fils. Ces propofitions font celles -cv 
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Le Verbe efioit Dieu Je Verbe s'eji fait Chair, Cecy 
eflmon Corps , C7;W/? fera tout en toutes c':ofès. Dans la 

Ercmicre nous voyons que Dieu eftdanslcVer- 
e.Dans la féconde, que le Verbe cft dans la chair 
humaine. Dans la troifiefme, que la chair du Ver- 
be efl: dans la noftrc. Et dans la quatrième, que 
rE{prit,oulaDiuinitedu Verbe,doit remplir nos 
ames &: nos corps après la rcfurrc&ion des morts: 
& comme ces propofitions diuincs font autant de 
boucles & de chaimons, s'il faut ainfi dire, qui 
compofent noftre vnion aucc Dieu le Père, par 
rentrcmifcduDicu Fils,i'Eglifca penfé qu elle dc- 
uoit religieufemét en fouftenir le propre fens con- 
tre l'impictc des Hérétiques qui l'ont combattu & 
qui onttafchédc le réduire en allégories & en fi- 
gures. Etc'eft ainfi qu'elle a fouftenu contre les 
Arricns, que le Verbe eftpit vray Dieu : contre les 
Neftoriens, qu'il cftoit vray homme: contre 
vous, qu'il eit noftrc vraye viande: & contre les 
Origcnift.es, qu'il doit refTufcitcr noscorpspour 
y habiter comme en nosamcs,non par fa enair, 
mais parfon Efprit & par fa diuinité mefme. 

Etpourprcndre la chofedans fon fond , ic dis, 
Monseiçnevr, que la vraye caufe qui a op- 
pofe les Hérétiques à l'Eglifc Catholique en l'ex- 
plication de fes my (tcrcs,cft la diuerfite des règles, 
dont les Hérétiques ôc l'Eglifc ont accouftumé' de 
fc feruir dans l'explication des eferiturcs : car en 
effet, comme il arriue bien fouucnt,que de deux 
fens qu'on peut donner aux propofitions de TE- 
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cricarc , V vn cft plus conforme au fcns humain , èc 
l'autre plus conforme à la pieté ; les Hérétiques 
ont couftumcdcfuiurc le premier au prciudice du 
fécond, & de préférer le plus plaufible à la raifon 
humame,àceluy qui eft le plus propre à Tcdificatio 
de la pieté ; & l'Eglife au contraire fuit le fécond 
fens au prciudice du premier, & laifTcccluy qui cfl: 
le plus plaufible à la raifon humaine , pourluiurG 
celuy qui cft le plus propre pour édifier la charité'. 
Ainfi ces paroles de foint Iean,Le Verbe ejtoit Dieu, 
pouuant reccuoir vn double fcns : l'vn eft, que le 
V crbe eft vrayement Dieu ; ôc l'autre , qu'il en cil 
l'Image: l'Eglife fuit le premier fcns, comme plus 
conforme à la pieté ;.& les Arriens fument le fc* 
cond,commeplus coforme au fcns humain. Ainfi 
ces mots du mcfme Apoftre,L* Verbe seftfaitchair, 
pouuant receuoir vn double fens : l'vn , que le 
Verbe cft vrayement homme; ôc rautre,qu'il l'eft 
feulement par grâce : l'Eglife fuit le premie^fens, 
comme plus conforme a la pieté ; & les Ncfto- 
hens fuiuent le fccondjcommc plus conforme à la 
raifon charnelle. Ainh ces paroles de S. Paul,D/>» 
feratotuen toutes chofes, pouuant receuoir vn double 
sés:lVn,quc Dieu doit habiter en nos ames feules* 
& l'autre qu'il doit habiter en nos ames & en nos 
corps; l'Eglife fuit le premier fens, comme plus 
propre à la pieté; & les Origeniftes le fecond, 
comme plus facile à conceuoir par la lumicro 
naturelle. Et ainfi cesparolcsdu Sauueur, Cecyeft 
moipÇorjffSj pouuant reccuoir vn double fcnsii'vn, 
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que le pain eft fait fon Corps ; & l'autre, qu'il en 
eft fait le figne : vous aucz fuiui ce dernier fens, 
comme plus conforme au fens charnel, ou à la 
raifon humaine ; &l'Eglife embraffe le premier, 
comme plus propre à la pieté 1 ; foit qu'on ait ef- 
gard cnccmyfterc à l'édification des Saints, ou à 
l'exaltation de Dieu , comme ic viens de vous 
monflrer. 

Maisfi cette créance Catholique eft auan tageu- 
fcàlefus-Chrift, aie regarder en tantqueDieu, 
clic le rcleuc infiniment , à le regarder com- 
me homme , en nous faifànt voir comme clic 
fait,qu'il nous fanctific en fes myfteres , par la 
force de & chair , comme il nous a réconciliez 
en Croix par l'infirmité de fa chair mefme , ou 
qu'il nous eflargit fes grâces par fa chair refTufci- 
tec au Sacrifice de l'Autel , apres nous les auoir 
acquifespar fa chair mourante au Sacrifice de la 
Croix. 

Le véritable fondement de cette doûrine 
Euangclique eft que le Fils éternel de Dieu s'e- 
ftant ioint en vn fuppoft auec la nature humai- 
ne, il a voulu la glorifier en toutes les manières 

3u'il a pu la glorifier, en ne faifant nen fans elle 
ans la création du nouueau monde, comme il 
n'â rien fait fans fon Efprit , ou fa Diuinité, en la 
création du vicil,& en luy donnant part à la pro- 
duction de toutes fes œuurcs fpirituellcs j com- 
me il s'eft fcrui de fon Efprit en toutes fes œuures. 
naturelles : ainfi voyons-nous qu'il avfé de cette 
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humanité faincc dans l'opération de fes miracles, 
ou en parlant à ceux qu'il guerifoit,ou en les tou- 
chant,ou en les oignant de fa (àliue mefmeicômc 
on obferue qu'il a fait en certaines occafions : 
Que û cette chair toute embrafécde laDiumitc 
dcuoit concourrir aucc le Verbe , à la guerHbn 
fenfiblc des maladies corporelles; combien plus, 
difent les faints Pères, &faint Cyrille entre les au- 
tres , cette mcfme chair diuine deuoit-clle eftrc 
employée dans la guerifon feerctte des maladies 
fpirituelles? & c'eft aufll ce qu'elle opère dans le 
myftcre de l'Autel , ou dans le temps qu'on l'of- 
fre à Dieu le Pere, pour nous obtenir la péniten- 
ce de nos iniquitez mortelles, ou dans le temps 
qu'on nous la prefente , & qu'on nous la donne 
en nourriture,pournous purifier par fà prefence 
de nos manquemens légers , ou de nos offenfes 
iournalieres. Et c'eft pofliblc ce qui a fait que l'au- 
theur de voftre Se&e attribue en ce myftere, à la 
chair de le(us-Chrift,vnc opération toute nou- 
uclle,en afleurantjcommc il alTeure , que c'eft de 
cette faindtc chair, quelque éloignée quelle foir, 
que découle dans nos ames la vertu de nous nour- 
rir, mais d'vne manière, nous dit-il, qu'on ne peut 
ny entendre , ny expliquer. o 

Si donc cette chair miraculcufe fait naiftrede fî 
grands effets, & fi admirables en tous fens dans 
ce Sacrement auguftcj fi elle manifefte la gran- 
deur dclamifericordc & de la bonté de Dieu le 
Pere , qui nous repaift de fon Fils vnique j fi elle 
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rclcuc l'excellence de ce mefme Fils vnique , en 
le faifanc fcul médiateur de tous les dons diuins, 
par l'cntremife de fa chair, aufli bien que de fon 
Efprit; & fi elle nous enflamme dans l'amour de 
toutes les vertus, par la Majefté d'vn Dieu, qui 
vient les prefeher au milieu de nous: n'eft-ce pas 
vn monftre & vn prodige de déguifcment,quc de 
vouloir nous faire croire , comme veulent vos 
MiniftreSjqucla creance,ou que la foy de cette 
refence redoutable, eftvne foy vaine &c inutile à 
edificatio de la pieté? Et pour ne point nous cfloi- 
gner de ce qui regarde ce myftere, puis que nous 
y fommes engagez. 

Ceft ainfi qu us vous font accroire que l'Eglife 
nous dénie la Communion des deux cfpcces com- 
me illicite abfolument , au lieu feulement que la 
Communion d'vnc feule efpece s eftant pratiquée 
cnplufieurs cas dans les premiers Siècles, & eftant 
deuenue plus fréquente dans les derniers temps, 
les Pcrcs furent obligez de la maintenir comme 
fainte & Rcligieufc, contre ceux qui ofoient la 
condamner comme impie & facrilcgc , & qui 
condamnoient en mefme temps touteï'Eglife an - 
ciennequien auoit vfc, comme tous fçauent, en 
tant de diuerfes occafions : &c comme il cftoit iufte 
qu'vn vfage qui eftoit né & qui cftoit crû fans 
contradiction aucune des plus Içauans hommes, 
& des plus faints , & qui eftoit appuyé du confen- 
tement de l'Eglife Catholique , ne peuft fe chan- 
ger par l'authoritéjou par l'infolence des particu- 
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licrs : ce fut proprement ce qu'ordonna le Concile 
de Confiance , ôc après luy celuy de Trente pour 
brider l'audace des Rebelles qui feandalifoient 
les Peuples, & leur faifoient croire que l'Eglife 
leurauoitiniuftement dénié la moitié d'vn Sacre- 
ment durant le cours de pluficurs Siècles : au lieu, 
Monseignevr, que l'Eglife feule ayant in- 
troduit cette couftume, s'eft referuée iuftement 
lauthorité de la changer quand il en feroit temps, 
oudaccorder la Communion fous les deux cfpe- 
ccs,foitaux Peuples tous entiers, foit aux parti- 
culiers qui la iouhaitteroient par vn principe de 
pieté; mais par vn principe de pieté, & non d'info- 
lencc ou de rébellion , qui elt l'efprit des Apoftats, 
& des fuppofts de 1* Antc-chrift, qui ne font point 
difficulté d'cflcuerleur voix contre l'Eglife, c'eft à 
dircjcontrc Dieu, comme faifoient en ce fujctlcs 
Wicheffitcs, & les Huflicns. 

He ! quoy donc ,MOnseignevr, iugezen 
vous-mefmes , falloir -il fouffrir qu'on chargeai!: 
de cet opprobre l'Efpoufc du Sauueur, & qu'on 
reprochait cette infamie à la vénérable Antiquité, 
qui auoit toufiours fait en des rencontres extra- 
ordinaires ce que nous faifons communément, & 
qui auoit donné l'Euchariftiefous vnc cfpccc feu- 
leaux malades, aux voyageurs , à ceux qui îcuf- 
noient: & en fin comme vous le pratiquez vous- 
mcfme,à ceux qui ne bornent point de vin, & que 
vous obligez de porter la couppe à la bouche feu- 
lement, àc de feindre d en goufter pour nof- 
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fcnfcr point les afliftans. 

Ou bien, Mo n sbignevr, danslcrcfpec*t 
& dans la fourni fli on parfaite que nous dcuons à 
la fàinte Eglife, ôc à l'Efprit qui la gouucrne aucc 
tantdcMajeftc j ne vaut-il pas mieux nous per- 
fuader que comme , encore que le Fils de Dieu ait 
voulu dans le commancement qu'on nous bapti- 
(àft en nous plongeant, l'Egaie pour des confi- 
derations trcs-rultes fc contente denousbaptifer 
en nous arroufant : ainû bien que le Fils de Dieu 
ait inftitue Y Euchanftic fous les deux cfpcces, Ôc 
Tait célébrée fur le foir, l'Eglifc quelque temps 
après la célébrée le matin , Ôc la pretentéc aux 
laïcs fous vnc efpece feule , ôc a introduit ce 
changement pour des raifons très - légitimes i 
pour des raifons très- agréables à ccluy qui 
la meut de fon Efprit en tout ce qu'elle or- 
donne , pour cuiter le péril d'cfpanchcrlc fang 
du Fils de Dieu dans la foule des Communians, 
qui eft deuenue fi nombreufe : pour cuiter le 
péril de nous infecter en temps depefte en beu- 
uant à vne mcfme couppe: pour eigaler dans la 
participation de ce Sacrement toutes les Nations 
Chxefticnnes,dont il y en a qui n'ont point de 
vin, Ôc qui ne pcuucnt en auoir : pour des raifons 
que l'ancienne Eglife a fuiuies en ce fuj et en tant 
dcdiuerfesoccurenccs: pour des raifons que l'E- 
glifc Grecque ôc l'Arménienne aflcmblécs auec la 
Latine dans le Concile de Florence, ne voulurent 
pas feulement rcuoequer en doute vingt ans après 
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que la Communion d' vnc cfpccc feulement aûoit 
efte authorifée dans le Concile de Confiance : 8c 
pour des raifons toutes fondées furie grand pré- 
cepte de la Chanté qui cft le Roy de tous les au- 
tres , & qui veut qu'on obferuc tous les autres, en- 
tant de manières différentes, félon l'cxig-cnce des 
rencontres & la dmcrlité des temps. 

Et certes, Monseignevr, comme Dieu fe 
plaift à diuifer ceux qui diuifent fon Eglife, & à 
confondre leur doârine, comme il confondit les 
langues de ceux qui battirent Babyldhc: il a fait 
naiftre la difeorde entre ceux qui démandoient la 
couppe du temps du Concile de Confiance, 8c 
ceux qui là demandent maintenant : car au lieu 
que ceux qui démandoient la couppe au temps - 
du Concile de Conftance,accufoientr£glifctout 
cnfcmble, &decc qu'elle nous oftoic la couppe 
contre l'intention, difoient-ils, du Fils dcDieu, 
& de ce qu'elle celebroit l'Euchariftie le matin, là 
où Iefus-Chnfi l'ainftituée commcvnc Cene & 
Monficur vil foupper , comme l'aduolie vn fçauant homme 
de voftrc Communion : & au heu de la Pafquc Iu- 
daïque qu'on ne celebroit qu'au foir, ceux qui veu- 
lent maintenant la couppe, ont fuiui ceux qui la 
vouloient lors 3 cnl'vn de cespoindh, & les ont 
combattusen l'autre: ils les ont fuiuis contre l'E- 
ghfc , en demandant auffi bien qu'eux la Com- 
munion des deux efpeccs •> & ilslcsontchocquez 
comme l'Eglife, en approuuant le changement 
de la Communion du foir en. celle dumatm^cc 
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<juifait fansdoutc qu'ils la nomment Ccnc par 
vn baragoin Latin que le Peuple n'entend pas, ôc 
qu'ils n'ofent la nommer fouppcr,commc la nom- 
me l'Efcriturc , pourec qu'ils la prennent le matin, 
& que le Peuple fc plaindroit qu'on luy fift pren- 
dre auant midy le foupper de fon Seigneur, 
Eft-cc là manger le foupper au Maijbre ou du Seigneur 3 
dit faint Paul aux Corinthiens? & ainfi par vn 
aucuglemcnt cftrange lors qu'ils ont voulu fc 
conformer à l'inftitution Diuinc en i'vn de ces 
vfàges, ils l'ont abandonnée en l'autre, lors qu'ils 
ont voulu s'y conformer en communiant fous les 
deux cfpcces , ils ont ofc s'en efloigner en commu- 
niantauant midy , & fc fontcux-mcfmcsconfon- 
dus, & (c confondent ouuertcment, comme font 
tous les Hérétiques, en accordant à l'Eglifedvnc 
part ce qu'ils luy ont contefté de l'autre: en l'ac- 
eufanr de seiloigner de l'inftitution Diuinc lors 
qu'elle nousofte le Calice; & en s'efloignant aufli 
bien qu'elle de l'inftitution Diuinc, comme le 
confcflcccSçauant 'de voftrc Religion, en chan- 
geant le temps de la Communion , en fai&nt \ i^au*. 
auant midy ce que Icfus-Chnft a fait le foir,oucn 
célébrant auant midyj ccdiuin foupper, que faint 
Paul appelle le foupper du Fils de Dieu: car encore 
que ces deux vfages ne foicnt point égaux en im- 
portance, ils le (ont toufiours à cet égard qu'ils fc 
fondent l'vn & l'autre fur l'inftirution diuinc. . 

Etaprcs tout, il eft ridicule que dcsNouatcurs 
fc plaignent qu'on ait apporte du changement 

Kk ij 
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dans vn Sacrement qu'ils nous reprefentent com- 
me vnïimplc figne de la grâce , àc qu'ils ont def- 
poiïillc de toute force , & de toute ncccfutc de 
le receuoir pour nous auancer en la fainteté, & 
qu'ils euayent en mefmc temps d'effrayer les Ca- 
tholiques qui ne cherchent en ce myficrc que de 
s'vnirà lelus-Chriu^&qui le trouuenx tout en- 
tier aufïi bien fous vnc efpcce que fous les deux 
enfcmblc. Et en fin de mefmc que Zachéc ôc le 
Centurion receurent vnc mefmc race, félon S. 
Auguftin , Zachcc en logeant le Fils de Dieu aucc 
charité, ôc le Centurion en s'en auoiiant indigne 

Ear humilité; n'auons-nous pas fujet de dire que 
* vrais enfans de Icfus-Chnft rcçoiuenc vne 
mefme grâce, lors qu'ils le prennent dans le pain 
auec chanté, 6c lors qu'ils s'abftienncnt , comme 
ils font, de le prendre dans la couppe, par vn mo- 
tif diiumilite, ôc d'obeïflance vers rÊglife, qui 
ne peut non plus errer que l'Efprit qui la conduit 
en tout ce quelle enfeigne & en tout ce qu'elle 

Car alléguer comme font vos Maiftrcs itout 
moment que Icfus-Chrift n'euft point inftitue ce 
Sacrement eu la manière qu'il a fait, s'il n'euft 
point voulu qu'on le pratiquait toufiours de 
mdmc: comme fion difôit que le Fils de Dieu 
ayant voulu qu'on plongeait ceux qu'on baptife r 
pour teGnoigner félon- l'Efcriturc qu'ils meu- 
rent aucc luy , & qu'ils font enfeuclis auec luy 
dans le Baptcfme ; il n'eft point permis de les ar- 
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roufcr au lieu de les plonger , pour quel que raifort 
que ce puifle cftrc : c'eft vne penfée îriuolc & pué- 
rile, & quideftruic ce fondement de la Religion 
Chreftiennc, qui cft que Iefus-Chrift a inUitué 
fes plus grands myftercs dans vne manière con- 
ucnablcà leur commencement; Ôc pour y chan- 
ger en temps & lieu, ce qui fcroit iufte d'y chan- 
ger, il a laiiïc à fon Eglifc lemefme Efprit qui la 
conduit en les inftituant : & de là vient que vous 
auez admis la façon nouuellc du Baptcfmc qui fc 
donne a cette heure, en arroufant celuy qu'on ba- M r 
ptile au heu de leplonger ,luiuant* le comman-» 1 ^ 1 '^ 
dément exprés de lefus-Chnft, mais toutefois & 
v n commandement dont l'Eglife fc difpenfe , & ^nr^u'e 
dont vous vous difpcnfcz comme elle pour obcïr lefus chrJ 
avn plus grand, qui clt celuy de la Chante, & dé de pion- 
gui nous a conuiez d'cfpargncr la pudeur dcs^'on'bîp- 
rerames qui ne pouuoienr fans confufion,eftrc" fe " 
plongées toutes nues, ôc d'auoir cfgardàlatcn- 
drene ou à la foibleitè des enfans, qu on ne peue 
aufli plonger tous nuds dans vne faifon fafchcufc, 
fans mettre leur vie en vn danger tout cuident, 
ce que la Charité ne permet pas. 

Que fidans l'vfagedu Baptcfme, TEglifca pu 
fc di(pcnfcr , comme vous vous difpenfez vous- 
mjcfmcd'vn Commandement diuin, pour obéir 
mieux à vn plus grand, qui cft celuy de la Chanté; 
bc ! pourquoy donc en ce qui appartient au Sacre- 
ment derEucharittic, n'aura-ellc pu fedilpcnfer 
d'vn commandement Diuin , pour obéir mieux 

Kk iij 
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à vn plus grand,qui cft ccluy de la Charité, l'idée 
ôc la fin de tous les autres , ôc qui l'a conuiéc en 
tant de fortes , ainfi que îc viens de vous mon- 
ftrer, à nous donner l'Euchariftic, comme clic la 
donne maintenant ; quoy qu'autrefois clic 1 ait 
donnée d'vnc manière différente, félon le befoin 
des premiers temps? 

Car il n'y a point, à mon aduis,deNouicc qui 
ne fçachc, qu'il y a grande différence entre la 
créance de l Eglifc, ôc fadifciplinc,oufcscouftu' 
mes : qu'elle ne peut iamais changer dans les 
points de fa créance , cnii font toufiours aufE 
immuables, que la vérité qui en cft la rcglc -, ôc 
qu'elle doit fbuucnt changer dans fa difcipline,& 
dans fes couftumes , félon qu'elles feruent ou 
ne feruent pas à la charité , qui en cft la fouuc- 
rainc règle , le fondement & le principe : qu'elle 
ne peus iamais changer en ce qu'elle croit, ôc en 
ce qu'elle enfeigne j ce quelle croit, ôc ce quelle 
enwignc , eftant vnc mclme vérité, qui ne peut ia- 
mais changer: & qu'elle doit fouucnt changer en 
ce qu'elle tait, ôc en ce qu'elle ordonne;cc qu'elle 
fait ôc ce qu'elle ordonne,cftantvtilc ou domma- 
geable à la conduite des Fidèles, félon la condi- 
tion 4cs temps. ai:."xjiifr A 
Ce qui eftant ainfi ,Monseignevr, dites 
moy pour Dieu , qui ne fremiroit d'horreur de 
voir le vulgaire parmi vous refifter en face en ce 
fujet à l'Eglife Catholique , ôc la condamner de 
facnlcgc,en ce qu'elle enfeigne, & qu'elle ordonc 
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depuis tant de fieclcs,dans les règles inuiolablcs de 
la Charité, & dans l'Efpritqui la dirige ctcrncllc- 
meneen toutes chofes? Oi Monsbignevr, 
voir vn Artifan, vn idiot, vne fcmrncllette parmi 
vous, entreprendre deblafmcr,&de blaûncr par 
fon propre fens vne couftume, qui cftoit née, ôc 
qui cftoit crue (ans aucun murmure des plus 
pieux, & des plus grands hommes de l'Eglifc: 
vne couftume , où les plus fçauans d'entre les 
Grecs ôc les Arméniens ne trouucrent rien à di- 
re, après auoir examine toute la créance ,& tou- 
te la conduite de l'Eglifedes Latins: vn Artifan, 
vn idiot , vne femmelette , ofer la traduire , l'ou- 
trager, ôc la condamner de facrilcgc par fon pro- 
pre iugement ; ô Dieu ! qui de Dieu que vous 
eftiez des Batailles & des Armées-, elles deuenu le 
Dieu des humbles; que deuicndnons-nous,fi vous 
permettiez que ce deteftable orgueil de vous ré- 
futer en vos Mmutres, dcuint le tyran de voftrc 
Eglife f Ccft vne douleur ôc vne indignation fi 
iufte, qui m'ont fait eftendre fur ce poinct vn 
peu plus longtéps que ne permettoit la qualité de 
ce difcours, pour vous exprimer l'audace de ceux 
qui déchirent le Sauucur, ou qui déchirer fes faints 
membres, fous couleur de fouftenir l'intégrité de 
fcs Sacrcmcns, & qui ofent dnufer fon corps my- 
friquc,fous ce prétexte facrilcgc ,que nous en di- 
uifons le figne. le palTe aux autres altérations, & 
aux autres déguifemens qu'ils font de la Doctri- 
ne, & des pratiques de l'Eglifc Catholique. 
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Ccft ainfi qu'ils vous font accroire que l'E- 
glife nous défend la ledhire de la Bible j quoy 
quelle ne défendit iamais delà lire dans les lan- 
gues , qu'on appelle originalles , ou dans fa tra- 
duction Latine, que nous appelions Vulgarc,ou 
authentiquc;mais feulement dans les traductions 
que les Hérétiques en ont faites, & qu'on nous 
oblige amplement de recourir à nos Pallcurs, 
pour apprendre d'eux quelles Vcrfions ils trou- 
uent bon que nous lifiôs,& dans quel cfprit nous 
dcuôslcs lire, pour en recueillir de lVrilité: & s'ils 
prennent dans l'Eglifc vne précaution fi fage, fi 
religieufe & h neccfTaire; que diroient-ils de làiflt 
Hierofmc , qui veut qu'on défende aux icuncs 
gens le Cantique des Cantiques f Ou que di- 
roient-ils de fàint Bafilc,quiclcritqucles foiblcs 
en la foy reçoiuent fouucnt de la lcâurc du vieil 
Teftamcnt , moins de profit que de dommage, 
comme les eftomachs gaftez corrôpcnt les vian- 
des les plus faines ? Ou que diroient-ils du grand 
faint Grégoire de Nazianzc ,qui s'eftonne que 
l'Eglifc permettoit delircrEfcriturc à toute forte 
de perfonnes , & que par cette cfpecc de licence 
on ouuroit la porte aux Schifmes , aux difTcn- 
fions & aux hcrcfîes? 

Cependant, Monseignivr, il cft certain que 
l'Eglifc dans ce temps ne nous tient point cette 
rigueur, & qu'elle nous conuic feulement d auoir 
recours à nos Paftcurs, pour apprendre les Ver- 
rons, dont ils trouuent bon que nous vfions,ôc 
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Icsconfcils que nous deuons fuiurc en la lc&urc 
des faints Liurcs; & pour vne plus grande feurcte' 
l'Eglife fouhaitteque lapcrmiiîion nous en foit 
donnée pareferit. 

Certes, M onseigne v R,fi vos Mini- 
ères vouloienc vous defcouurirlaface dcl'Eglife, 
ou s'ils vouloient vous la monftrer en fa forme 
naturelle/ans fard, & fansdcfguifcmcnt que vous 
changeriez d affection , & de fentimcnt pour ce 
qui la touche , pour ce qu elle fait,& pour ce qu'el- 
le enfeigne, & que vous auriez en aucrfiontous 
les artifices dont on la voile pour la defehirer,- 
comme on voila le Fils de Dieu pour le frapper en 
fa Pafïion : car en tout ce que ic viens dédire, & 
en tout ce que ie viens de vous exprimer fuccin- 
<5rcmcnt ôc naïfuement de la doctrine Catholi- 
que, qu'y defcouurcz-vous qui ne vous marque 
ôc qui ne rcfpirc, pour ainfi parler en tous fesfens, 
la pictédci'Euangileiquinc contribue à nous edi- 
ficren l'vnion, en l'innocence, en la charitc de 
I cfus-Chrift ; & qui ne fc trouue authorife parla 
voix commune, Se par le tefmoignage de tous les 
anciens Pcrcs qui ont confumé toute leur vie 
en la méditation des Efcnturcs, & font morts en 
fin pour en fouftenir la vérité. 

lcy donc , Monseignevr, permettez- 
moy dcvoustraitcr,comme faint Auguftin traite 
vn îcunc homme qui cftoit tombe' dans l'erreur 
dcsPelagiensril Iuyrfitquc pour le ramener dans 
la bonne voye, il veut le conduire en vn lieu pteia 

Ll 
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de rcfpcâ:& de Majefté., & là il le conjure de fc 
figurer qu'il y voit tous les faints Percs aiTcm- 
blés comme dans vn Temple > qu'ils l'exami- 
nent tous cnfemblc,qu ils luy demandent compte 
de fa foy , & que s'cltant apperceus de Ion erreur, 
ils luy en font vne rude reprimende, & luy ordon- 
nent de fe repentir de fa témérité ,& de fe foûmct- 
trcàlcurdoàrinei & là défais il demande à ce icu- 
ne homme , s'il auroit l'audace de fouflenir les 
yeux & leviiàge de tous ces grands Hommes ,& 
d'oppofer fon adolefccncc à tant de telles augu- 
ftes & vénérables en l'Eglifc du Sauueur. 

Permcttez-moy donc , Monsei gn e v R , de 
vous conjurer, à l'imitation de ce grand Docteur, 
de vous figurer que vous paroiiTcz en la prefenec 
de ces Saints,qu'ils vous rcprefentétla bleffure que 
vous leur auez faite, & que vous auczfaiteà vnc 
Eglife qu'ils ont tant aimee que de fe facrifier pour 
fa defenec, à l'exemple de leur Maiftre : qu'ils vous 
mettent tousdeuant les yeux que les Autheursdc 
voftreSe&e parla fubtilitc de leurs argumens, ôc 
par la témérité de contefter en la Religion , ont 
deftruit de fond en cbblc la fimplicité d'cfprit, où 
Iefus-Chrift auoit pofclevray rondement de fon 
Eglife : que le premier & le principal delTcin de 
lcfus-Cnrift ayant eftéde nous rcùniren vn feul 
corps, &c de compofer en quelque forte de tous 
les nommes vnfcul homme, il eit impollibleab- 
folument que fon intention foitaccomphe, fi on 
ne met bas l'orgueil humain,& cette prefomptiou 
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dcnoftrefcns qui nousdcfunit les vns des autres, n 
& qui en nous defehiranc auec l'Eglifc, luy rauic 
les Peuples cous entiers à proportion qu'elle les 
gagne en s'auançant dans l'Vniucrs : qu'ainfi 
qu'on regarde en IefusChrift comme dans là 
lourcc cette humilité d'efprit qui cft la force de 
l'Eglifc , & qui vniffant toutes fes parties dans 
m cimes pcnlées &: mcfmes ccuures, la fait multi- 
plier dans IcsNationsrdemefmènous dcuons con- 
sidérer en l'Antc-chrift comme dans fon centre 
cet cfpric d'orgueil, quiladiuife, &qui retarde 
leprogrez qu'elle doit faire en tous les Peuples, fc* 
Ion l'intention de fon Authcur,qu ainli vous elles 
les fuppoftsfansypenfer de l'enfant déperdition, 
en vous rcmphlTant de fon cfprit pour vous oppo- 
fer à la fainte Eglifc, & pour empefeher comme 
vous faites, qu'elle ne s'accroiffe en l'Vniuers. 

Qujls vous demandent ce que vous a fait le Fils 
de Dieu pour luy ofter vn héritage qui luy a cou- 
rte fa propre vie, & qui luy cft promis lelonlcs 
Prophètes , comme le prix de fes labeurs, & le fa- 
laircdefa mort. 

Qu'ils vous demandent ce que vous a fait le 
Fils de Dieu pour vous rebeller contre vncEglife 
qu'il nous a donnée pour MaiftrclTc dans la picte, 
àqui ne peut croiftre dans le monde, nyfc main- 
tenir vnic en toutes fes parties., que par la promp- 
titude à rcfcouter,&àluyobeïr en ce qu'elle en- 
feigne pour nous inftruire dans la Foy. 

Qujls vous rcprcfcntcnt que Dieu a toufiours 
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permis, ôc qu'il permettra toufiours qu'il s'efleue 
des difcordcs entre les plus pieux, ôc les plus fça- 
uans de (es Fidèles , pour nous exercer ôc pour les 
exercer cux-mefmes en l'humilité', pour nous fai- 
re voir que quelques Saints, ôc quelques efclaircz 
qu'ils puiflent citre , ils ont tous befoin d'vn lupe, 
qui les règle en leur créance aufli bien que nous, 
pour nous monflrcr qu'ils font conioints d au- 
tant plus eftroitcment les vnsaux autres, ôc à l'E- 
glifc tous cnfemble , que leurs diuenfions les plus 
violentes ne fçauroienc les defunir, ny efteindre 
l'Efprit d'obeïuance qui fait qu'ils recourent à 
l'Eglife comme à leur arbitre fouuerain,ôc que 
dans le temps mefmc qu'ils difputcntcn lcurper- 
fbnnc propre, ils s'accordent en celle de leur Iup;e, 
dont ils attendent la fcntcncc auec pareille loii- 
million. 

En fin , M O m s e i g ne v r , qu'ils vous repre- 
fentent que Dieu laifTc naiftre dans l'Eglife deux 
cfpccesdcdifcorde , comme en la familledcs Pa- 
triarches qui elloit l'Image de l'Eglife. La premiè- 
re cfpccc dedifputc cft celle qui arriue entre les Fi- 
dèles ôc les Hérétiques, qui ne veulent point s'af- 
fujcttix à l'Oracle de l'Ejjlife,ôc qu elle priue de fà 
Paix, ou qu'elle retranche de fon Corps pour les 
punir de leur rébellion ; Ôc cette difcordceft défi- 
gnec par la difcorde de Sara ôc de la Semante 
qu'elle chafledela maifon de fon Efpoux, pour fcr 
chafticr de fon orgueil. La féconde forte de que* 
icllecft celle quiarnuc bicnfouuenr entre les Ca- 
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tholiqucs mefmcs, ou entre ceux qui parmi leurs 
diuifions, demeurent enfemble dans l'Eglifc par 
l'obeïiTancc qu'ils défèrent à fesdeci fions, & à(èg 
ordres : &c cette querelle eft defignec par la 
querelle des deux feeurs, ou des deux femmes de 
lacobqui difputoient ians (chair, & qui ont de- 
meure iufqucsà la fin dans la maifon de leur Ef- 
poux par cette louable foûmiflion qui le leur 
faifoit choifir pour luge de tous leurs dilïerens. 
Qu'ainfi ceux qui viucnt parmy nous dans la 
vraye Charité' &: dans la vraye humilité Chrcfticn- 
nc, lors qu'il s edeuedes querelles en la Religion, 
recourrent aufli toft encipritde Paixàlcur com- 
mun luge, pour la dccifiaa de leurs dilputes ,& 
penfent qu'on ne peche pas plus criminellement 
à reictter fes Rcglemens auec rébellion, qu a les 
preuenir iàns authorité,& contre l'ordre eflabli 
de lefus-Chrift: qu'auflî comme Dieu fefert des 
Princes pour la procédions non pour la dire- 
ction de fon Eglife dans les controuerfes de la 
Foy , ils ont eu (oinpremicrement de les faire dé- 
cider par i entremife de l'Eglifc, & ont enfuitte 
appuyé fes iugemens de toute lcurpuiiTancc &: de 
toute leur authorité, ce qu'ils ont fait, &c qu'ils 
font encore auec cette faince retenue, qui ett de 
ne point palTcr les bornes que l'Eglifc leur prêt- 
ent; de faire qu'on taili feulement ce qucl'Eglife 
ycut qu'on tailê fans le condamner, d appellcr er- 
reur ou herefic ce que l'Eglifc appelle erreur ou 
herche; &c de condamner limplcmcnt comme 
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fufpecl: & fcandalcux ce qu'elle condamne com- 
me tel, ou comme contraire à la concorde & à la 
tranquillité' publique . Que l'Eglifc alors feroit 
heureufe & exempte de tout trouble fi les Do- 
cteurs particuliers fc contcntoicnt de s'oppofer 
aucc charité à ce qu'ils eftiment erronée, fans en- 
treprendre fur leur luge, en fc condamnant les 
vns les autres, mais en attendant (à deerfion aucc 
pareille humilité', comme autrefois le grand Au- 
guflin contredit au grand Hicrofmecn des points 
de la pieté, aucc \ ne douceur & aucc vnemode- 
ftievrayement digne de lamodcftieôc de la dou- 
ceur toute eclefte des enfansdcDieu. 

Qujils vous reprochent , que pour infpirer au 
peuple, le mépris de leur do£r,rine,vous luy appre- 
nez à éluder leurauthorité,endifant,qu'ils cftoiéc 
des homes & infirmes comme nous, & qu'ils vous 
confeffent en effet qu'ils cftoicnt des hommes & 
infirmes comme nous i mais qu'ayant efté dépofi- 
tairesdesveritez diuines;& reueftus de la puiffâce 
de ecluy qui les a mis au defTùs de nous , nous ne 

f>ouuons les méprifer , comme il dit lui-mclmc, 
ans le méprifer , & fans diflbudre l'harmonie 

3u il a cftablie, & qu'il entretient par fon Efprit, 
ans la ftru&urc de fon corps i qu'auffi voyez- 
vous qu'où le Schifmc règne, & où l'on afccoiic 
le joug de l'obcirtancc de lEglifc,toutes erreurs y 
ont la vogue, & qu'on y compte les Prouinccs & 
les villes prefquc par le nombre des partis en 
la Religion. 
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Et aprcs cela , quand ils dcduiroicnt en parti- 
culier toutes les chofes qu'ils nous ont biffées 
comme faintes &c diuines , & que vous rejettez 
comme profanes & fuperftitieulesi les Traditions 
Apoitoliques,laprefenccdu Sauueuren l'JEucha- 
riîtie ; le Sacrifice continuel pour les viuans , & 
pour les morts ; la prière pour les morts en la 
Communion Chreftienne; le Culte & Tinuoca- 
tion des Saints; la vénération de la fain&c Croix, 
des Reliques, des Cendres des Martyrs ; l'obliga- 
tion dobfcruer les Feftcs, & les Icufncs folem- 
nels en TEglifc Catholique iquand ils loueraient 
toutes ces chofes comme religieufes & falutaircs, 
oferiez-vous les condamner comme impics &c 

!>ernicicufcs ? oferiez - vous bien réfuter à ces 
âints hommes, leuer les yeux contre ces diuines 
teftcs,& lcurdifputer fur tous ces points la vérita- 
ble intelligence des Efcritures fainces ? L'oferiez- 
vous , Mon seignevr , loferiez- vous t &c 
corne Auguftin autrefois s'eft efcric,auec tant de 
iugement contre les Hérétiques Pclagicns , He/ 
quoy , difoit-il, faut-il le croire, que Pclagius,quc 
Iulicn, queCeleftius ayenteognu la vérité, Ôc que 
Hilaire, Ambroife^ôc Grcgoircl'ayent ignorée f 
Diriez- vous auffi qucvosMiniilrcs,Caluin, Zuin- 
gle,Mclan£ton,ayent cognu la venté , ôc que 
tous ces Saints, pyprien, Ambroifc, Auguftin, ne 
layent point veuê? 

Le diricz-vous,M oNSEiGNEVR,ienc fçavx- 
rois me le perfuadcr > & ne puis vous faire cette 
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iniurc , que de vous cft imer capable d'vnc temeri - 
té fi extrême ? ic dois pluftolt m'afTcurcr en la 
bonté de voftrc iugement, en la clarté de voftre 
cfprit, ôc en l'inclination que vous aucz à honorer 
Dieu dans les Mmiftrcs, qui le reprefentent fur la 
terre : que vous tomberiez fur voftrt face deuant 
cet immortel Sénat des Martyrs du Fils de Dieu, 
pluitolt que de leur refifter ; & que vous fou- 
feririez enfin fans exception à leur Do&rinc , 
pour y viure & y mourir à leur imitation. 

Ccft ce que feroient , certainement , ic n'en 
doute point, s il s le pouuoicnt félon le temps , 
pluficurs de vos Paftcurs, qui voyent la playe dé- 
plorable qu'ils ont faite au Chriftianifme, & qui 
voudroicnt que nos difeordes ne fefuflcnt point 
portées à l'extrémité où nous les voyons,& n'euf- 
fent point fait cette grande brefcheà l'Egliiedcs 
Fidèles, par ou font entrez le libertinage, l'irréli- 
gion, la femenec des rcuoltcs, les armées & les 
conqueftes de l'ennemi du nom Chrcfticn. 

Et comme il y en a pluficurs aufli ,qui eftant 
prclTczen leur confcicncc , ne demandent qu'vn 
prétexte de fortir du Schifme aucc honneur; il cft 
certain que des plus célèbres, & des plus fçauans 
d'cntrcux,s'cu;oicnt engagez depuis peu d'années 
à.vn grand Miniftre du Royaume, de fc déclarer 
publiquement pour l'Eglife Catholique , & d'y 
reuenir tous à la fois , fous des conditions fi iu- 
ftes, quils n cuilcnt peu les refufer, (ans violer les 
règles capitales de la charité Chrcûiennc. 

Et 
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Et c cft fans doute, Monesbtgnevr, qu'en 
voyant !c déplorable cftat,oùlesHcrefies ont ré- 
duit toutes les nations Chrcftiennes , ils experi* 
mentent auec nous que cette puuTance tempo- 
relle des Minières Ecclefiaftiques, qu'ils ont eu 
deflein de renuerfer ,ne caufoit point de (1 grands 
maux , que ceux que caufe la rupture de la Com- 
munion, comme nous lenfeigncnt lesfaints Pè- 
res^ qu'il n'y a point deplayefi mortelle, que 
celle qui porte dans le cœur , ou qui dcftruit la 
Charité, qui eft comme le cœur du Fils de Dieu, 
danslecorpsdc fon Eglife. 

Ouy, M o n s e 1 g n e v R , ils voyent tous que 
le véritable but de leurs predecefleurs, & des pre- 
miers , qui ont innoué dans la Religion, a efte 
dabbatre la puifTancc des Ecclefiaftiques, & de 
leur Chef fingulicrcment,comrac deceluy qui la 

[)o/rcdcfouuerainement > &la cômunique à tous 
es autres : que pour cette caufe dans la reforme 
qu'ils ont entreprife en la créance ou en la con- 
duite de l'Eglifc , ils n'ont point voulu cho- 
quer les dogmes qu'ils pouuoicnt choquer auec 

Elus de vray-fcmbfancc , comme eftoient ceux de 
iTrinitc& de l'Incarnation, que lcsNeftoricns 
& les Arricns ont impugnéaucc tant de force > ôc 
auec des raifons beaucoup plus foecieufesquelcs 
voftres,quoy quelles ruiTcntauffifauu r cs& aufli 
peu folides que-les voftrcs. 

Et pour vous fairevoir euidemmentvne véri- 
té fi manifefte, & le vrayplan de la cabale de vos 
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predeccfleurs', ils ont dcfcouucrt, non tout dvn 
coup , mais peu à peu , &: par degrez que lapuif- 
fince de l'Eglife cftoit eftablic fur trois oafes qu'ils 
deuoiét deftruire pour la deftruire en mefme céps. 
La première, eft l'authonté du Pape &des Eucf- 
qucs,qui la reconnoiflent. La féconde , eft la fon- 
ction oul'employ des {impies Prcftrcs qui leuro- 
bcnTent.Et la troifiémc, eft la deuotion du Peuple 
qui eft fournis aux Prcftres & aux Euefques, ôc 
qui par vn zelc religieux les enrichit bien fou- 
uent de fes aumofncs & de fes oblations. 

Pour donc abatre la première bafe de la puif. 
fanec de l'Eglife, qui eft la fupcrioritédu Pape fur 
le reftedesLuefques , ôc des Eucfqucs fur les Pre* 
ftres, ils ont combattu la primauté' du Siège de 
faint Pierre en l'Eglife vniucrfclle, & par vne 
confufion effrange &inoûic aux anciens Pères,, 
ils ont égale l'autfiorité de tous les Miniftrcs de 
l'Eglife. 

Quanta la (ccondc, qui eft l'emptoy des (Im- 
pies Preftres qui obcïffent aux Eucfqucs., comme 
ils ont veu que leur miniftere cftoit compris cr\ 
trois fonctions, dans le Sacrifice, dans la prière, 
dans l'adminiftration des Sacrcmensiilsontrcfo- 
lu de les ruiner toutes indiftinctement, & en pre- 
mier lieu d l abolirle Sacrifice de la Mcfle fous ce 
prétexte ridicule qu'il prciudicioitàl'vnitédu Sa- 
crifice de la Croix: & comme ils ont vcuquela 
dignité de ce Sacrifice cftoit fondée en Texiftcnce 
& en la prefenec réelle du Sauueur en l'Euchan- 
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ftie,lcs Caluiniftcs ont pcnfé qu'il falloir ruiner 
cette prcfcncc pour ruiner iufqucsdanslefondlc 
Sacrifice de l'Eglifc. 

Quant à la prière, qui eft le fécond chef des fon- 
ctions Ecdchaftiqucs, comme ils ont confideré 
qu elle cftoit encore de deux fortes; l'vne,que l'E- 
glifc addreffe à Dieu pour les viuansôc pour les 
morts, qui ne le voyent point cncorejôc l'autre, 
qu elTc addrefle aux Saints qui ioiiifTcnt de la 
gloire, ils vous interdifent l'vnc ôc l'autre ,quoy 
que non cfgalemcnt: ils blafment celle qui s'ad- 
drcfTc à Dieu, entant qu'on l'offre pour les morts; 
& celle qui s'addrefTc aux Saints , ils la deflfendenc 
entièrement fans aucune reftri&ion , & fans au- 
cun refpe&de la vénérable Antiquité qui l'a pra- 
tiquée comme nous: & au lieu que l'Eglifc nous 
inuite à l'inuocation des Saints pour rcfucillcr no- 
ftre pieté' par la variété des protecteurs que nous 
implorons, de rncûnc quelle nous conuieà l'imi- 
tation des Saints pour exciter noftre pieté par la 
variété des exemplaires que nous imitons, en ce 

3uc la grâce duSauucur citant refpandue' en tant 
c fortes, fc dcfployc mieux ànoscfprits;commc 
la lumière du Soleil fe rend plus agréable à noftre 
veuëeftant refpandue' dans les Altresiils ontofe 
nous interdire d'inuoquer le Fils de Dieu en la 
perfonne defes Saints , pour nous ofter cette oc- 
cafion dcnousaddrcfTcr & d'auoir recours à ceux 

3ui ont charge de les inuoquer pournous,c*cftà 
irc,aux Prcllrcs & aux Miniftr es de l'Eglifc Ca- 
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tholiquc; & comme ils ont vcu que ces deux ma* 
niercs de prier qu'ils ont eu l'audace d'abolir, 
eftoient appuyées fur la foy des peines purgatoi- 
res, qui font qu'on prie pour les morts., & furie 
mérite de nos ceuurcs ^qui fait que nous prions 
les Saints , & que nous prions Dieu de nous fecou- 
rir parle mérite de leurs ceuures, ilsontimpugné 
le Purgatoire , & ont en mefmc temps banni tout 
mérite de nos œuurcs pour renuerfèr en ces deux 
poinch la ncccflitc & l'office des prières de l'E- 
crlifc, foit lors qu'elle s'addreiîc à Dici^ôc qu'elle 
le prie pour les morts qui ne le voyent point en- 
core; foit lors quelle saddrclTc aux Saints, ôc 
qu'elle les prie de prier noftre commun Libérateur 
pour les viuans & pour les morts. 

Et pour faire auflï que les Minières de I'Eglifc 
Catholique ne nous fuiTcnt point plus nece flaires 
dansladiftribution des Sacrcmcns, que dans l'o- 
blarion du Sacrifice & de la prière: ils en ont dimi- 
nué le nombre, &: ont deftruit toute la force de 
ceux qu'ils ont voulu garder, ils en ont diminue 
lenombrc,cn les reduifantàdcuxquifontlcBapw 
tefineSc l'Euchariftic; & en ont deftruit toute la 
force, en les faifant des fimples fignes de la grâce 
du Sauueur, au lieu qu'ils font, félon les Pères, des 
vaifTeaux qui la contiennent , & des inftrumens 
qui la produifent en la main de Iefus-Chrift qui 
en eft le principal autheur. Et quant a la deuotion 
des Peuples qui les porte à reuercr I'Eglifc, & à 
i enrichir de leurs ofirandesjilsontbannydenos, 
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Temples tous Images & tous autres ornemens 

3ui font des prefens pour l'ordinaire de la pieté ôc 
e la libéralité des Peuples. 
Etcnfîn,MONsEiGNEVR, pour nous fbu- 
ftrairc parlcleurrcdu libertinage à l'obeiïfancc de 
FEglifc , ils ont condamne tout exercice de la 
mortification Chrcftiennc , l'obligation du Cé- 
libat pour les Clercs majeurs , & l'obligation des 
ieufncs pour toute forte de Fidèles. 

Etaprcs cela, Mon se i g ne vr, quinever- 
roit que linnouation de vos Docteurs cft vnc 
cabale toute pure , ôc vnc faction qui a pour ob- 
jet en toutes fes parties de ruiner le Pape ôc les 
Eucfqucs qui le rcconnoifTent, ôc qui enerchala 

Î>rote&ion des Princes dont elle eut befoin dans 
ânauTancc,en leur offrant vnc occafiondes'ac- 
croiftre du débris ôc des defpoiiillcs de TE- 
glife ? 

Car en tout le corps Ôc en toutes les parties de 
la Religion Romaine, d'où vient qu'ils n'ont 
point voulu toucher à celles qui ne fèruoicnt 
point à la puiffanec de l'Eglifc, quoy qu'il les 
peuffent impugner aucctantdevray-icmblance 
félon l'aueuglemcnt humain, ôc qu'ils ont cho- 
que toutes les autres qui fembloient y contribuer,, 
quoy qu'en les chocquant ils ayent rompu , s'il 
fautainfi dire,aucc toute l'Eglife ancienne, qui les 
a prefehées ôc pratiquées de la mefrac forte que 
nous les enfeignons , ôc que nous les pratiquons 
encore? Iufquesàquand donc nous traiterent-ils 
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d'idiots & de (hipidcs.'penfcnt-ilspouuoir cacher 
la trame de leur artifice à la lumière de ce temps fi 
plein de fcicncc & de fageffe^ 

Et de vray, Monseignevr , qui ne voit 
qu'en difccrnant,cômc ils ont fait en leur reforme, 
ce qui feruoit i la grandeur des Ecclcfialtiques, 
d'auec tout ce qui n'y feruoit pas,& en ne com- 
battant prccifémcnt,queccqui pouuoit y contri- 
buer i ils ont eudefTein en eftet de former vneca- 
balle, fous couleur de Religion , & de s'eflcuer 
aucc les Roy s & les Princes temporels, fur les rui- 
nes de l'Eglifc, & de ecluy qui lagouucrnc? 

Et après cela, Monseignevr, que refte- 
il , ie vous fupplie, que de vous conjurer, comme 
en effet ic vous enconiurc par le Sang du Fils de 
Dicu,d'ouurir les yeux a la lumière, dont il vous 
enuironne , & de ne point refufer vn fi grand 
don, qu'eft ecluy qu'il veut vous faire, en vous 
découurant la verirc , & en vous rappcllant de 
rhcrcfie,où vous eftcsné, & où vous auezmal- 
heureufement vefeu iufqucs à cette heure? 

Mais ce n'eft pas moy qui vous en coniure, 
Monseignevr, ce font les Pcrcs; ce font ces 
augufles & diuincs teftes , que vous aucz veuës 
aflcmblc'es pour cenfurer voftrc doctrine ,. & 
confirmer celle de l'Eglifc: Ceft en ce vénérable 
corps que vous y verrez la majefte de la fainte 
Eglife., l'Efprit de Dieu qui la dirige , la fincerc 
intelligence des Efcritures faihtcs: c'eft-là que 
vous trouuerez la paix , la foy,lezclc,la fobricté 
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de jugement, la quiétude de confcicnce,quc vous 
ne trouuerez iamaisdans les Hcrcfics, & dans les 
Schifmes, ou dans cette confufion de Sectes, qui 
donnent toutes diuers fens à l'Efcritute fainrc,&: 
penfent toutes l'cxpofer en fon véritable fensj 
c'eft en cette Eglife, en ce glorieux corps du Fils 
de Dieu , qu'il vous fera viurc de (à vie dans l'in- 
nocence de vos mœurs 3 & que vous combattrez 
aucc lesSaintsles Antechriffs qui le combattent, 
& qui le déchirent en tant de fortes , pour luy 
ofter fon héritage , & l'cmpefcher de paruenir a 
l'Empire des Nations. C'cft là, Monseignevr, 
que vous trouuerez cette foûmiflion deiugcmét, 
qui nous faifmtdiremcfmes chofes^n nousfoû- 
mettant à mefmes Maiftrcs , lie en vn corjps 
indiffolublc tous les vrays croyans enfemblc, 
& qui peut feule remédier à la diuifion mortelle 
des licrcfics & des Schifmes , par ou s écoule tout 
le fang ôc toute la vigueur de la Chrcfticnté. 

Cen'eftpas, Monseignevr, &Dicum'cft 
tcfmoing de la vérité , que ic vay vous affeurer, 
ce n'eft pas que iemefeftime , ou que ic haïfTe en 
façon du monde ceux qui ont caufé tous ces mal- 
heurs à l'Efpoufc de leur Roy , & de leur Libéra- 
teur : le vous protefte deuant Dieu que ic les 
porte dans mon cœur aucc Icfus-Chrift, & que ic 
ne hay leur rébellion que par l'amour que i'ay 
pour eux ; & pour ecluy qui veut qu'on l'aymc 
en tous ceux qu'il a aimez pour l'Eternité-, Non 
ie ne fçaurois vous exprimer , ie vous le pro- 
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teftc de nouuoau , combien ic les aime , 6c les 
honore : car fi en vn fens ils me font odieux , 
ils me font aimables en vn autre ;& bien que ic 
doiue les haïr comme rebelles de l'Eglife, icdois 
les aimer encore plus comme adorateurs du Fils 
de Dieu , qui cft le Sauucur de fon Eglifc ; ou 
comme faint Paul difoitdes Iuifs, qu ilseftoient 
fes ennemis félon l'Euangilc du faluc , à caufe des 
Gentils, qui deuoient 1'oiiir maigre 7 les Iuifs j mais 
qu'ils luy eltoicntaufn trcs-chers/elon lapromcf- 
fc du Sauueur, à caufe de leurs Percs qui l'auoicnt 
reccué* : ainfi ic puis dire de tous ceux de voftrc 
Communion,quc ieles tiens pour ennemis félon 
l'Eglife qu'ils combattent , mais que ic les tiens 
auni pour frères felô I . C. qu'ils recônouTent pour 
Rcdépteur de fon Eglifc, & pour les obliger à rc- 
uenir dans la Cômunion qu'ils ont quittée, c'eft à 
dire , à refermer la playe qu'ils ont faite au Fils de 
Dieu, en la perfonne dcl'Eglifci ielcurdis fans 
ce£Te dans le cœur, ce que difoit faint 'Auguftin 
aux Schifmatiques de Ion temps , Mes Frères, 
les voftrcs nous honnorent,& les noflres vous kon- 
norent réciproquement: vous nous coniure% fdrnoflre 
honneur , & nous vous coniurons de mefme par le 
*oflre:nous nous traitons aucc refùccl, & nous ab-* 
flenons de nous offènfèr les vns les autres 3 çy que 
nous a fait lefus-Çhrift feul de qui nous déchirons 
les membres i 

le fçay, Monseignevr, que parmi ceux 
de voftre Communion , il y en a pluficurs qui 

ont 
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ont quelque zelepour la pieté Chrcfticnne, & qui 
font gens de bien moralement, comme on parle 
dans le monde , & quand leurs mœurs feroient 
fouillées de toute forte d'immondices , ie ne leur 
reprocherois quvn crime , comme S. Auguftin 
nous y conuic , mais fans contredit le plus grand 
de tous les crimes, qui eft de ne point eltre Catho- 
liques, Puis que Dieu commande 3 dit ce S. Docteur, 
que tous ceux qui fe glorifient ,fe glorifient au Seigneur, 
ne reproche^ aux Hérétiques que ce feul défaut , qm 
eft de ne point eftre Catholiques , ne faites point ce 
qu'on leur Voit faire ordinairement, & ceft que n'ayant 
foint dciuftc caufe pour fouftenir leur dimfion,ils affe- 
fient d'amaffer les peche^ des hommes, ty de nous les 
reprocher en foule , quoy qùauec beaucoup de fauffeté: 
S 1 comme ils ne peuuent obfcurcir la clarté des E fcru 
tures,qui nous recommandent \ne Eglife refpanduc en 
tous les Peuples y ils tafehentau moins de rendre oditux 
ceux qui entreprennent fa defence , £r dont ils feignent 
ou peuuent feindre impunément tout ce qui leur \ient 
en la pcnÇcc. 

O diuin Do&cur! ô aimable Dcfcnfeur delà 
Paix Chrcfticnne , que le Fils de Dieu mourant 
nous a laiiTcc en héritage comme le plus cher de 
tous fes biens! le ne veux donc point toucher aux 
mœurs de ceux de voftrc Communion, (uiuant le 
confeildc ce S. Homme, comme il n eft pas iufte 
qu'ils s'attachent aux mœurs de l'Eglife Catholi- 
que, êc qu'ils les prennent pour prétexte de leur 
rébellion. 

Nn 
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Et quant aux défauts de leur créance, ie fçay, 
MoNsBlGNBVR , pareillement quelle eft la 
mifere de noftre nature corrompue ,& combien 
elle fort malaifément des preuentions , & des er- 
reurs ou elle eft nourrie ôc cfleue'e, Se où elle fc 
trouuc comme liée par des interefh humains: Se 
ic n'ignore pas auQj ,Monseignevr, quel 
eft i'abyfmc & la profondeur des lugemens de 
Dieu; qu'il amollit, ou qu'il endurcit ceux qu'il 
luy plaift ; qu'il aueugle, ou qu'il illumine ceux 
que bon luy lcmblc , pour leur cacher ou leur faire 
voir , dit Auguftin,la chofe du monde la plus clai- 
re & la plus vifible aux ames humbles , la maifon, 
le Temple, l'héritage, l'Efpoufc, le Corps du Fils 
de Dieu, en fin l'Eglifc Catholique. 

C'cftpour ce fujet qu'outre les raifonspuiflan- 
res &inuinciblcs que nous alléguons à nos Fre- 
rcsfcparez,pour leur dcfcouurircetxe lumierc,nons 
auons recours inceflamment àceluy qui peut la 
faire luire dans le fond de leurs confcicnccs., de 
changer l'obfcurité mortelle ou nous naifTonspar 
le pèche. C eft la grâce que ic luy demandepour 
tous ceux qui luy font rebelles, en ce qu'ils le font 
à fon Eglhe, & que ic dois luy demander fingu- 
licrernent pour vous, en qui Dieu a commencé 
des-ja,ce que nous fouhaittons qu'il accomplilfe 
parle meune Efpric dont il luy a pieu de leconv 
mencer ; qu'il vous humilie deuant luy, envous 
propofant à tout moment l'eftat déplorable od 
nous nai (Tons, & ou nous lauguiffons îuiqu'à la 
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mort; que noftrc mifcre fouucrainc cft de viurc 
loin de Dieu, & en ce corps vrayemenc de mort, 
comme dit rApoftre,où nous fommes infenfi- 
blcs ànoftre véritable bien, qui cft Dicuviuant a 
coutiamais, &oiî nous brûlions de iaconuoitife 
de ce monde corrompu qui fc palTc en vn mo- 
ment : Que vous regardiez continuellement à 
Iefus-Chrift en qui nous trouuons ladeliuranec 
d'vne malédiction fi horrible, par qui nous auons 
accez au Pcre , en entrant dans le chemin de la vio 
(pirituclle, en croiflant & en profitant dans lefaint 
Amour qui cft la vie vnique des Fidèles, qui fait 
leur mérite & leur falairc : qui fait leur méri- 
te ennaiflànt ôc en s'augmentant en cette vie; ôc 
leur falairc en sacheuant dans l'Eternité; eu 
vous ennuyant & en vous degouftant de ce 
maudit Siècle qui nous tyrannife en tant de fortes; 
& en foufpirant après Dieu fcul : en conceuant 
vne affection (àinte défaire qu'il règne en toutes 
chofes, te dans vous, & hors de vous:& dans 
vous-mefmcs, en mortifiantlcscupiditczqui luy 
defplaifcntj & hors de vous en luy foûmettant 
tous ceux qui vous font foûmis,dc quelque ma- 
nière qu'ils le foient, en empefehant qu'ils ne 
l'oublient & qu'ils ne le blafphcmcnc , & en 
les faifant viurc dans fa crainte & dans Ci dile- 
dtion,& en conferuant vn cœur tendre & amou- 
reux vers tous vos Frères en Icfus-Chrift,pour 
lesfccounr & les protéger en leurs aducr lirez, 
pour l'amour vnique de celuy qui a voulu mourir 
les fauucr, Nn ij 
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Mais fi vous entrez en ce't cfprit de la pieté 
Chrefticnne, en entrant, comme i'cfpere, dans la 
Communion des Saints , faites fur tout que 
l'obict vnique de voftre reconnoiiTancc & de 
voftre charité vers Dieu,foit le don qu'il vous aura 
fait de vous rcuclcr deux grands myftcrcs, qu'on 
ne peut connoiftre entièrement , fi on ne les con- 
temple l'vn dans l'autre, l'Eglifc dans le Fils de 
Dieu, & le Fils de Dieu dans fonEglifcrc'cftcllc 
qui monftre qu'il eftDieu,& qu'en luy feulelle 
aime toutes chofes: & c'eftluy qui monftre qu'elle 
eftfon Efpoufe,& qu'il ne peut aimer, queceux 
qu'elle aimc:c*cft elle qui môftre qu'il cftDieu par 
tous les Saints qu'il a mis en elle, par les Prophètes 
qui l'ont deuancé, les Apoftrcs qui l'ont vcu,& 
les Martyrs qui l'ont fuiui , & qui font morts 
pour fa qucrelle,par vn courage plus qu'humain* 
comme les Aportres l'ont connu, & les Prophè- 
tes l'ont preucu parvnc lumière plus qu'humai- 
ne; ou lors qu'ils font voir fi clairement les con- 
ditions de fa perfonne, ou lors qu'ils annoncent 
qu'il viendroit au mefinc temps qu'il cft venu } ôc 
c'eft le temps mefmc où a ce/Té le Royaume de 
luda,cômc Iacobl'auoit preditj & où fe terminer 
exactement les femaincs myftcricufes , qui de- 
uoientfiniràfa venue, félon l'oracle de DanicL 
C'cft elle qui monftre qu'il cft Dieu par lcsmi- 
raclcs qu'elle a faits pour l'annoncer à rous les 
Peuples: mais par des miracles quelle a faits pour 
vne fin fi dintc,qu'elle n'a p û les faire par l'initirnSt 
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d'vn mauuais principe, ou d'vne mauuaifc intelli- 
gence; par des miracles fi certains, que les Chrc- 
(tiens les alleguoicnt aux Empereurs Payens , & 
5 en glorifioient publiquement, fans en cftre dé- 
mentis, comme ils l'auroient efte / fans doute, s'ils 
les euflent fuppofcz : par des miracles fi certains, 
que les Philolophes,qui onteferit contre la Re- 
ligion Chrcftiennc , n'ofoicnt les rcuoquer en 
doute, mais eftoient contraints de les auoùcr, & 
de viue voix & par efcrit:par des miraclcsïi cer- 
tains, que tous ceux qui les auoient veus, feTacri- 
fioient pour les fouftenir, & auoient accouftumé 
dédire, comme Origcnc le rapporte, qu'ils mou- 
roient pour eftre conuaincus par le témoignage 
de leurs yeux. 

En quoy vous voyez bien cuidemmenr que la 
différence qui (è trouue entre les Martyrs de la 
vraycEglife, & les Martyrs des Hcrcfies , eft que 
les Martyrs les Hcrcfies, ne fc reioluent demou- 
rir que pour fouftenir vnc opinion & vn (inti- 
ment particulier , où ils pcuucnt facilement errer, 
quoy qu'ils s'obftincnt aie croire iufqu a mourir 
pour le défendre ; & que les Martyrs de la vraye 
Eglifc auoient couftume de mourir pour fou- 
ftenir vne expérience trcs-infallible , &c très- cer- 
taine, où ils ne pouuoient eftre abufez s & c'eft 
l'expérience des miracles , qu'ils failoient cux- 
mcfmes , ou qu'ils auoient veu faire fi manife* 
ftement qu'ils croyoient eftre obligez de les fou- 
faire de leur fang. 

N n iij 
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C'eft clic qui monftrc qu'il eft Dicu,cn nous cn- 
fcignant qu'il a vaincu, & quelle a aufE vaincu par 
luy, cout ce qu on voit de fort au monde par tout 
ce qu'on y voitdcfoible, la fubtilité des Philofo- 
phes par l'ignoranccdesidiotsja Majefté des Sou- 
ucrains parla baflcfTc des mendians, & la violence 
des Tyrans par la patience des Martyrs. 
C'cft clic qui monftrc qu'il cft Dieu, en nous cn- 
feignant qu'il cft venu pour reparertous les defor- 
drcs,guc la rcuolte de nos Pcrcs auoit fait naiftre 
dâs le môdci& qu'au lieu que cotre les principes ôc 
cotre les règles du bô ordrc,lc bien alloit touiiours 
au mal, & s'y terminoit comme à fa fin, la vie à la 
mort,l'honncur à l'opprobrc,& le plaifirà la dou- 
leur;il fait maintenat toutlc côtairc^n faifàint fclô 
les loix de la fuite naturelle, 6c de la îuftc dilpofitiô 
des chofes , que le mal cft vnc voye au bien , ôc y 
aboutit cômcà fon terme^'opprobre à l'honneur, 
la douleur à la ioyc, & la vie a l'immortalité. 

Et comme elle monftrc qu'il cft Dieu par tantdc 
prcuucsimûncibles, il môftre aufli parlcsmcfmcs 
prcuues qu'elle cft fa Maifon,fon héritage fon 
Corps,fon Tcmplc,fon Efpoufc, & qu'il a referuc 
toutes fes grâces à ceux quelle cmbrafTe dans 
fon fcin,& clic iuftific ce qu'elle cft parle tcfrnoi- 
gnage du Dieu Fils, comme il iuftific ccqu il cft 
parle tcfmoignagcdu DieuPerc. 

Eticy, MONSEiGNEVR,ic voudroispou- 
uoir vous exprimer de quel fentiment ic fuis cf- 
mèu en vous defployant tous ces myftcrcs qui 
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nous ont efté manifeftez dans l'extrémité des 
temps par l'Euangilc de la gloire} mais tout ce que 
ie puis vous dire encore, c'eft que déformais lob- 
jet vnique de voftre pieté & de voftre amour vers 
Dieu le Pcrc , foit le don précieux qu'il veut vous 
faire de vous rcuelcr fon Fils vnique, ôc vous le rc- 
uclcr aucc i'Eglifc,quieft rachcptcc de fon fang, 
qui cft illuminée de (a Loy , qui cl t (andifice de fi 
grâce, & qui cft confomméc dans fa gloire ; de 
vous rcuelcr fon Fils vnique , àc de vous le reuclcr 
aucc l'Eglifc,où eft renfermé tout l'amour du Fils, 
comme dans le Fils eft renfermé tout l'amour du 
Pcrc, afin que Dieu n'aime que fon Fils, & que 
fon Fils n aime que l'Eglife, & qu'aimant l'Eglife, 
il la faflfc aimer au Perc^n qui toutes chofes font 
aimées dans l'Eternité. 

Et c cft ce DicuPcrc, M okseignevr, que 
ie coniure maintenant par les mérites de fon Fils, 
de vous faire viurc déformais comme Citoyen 
de (bn Eglife , & comme cftranger dedans ce 
ficelé , veillant toufiours, & ayant toufiours le 
coeur en haut > pour inuoquer le faint Efprit, qui 
fait tout le bien en fes Eflcus , & qui en les cfdai- 
rant de là lumière , commence en eux le faint 
Royaume, qui cft dans la ioye, dans la paix, dans • 
l'efperancc de la gloire , & dans la confiance à 
l'aucnemcnt du Fils de Dieu , qui doit venir pour 
nous iuger en la confommation des temps. 
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